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Des  fouilles  de  la  Ville  Romaine , fut 
la  montagne  de  Châtelet , en  Cham- 
pagne, entre  St.  Didier  & Joinville.1 


’Empreflement  des  Savants  6c 
£ t % des  furieux  à s’informer  des 
V,  JL#  f fuccès  des  fouilles  que  nous  fai- 
% <T  f°n* , par  ordre  du  Roi , 6c  aux 

©*^#4^0  frais  de  Sa  Majeffé  , dans  l’en- 
ceinte de  la  Ville  Romaine, 
dont  nous  avons  fait , en  1772,  la  décou- 
verte , qui  a été  annoncée  par  les  papiers 
publics  ; nous  détermine  à répondre  collec- 
le&ivement  à toutes  les  lettres  que  nous 
avons  reçues  de  différents  pays,  6c  de  prefque 
toutes  les  provinces  du  royaume  , par  un 
détail  fuccind  des  antiques  que  nous  avons 
recueillis  cette  année,  depuis  le  fix  Avril, 
jufqu’à  ce  jour  trente-un  Mai  : nous  en  fe- 
rons de  même , par  la  fuite,  pour  fatisfaire 
le  vœu  général* 
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Rues • 

Dans  le  cours  de  ces  deux  mois,  nous 
avons  fouillé,  de  fuite  de  à fond,  une  fuper- 
fie ie  de  terrein  de  48 1 8 toifes  quarrées , dans 
laquelle  il  s’eft  trouvé  la  plus  grande  partie 
de  onze  rues  , quatre-vingt-dix  mailons,, 
huit  temples  fouterrains  ou  Ædicules , trente- 
huit  caves,  quatorze  citernes,  quarante- neuf 
puits,  trente-fept  latrines,  deux  foftes  de 
deux  fours  à potier,  quatre  conduites  deau 
en  pierre , de  deux  en  bois. 

Rues.  Les  rues  font  ouvertes  de  1 5 à 20  pieds 
de  largeur , fur  des  alignements  allez  régu- 
liers : elles  font  pavées , ou  fimplement  jon- 
chées de  pierres  mêlées  de  gravier  de  riviere 
de  de  montagne.  Le  pavé  des  premières  eft 
compofé  de  morceaux  de  roche  calcaire  du 
pays , équarris  de  épincés  fur  fîx  à lept  pouces 
d’échantillon  , pofés  fur  un  lit  de  pierres  irré- 
gulières, rangées  à plat,  de  dont  les  vuides 
font  remplis  de  menu  gravier.  La  furface  de 
ce  pavé  eft  chargée  des  décombres  des  ruines , 
fur  une  épaifteur  de  24  à 30  pouces. 

L’une  des  rues  qui  ne  font  point  pavees , 
mais  dont  le  fol  eft  forme  par  un  maflif , 
compofé  de  pierres  rangées  irrégulièrement, 
de  fans  autre  art  que  le  nivellement  de  les 
pentes  nécelfaires  , a été  exhauftee  de  1 5 
pouces  ; puifqu’il  fe  trouve,  au  deftous  du 
premier  pavé,  un  ancien,  qui  en  eft  féparé 
par  un  remblai  de  cette  épaifteur  : meme  il 
s’eft  trouvé  encore  , fous  ce  dernier , les 
fondations  d’une  maifon  très-ancienne  , qui 
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Maifons . 

a été , fans  doute , abattue  pour  aligner  la  rue 
plus  régulièrement. 

Les  maifons  font  pour  la  plupart  peu  fpa-  Maifons* 
cieufes  ; cependant  il  y en  a de  fort  grandes, 
ayant  des  cours  qui  étoient  , fans  doute , 
ornées  de  colonnes  ; puifque  l’on  trouve  en 
place  les  dés  fur  lefquels  elles  étoient  affiles, 

6c  les  tronçons  de  leur  fût  enfouis  dans  les 
décombres.  Ces  maifons  forment  des  quarrés 
irréguliers  en  général  : on  ne  les  reconnoît 
qu’aux  fondations  , qui  fubfiftent  encore  en 
alfez  bon  état , fous  8 à 1 5 pouces  du  rem- 
blai des  ruines. 

En  général  toutes  les  fondations , même  Fondations, 
les  aires  des  chambres  , des  temples  , des 
caves , des  citernes,  quoiqu’affifes  fur  la  malle 
rocailleufe  de  la  montagne  * font  pofées  fur 
un  lit  de  pierres  rangées  de  bout,  ou  légè- 
rement inclinées , & liées  avec  du  mortier 
de  chaux  8c  de  ciment. 

Il  paroît  que  les  particuliers  les  plus  riches,  Ædicules % 
ou  les  plus  religieux,  avoient  chacuns  leur 
temple  fouterrain  .*  ces  Ædicules , prefque 
tous  de  lit  même  forme,  mais  plus  ou  moins 
fpacieux  , ont  une  étendue  de  7 fur  8 pieds , 

6c  de  9 fur  15.  L’on  y defcend  par  un  efca- 
lier  en  pierres  ; chaque  marche  x fouverît 
très-ufée , même  des  deux  faces , ayant  été 
retournée,  a de  7 à 9 pouces  de  haut  fur  dix 
pouces  de  faillie  : elle  efl  d’une  feule  pierre. 

Un  larmier  artiftement  fait,  pour  favorifer 
la  divergence  des  rayons  de  la  lumière , 
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Souterrains , 

éclaire  l’efcalier,au  pied  duquel  efl  une  porte9 
donc  l’embrafure  efl  compofée  de  quatre 
pierres  feulement , lefquelles  font  les  deux 
jambages  en  placard,  le  feuil  de  le  linteau. 
Cette  porte  communique  à un  porche,  fronaas , 
de  quatre  pieds  de  largeur  fur  douze  pieds 
de  longueur,  faifant  un  retour  d’équerre  avec 
l’alignement  de  l’efcalier.  Ce  porche  reçoit 
du  jour  par  le  larmier  qui  éclaire  l’efcalier 
en  face  du  palier  ; il  efl  terminé  par  une  fé- 
condé porte , compofée  comme  la  première , 
de  qui  affleure  l’angle  du  mur  de  l’intérieur 
de  l’Ædicule , qui  fait  un  autre  retour  d’é- 
querre avec  l’alignement  du  porche.  Les 
murs  du  contour  de  ces  petits  temples  font 
élevés  en  belle  maçonnerie  de  pierre  de  taille 
du  pays,  équarrie  fur  l’échantillon  de  5 à 7 
pouces  de  hauteur,  fur  8 à 10  pouces  de 
longueur  : ils  font  à un  fimple  parement, 
parce  qu’ils  font  adoffés  au  mafflf  de  la  mon- 
tagne, compofé  de  bancs  de  pierre.  Ces  murs 
font  ou  crépis  & peints  à frefque  en  grand 
compartiment  de  couleurs  variées  ; ou  il 
jegne  fur  les  jointures  des  pierres,  un  petit 
cordon  de  mortier  tiré  à la  réglé.  Deux  lar-> 
miers  donnent  du  jour  dans  ces  lieux  facrés. 
L’on  y voit  au  levant  des  embrafures  prati- 
quées dans  répaifleur  des  murs  : elles  ont  de 
3 à 4 pieds  de  largeur,  Sc  font  élevées  de  3 
à 4 pieds  au  deffus  du  fol.  En  face  de  ces 
pmbrafures,  Ædiculà  , on  trouve  des  autels, 
ci, abris  ? accompagnés  de  pliifieurs  foyers 
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de  formes  variées , des  lampes  & des  ftatuefc 
de  diverfes  divinités,  au  culte  defquelles  ces 
temples  étoient  confacrés.  Il  ne  s’efl  trouvé 
qu’un  feul  de  ces  Ædicules  voûté  ; tous  les 
autres  fouterrains  ne  l’ont  point  été. 

Les  caves  fe  diftinguent  facilement  des 
Ædicules,  en  ce  que  i°.  l’efcalier vient  abou- 
tir à l’affleurement  des  murs  qui  les  forment* 
n’y  ayant  point  de  porche  intermédiaire* 
2°.  Il  n’y  a point  d’embrafures  pratiquées 
dans  les  murs.  30.  Les  murs,  quoique  conf- 
truits  avec  le  même  art  & les  mêmes  maté- 
riaux, ne  font  ni  crépis  ni  peints..  Ces  caves 
font  éclairées  par  un  ou  deux  larmiers,  fui- 
vant  qu’elles  font  fpacieufes.  Il  y en  a qui 
ont  d’étendue  8 fur  12  pieds,  d’autres  10  fur 
13  , & les  plus  grandes  12.  fur  30  pieds. 
On  remarque,  dans  plufieurs,  des  trous  pra- 
tiqués dans  le  fol  ; on  trouve,  dans  d’autres , 
des  pierres  cubiques  creufées  coniquement.- 
il  y avoit  un  puits  dans  le  milieu  d’une  qui 
eft  du  nombre  des  plus  grandes. 

L’on  reconnoît  les  citernes  en  ce  qu’elles 
n’ont  point  de  larmiers,  ni  d’efcaliers , <3c 
par  la  qualité  des  terres  que  l’on  retire  du 
fond,  lefquelles  font  un  dépôt  grifâtre  & 
qnétueux.  Les  citernes  ont  communément 
6 à 8 pieds  de  largeur  en  quarré  , & 15  à 18 
pieds  de  profondeur. 

Les  puits  font  nombreux  ; leur  diamètre 
efl  de  3 à 6 pieds  ; ils  font  prefque  tous 
circulaires  ; il  y enaunoyale  dans  toute  fa 
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profondeur  ; un  quarré  fous  fix  pieds  feu- 
lement de  fa  bure , & rond  dans  le  furplus 
de  fa  profondeur.  Ces  puits  font  murés  de 
7 à 9 pieds  par  le  haut  ; le  refte  eft  taillé 
dans  le  roc  .*  le  plus  profond  a 5 5 pieds  fans 
fource.  Dans  un  feul  il  a paru  un  peu  d’eau  ; 
il  a 4 pieds  de  diamètre,  fur  30  pieds  de 
profondeur  .♦  les  autres  font  de  4 à 6 pieds 
d’ouverture , fur  la  hauteur  de  1 2 à 1 5 pieds. 

Ou  les  fources  de  ces  puits  font  détournées , 
ou , ce  qui  eft  plus  probable  ( car  la  montagne 
neft  fourcilleufe  qu’à  fa  bafe  ) ces  puits  ne 
fervoient  que  de  puifards,  ou  d’efpeces  de 
citernes  & d’amas  d'eau. 

Les  efclaves  de  ces  temps  ufoient  de  la 
même  précaution  que  les  domeftiques  de  nos 
jours , pour  fe  fouftraire  à la  févérité  de  leurs 
maîtres  ; ils  précipitoient , dans  ces  puits  <5c 
dans  les  latrines , tout  ce  que  leur  mal-adrelfe 
détruifoit  ; car  nous  y trouvons  beaucoup  de 
fragments  de  vailfelle  en  terre  fuperbe. 
latrines.  Les  latrines  étoient  de  formes  quarrées , 
circulaires  , ou  hemicirculaires , murées  avec 
moins  d’art  que  les  autres  fouterrains  : leur 
forme , la  terre  noire  & quelquefois  fétide 
que  l’on  en  retire,  les  caraétérifent. 

Tojfes  k Les  f0fpes  à p0tjer  onc  ^ fur  5 pieds  de 
fotier.  largeur,  5c  9 de  profondeur.  Nous  en  avons 
tiré  une  terre  griie-verdâtre,  légère,  ardoi- 
sée, d’un  grain  fin,  un  peu  fabloneufe , fe 
pétrifiant  allez  bien,  fans  faire  une  liaifon 
exaéte  1 nous  publirons  nos  expériences  fn£ 
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cette  terre.  Des  conduites  d’eau , formées  par 
des  pierres  creufées  en  goulot,  pofées  à plat 
fur  une  pente  légère  , apportoient , dans  ces 
folles  , l’eau  nécelfaire  pour  détremper  la 
terre  & la  corroyer. 

Des  deux  fours  à potier,  il  ne  refie  que 
la  bafe  de  la  tour , qui  étoit  quarrée  fur  7 
à 8 pieds  de  proportion,  ayant  une  aire  de 
terre  argilieufe  battue,  & dont  la  chaleur 
avoit  lié  & durci  les  parties.  Ces  fours 
avoient,  fur  un  des  côtés  de  leur  bafe,  unç 
arcade  de  18  pouces  de  largeur  , fur  deux 
pieds  d’élévation  : c’efl  par  cette  ilïue  , qui 
donnoit  fur  une  chauffe  de  5 pieds  en  quarré, 
plus  profonde  que  faire  du  four,  que  l’on 
introduifoit  le  bois  pour  échauffer  le  four, 
& cuire  la  poterie. 

Les  conduites  d’eau  étoient  compofées 
comme  celles  que  nous  venons  de  décrire; 
il  y en  avoit  une  de  40  pieds  de  longueur, 
qui  apportoit  les  eaux  d’un  bâtiment  plus 
élevé  , dans  une  grande  citerne. 

Nous  avons  ouvert  une  tranchée  de  deux 
pieds  8c  demi  de  largeur,  fur  50  toifes  de 
longueur,  qui  renfermoit  une  conduite  d’eau 
compofée  de  tuyaux  en  bois  entièrement 
détruit.  Nous  n’en  avons  trouvé  d’autres 
vefliges  que  des  parcelles  de  bois,  qui  étoit 
ferrifié  dans  les  liens  de  fer  qui  contenoienc 
les  fertiffures  : ces  liens  fè  rencontroienc 
cxa&ement  d’efpace  à autre,  de  cinq  pieds 
& demi  environ  de  diftance. 


Tours  jl 
potier • 


Conduites 
d*eau  en 
pierre . 

Conduites 
d’eau  en 
bis « 


Cuiller. 


X 

Or.  Argent. 

Dans  tout  l’efpace  fouillé  cette  année , 
dans  lequel  nous  avons  décombré  tous  les 
fiouterrains  que  nous  venons  de  décrire  , 
nous  avons  tiré  un  très-grand  nombre  d’an- 
tiques .*  nous  en  donnerons  plutôt  la  nomen- 
clature , qu’une  defcription  exa&e  ; parce 
que  nous  remettons  ce  travail  lorfque  nous 
publirons  nos  obfervations  6c  nos  réflexions 
hifloriques , d’après  les  fouilles  complettes. 
Nous  diftribuerons  les  différents  objets, 
dans  des  paragraphes  particuliers , fans  avoir 
égard  à leurs  ufages  ; mais  feulement  à la 
nature  de  la  matière  de  leur  compofition. 

O R. 

Nous  n’avons  trouvé  aucune  piece,  dans 
aucun  genre , en  or  ; mais  feulement  des 
fragments  de  petits  tubes  , une  médaille > 
une  bague,  6c  le  revêtiflement  d’un  vafe  en 
cuivre  doré , très-dégradés. 

ARGENT. 

Une  cuiller  à bafin  ovale  ; fon  manche  eft 
long  6c  grêle  ; il  eft  emmanché  au  bafin  par 
une  mafle  déprimée,  percée  d’un  trou  rond. 

Une  fibule  de  la  plus  belle  confervation  : 
c’eft  un  anneau  qui  n’efl:  pas  fermé  ; il  efl: 
renforcé  dans  le  milieu  , 6c  diminue  de 
groiïeur  infenfiblement  par  les  bouts , qui 
font  repliés  en  dehors  ; ils  font  terminés 
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par  deux  glands  de  chêne,  auffi  artiftement 
travaillés  que  l’anneau,  qui  efl  quarré  dans 
fon  épailTeur.  Il  préfente  fes  angles  par  la 
diagonale  ; leur  arête  efl  formée  par  un  hé- 
lice , dont  les  finuofités  font  très-preiïées. 

Vingt  médailles  d’argent  pur  , quelques 
Unes  de  fourrées  , d’autres  de  faucées.  Elles 
font  prefque  toutes  impériales  ; il  y en  a 
une  feule  confulaire,  de  Régulas,  & une  d’une 
colonie  d’Afie.  Il  y a nombre  de  pièces, 
en  différents  genres,  qui  font  argentées.’  il 
çn  fera  parlé  à leurs  articles. 

ÉTAIN. 

Un  morceau  informe  d’un  étain  pur,  8c 
un  feul  petit  tube,  reflemblant  à un  ferres 
d’aiguillette,  étamé. 

ZINC 

Un  petit  lingot  de  zinc  ; il  a été  forgé 
en  partie.  L’on  fe  fervoit  de  ce  métal, 
comme  aujourd’hui , pour  compofer  le  laiton 
& d’autres  métaux  combinés  : il  y a une 
mine  de  fer  dans  les  environs , qui  contient 
beaucoup  de  zinc. 

PLOM  B. 

Des  fragments  de  plomb  laminé  s des 
juaffes  informes  qui  proviennent  d’un  plomb 
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coulé  dans  des  trous,  pour  fcéler  des  ferre- 
ments dans  la  maçonnerie. 

Ms,  Des  poids  , Tua  en  forme  d’un  prifme 
quadrangulaire , terminé  par  un  œillet  dans 
lequel  eft  paffé  un  anneau  de  fer  : il  étoit  à 
l’ufage  d’une  balance  romaine . 

Cinq  autres  poids  à l’ufage  de  balances  à 
fléau.  De  ces  poids  il  y en  a deux  petits 
formés  en  rotule  ; un  autre  conique , terminé 
par  un  œillet  de  fer  ; un  quatrième  ayant 
la  figure  de  deux  cônes  tronqués,  unis  baie 
à bafe  ; le  cinquième  eft  un  légment  de 
fphere,  terminé  par  un  cylindre  déprimé.* 
ces  deux  derniers  ont,  comme  le  troifieme, 
à leur  partie  fupérieure,  un  œillet  de  fer  , 
pour  recevoir  un  anneau  qui  manque , & qui 
fervoit  à les  foulever. 

Des  mafTes  de  plomb  coulé  dans  différentes 
pièces , pour  leur  donner  du  poids  & de  la 
folidité. 

Enfin  deux  médailles  qui  n’ont  de  relief 
que  d’un  côté. 

BRONZE. 

Nous  comprenons  dans  cet  article  , non 
feulement  les  antiques  compofés  de  rofette 
pure,  mais  aufîi  tous  ceux  dont  la  matière 
eft  cuivreufe  : tels  le  laiton  , le  bronze 
proprement  dit  , le  métal  de  prince  , &c. 
Dans  notre  differtation  , nous  entrerons 
dans  de  plus  grands  détails , parce  que  nous 
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confidérons  les  objets , non  feulement  comme 
lés  Antiquaires,  mais  auiïi  nous  tournerons 
nos  vues  du  côté  de  la  chymie  6c  de  l’hiftoire 
naturelle  ; ayant  des  occafions  de  faire  des 
obfervations  neuves , qui  jetteront  du  jour 
fur  les  accidents  que  l’on  rencontre  dans  les 
mines  métalliques , particuliérement  fur  le 
fer,  le  plomb,  le  cuivre  pur  & combiné. 
Nous  donnerons  aufti  l’efTai  docimaftique 
des  matières  métalliques. 

Une  ftatue  de  Mercure  d’un  travail  fini  6c 
d’une  bonne  confervation.  Ce  dieu  eft  nu, 
affis  fur  un  rocher,  dont  les  parties  latérales 
proéminentes  recouvrent,  d’un  côté,  un  bé- 
lier accroupi , 6c  de  l’autre  , un  coq  en  pied. 
La  plate-forme , qui  fert  de  pied  6c  de  bafe 
à cette  pièce , forme  un  triangle  curviligne  ; 
au  fommet  de  l’angle  principal  , eft  une 
tortue  terreftre  , contre  laquelle  Mercure 
appuie  fon  pied  droit  étendu  ; d’une  main 
il  tient  une  bource  , de  l’autre  , il  s’eft 
détaché  un  attribut,  qui  étoit  probablement 
un  caducée  : fa  tête  eft  ailée  fans  pétafe  ; 
fes  cheveux  font  bouclés  avec  art , 6c  fa 
phifionomie  eft  intéreftante. 

Un  autre  Mercure,  élevé  fur  un  piedeftal 
circulaire , orné  d’une  gorge  6c  d’un  tore , 
6c  autres  ornements  d’architeélure.  Ce  dieu 
a la  tête  couverte  du  pétafe , ailé  6c  bordé 
tout  autour  des  boucles  de  fa  chevelure  ; 
d’une  main  il  tient  une  bource  , 6c  de  l’autre 
le  fragment  d’un  attribut  : il  eft  couvert 
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d’un  exomede  ou  efpece  de  tunique  fans 
manches  ; il  a un  pied  cafle. 

Le  bulle  d’un  Apollon  drapé  ; de  fa  che- 
velure fortent  cinq  rayons  très-longs  , qui 
ont  été  implantés  après  coup.  Comme  cette 
piece  effc  coulée  creufe  en  bas  relief,  le  vuide 
de  la  tête  efl  rempli  de  plomb  qui  efl  cryf- 
tallifé  , fous  une  forme  faline  de  couleur 
blanche. 

Une  flatue  de  Jupiter,  ayant  une  barbe  5c 
une  chevelure  très-amples  & frifées.  Ce  dieu* 
efl  nu  , ayant  feulement  des  efpeces  de  bro- 
dequins qui  viennent  à mi-jambe  ; il  tient 
la  foudre  de  la  main  droite  , élevée  à la 
hauteur  de  la  tête  ; fon  bras  gauche  efl  pendant 
5c  appuyé  fur  une  roue  à fix  rayons.  Cette 
piece  , qui  n’efl  pas  d’un  bien  bon  flil,  efl 
remarquable  par  un  attribut  fingulier , qui 
efl  un  grand  anneau  mobile,  qui  a été  mis 
après  coup  : cet  anneau  paffe  dans  le  bras 
gauche,  traverfe  fur  l’épaule,  & efl  enfilé 
dans  un  œillet  qui  fort  des  deux  omoplates 
de  la  flatue , & en  fait  partie.  Dans  cet  anneau 
font  enfilés  neuf  annelets  , formés  en  S,  à 
double  volute.  Les  pieds  de  cette  flatue 
pofent  fur  une  bafe  plate,  dont  les  deux 
extrémités  fe  réunifient  par  derrière,  pour 
former  un  fécond  œillet. 

Un  Hercule  nu  ; il  efl  courbé  comme  Atlas  ; 
il  a fur  l’épaule  gauche  la  tête  de  la  dépouille 
du  lion  ; derrière  l’autre  on  apperçoic  la 
gôrge  d’un  carquois  rempli  de  fléchés  ; ce 
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dieu  tient  un  arc  de  la  main  gauche , 6c  ap- 
puie la  droite  fur  fa  maffue  .*  cette  ftatue, 
comme  la  précédente,  a deux  oeillets  fitués 
aux  mêmes  parties. 

Le  fimuiacre  d’un  jeune  homme  frifé  en 
éventail  ; de  la  main  droite  il  comprime  un 
corps  cylindrique , qu’il  appuie  fur  fa  poitrine 
ferrée  d’une  bande  ; de  la  main  gauche,  il  fe 
couvre  le  pubis  , ôc  a , comme  les  précé- 
dentes pièces , deux  œillets  aux  mêmes  par- 
ties. 

Un  fanglier  mâle  dont  les  foies  , dans 
la  direélion  de  toutes  les  vertebres , font 
hériffées  verticalement.  Sa  geule  eft  armée 
de  grolfes  défenfes , 8c  a deux  œillets , l’un 
à l’épaule , l’autre  à la  hanche  gauches. 

Ces  quatre  dernieres  pièces,  trouvées  dans 
un  Ædicule  , font  d’un  ftil  barbare  : elles 
ont  été  dégradées  par  l’incendie  du  fac  de 
la  Ville  , 6c,  quoique  complettes,  elles  ne 
font  pas  d’une  belle  confervation. 

Une  ftatue  d’Adonis  , fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  dans  la  première  adolefcence  : 
il  eft  nu  6c  élevé  fur  un  piedeftal  héxagone. 
Cette  figure  eft  d’un  meilleur  ftil  que  les 
précédentes  ; fes  mains  fermées  lailfent  voir, 
entre  la  réunion  des  doigts,  des  ouvertures 
où  étoient  enfilés  des  attributs  : il  ne  lui  en 
refte  plus  d’autres  que  les  grâces  de  la  jeu- 
neffe. 

Un  petit  belier,  un  corbeau,  un  canard, 
de  proportions  correfpondantes  aux  ftatiies 
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précédentes , qui  font  palmaires.  Un  dauphin 
qui  fervoit  d’anfe  à quelque  piece. 

Une  bra&éole  circulaire'  repréfentant , 
en  bas  relief,  une  tête  humaine  d’un  regard 
farouche. 

faterres.  Trois  paterres  , dont  il  n’y  a que  les  poi- 
gnées de  bien  confervées  : Tune  de  ces 
poignées  eft  plate,  fimple  & terminée  cir- 
culairement  ; l’autre  eft  cylindrique,  & finit 
par  une  platine  angulaire,  qui  fupporte  une 
tête  de  bouc.  Au  centre  de  Tare  par  lequel 
ce  manche  étoit  foudé  au  baffin  de  la  paterre , 
on  voit  une  tête  humaine  , & aux  deux 
extrémités  de  cet  arc  , des  têtes  alongées 
d’animaux  phantaftiques.  Le  manche  de  la 
troifieme  eft  tourné  en  fufeaux  tronqués, 
unis  par  une  olive  au  centre  : le  bout  exté- 
rieur eft  terminé  par  la  tête  d’un  chien 
courant. 

Cuillers.  Un  grand  nombre  de  cuillers , fous  diffé- 
rentes formes  : le  baffin  des  unes  eft  fimple- 
ment  ovale,  fe  retreciffant  du  côté  du  manche  ; 
d autres  ont  des  oreilles  coniques,  comme 
les  cuillers  à glace  de  nos  jours  ; d’autres 
font  circulaires  , plus  ou  moins  profonds  ; 
d’autres  très-étroits , creufés  à côtes  & alongés 
en  forme  de  feuilles  d’olivier.  Les  manches 
de  ces  cuillers  font  ou  cylindriques,  ou  cré- 
nelés, unis  ou  avec  des  cordons  & des  ren- 
forts, terminés  en  pointes,  ou  par  des  bou- 
tons en  olives. 

Une  grande  cuiller  à potage,  dont  le 
manche  eft  cafté.  Une 
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Une  petite  fourchette  à deux  branches. 

Une  lampe  en  forme  de  ces  anciens  porte- 
mouchettes  à rebords  élevés  ; elle  eft  figurée 
par  deux  baffins  circulaires,  l’un  quadruple 
de  l’autre,  fe  communiquant  par  une  entrée 
commune  ; les  bords  font  prefque  perpendi* 
culaires  au  fond*  qui  eft  plane,  de  porte  fur 
un  pied  évafé  par  fa  baie , fitué  fous  le  baffiti 
principal  : une  efpece  d’oreille  foudée  obli- 
quement au  grand  baffin,  eft  taillée  circulai- 
rement  en  dehors , de  elle  forme  en  dedans  un 
croiiTant , dont  les  deux  cornes  Unifient  par 
deux  boutons  failiants. 

Des  crochets  de  lampes  ou  de  luftres  ; ils 
font  compofés  de  deux  anneaux,  féparés  par 
une  coupole  qui  recouvre  de  déborde  l’an- 
neau inférieur  , lequel  efb  remplacé  , dans 
quelques  uns,  par  une  chape,  chantournée 
fur  des  contours  fymtmétriques. 

Des  poignées  d’acerra  ou  de  coffres  à 
bijoux  ; ils  font  artiftement  faits , de  d’une 
belle  confervation.  L’un  étoit  pour  le  cou- 
vercle , l'autre  pour  le  côté  ; parce  que  le 
deffous  de  ce  dernier  eft  uni.  Les  ornements 
qui  décorent  ces  pièces  , font  des  tiges  à 
pans,  réunis  au  centre  par  une  olive  ; les  bouts 
font  ornés  de  cordons,  de  terminés  par  des 
glands , dont  la  cupule  de  le  piftil  font  bien 
fendus  ; ces  pièces  font  encore  pafTées  dans 
les  œillets  de  bandes  qui  les  affermi fîoient 
aux  ais  dont  les  coffres  étoient  bâtis. 

Trois  P baltes  pour  pendre  au  col  : ces 
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amulettes  prouvent  que  les  Dames  de  cette 
Ville  lollicitoient  la  proteélion  du  dieu 
Priape.  Un  de  ces  Phallus  efl  triple  ; l’attri- 
but du  milieu  efl  en  repos  ; les  deux  colla- 
téraux font  dans  l’état  du  plus  grand  dégré 
de  puiflance  ; les  deux  autres,  garnis  de  leurs 
appendices  & pelieres , font  fimples. 

Deux  Phaleres  , qui  fe  pendoient  aux 
cafques  & aux  harnois  des  chevaux. 

Un  amulette  fpérique  de  dix-huit  lignes 
de  diamètre  , garni  de  fa  beliere  : elle  efl 
compofée  de  deux  capfules  hémifphériques 
qui  s’emboitent  l’une  dans  l’autre.  Une  gou- 
pille qui  traverfe  tout  le  diamètre,  empêche 
par  fes  rivèts  , que  les  deux  parties  ne  fe 
défuniffent.  Nous  avons  été  furpris  , après 
l’avoir  ouvert  , d’y  trouver  une  plante 
entière,  pliée  avec  art  , & alfez  bien  ccn- 
fervée  pour  la  reconnoître  pour  le  lotus  odo- 
rant d’Ægypte  ; plante  qui  étoit  en  véné- 
ration , & agréable  par  fon  odeur  balfamique. 

Des  parties  féparées  de  petites  caflolettes, 
de  différentes  formes. 

Un  demi-pied  romain  , de  mefure  égale 
à celui  que  nous  recouvrâmes  l’an  dernier; 
il  efl  plus  fort  d’échantillon  ; il  efl  divifé 
de  même  en  palmes,  doigts  & onces. 

Deux  fléaux  de  petites  balances,  dont  un 
efl  damafquiné  en  argent. 

Deux  plateaux  de  balances  inégaux  : ils 
font  formés  de  plaques  circulaires,  fans  or- 
nements , de  percés  chacun  de  trois  trous , 
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difpofés  en  tiers-point* 

Trois  poids  , dont  un  a pour  bafe  une 
ellipie,  plus  grande  que  celle  de  fa  lu r face, 
parce  que  l'es  cotés  l'ont  inclinés  ; il  elt  coté 
d’un  point  ; c’elt  l’once  romaine  : les  deux 
autres  font  compofés  de  deux  cônes  tronqués , 
unis  bafe  à baie  , l’un  ed  un  quart  d’once , 
êc  l’autre  ed  coté  de  trois  points,  de  pefe 
environ  trois  onces  romaines. 

Nous  donnerons  la  pefanteur  exa&e  de  les 
rapports  de  tous  les  poids , dont  nous  enri- 
chirons, par  la  fuite,  notre  Mufmm. 

Une  petite  romaine  , garnie  de  l'on  cro- 
chet : elle  eft  de  la  plus  belle  confervation , 
de  ed  divifée,  au  fort  de  au  foibie,  par  des 
gradations  duodécimales. 

Des  anneaux  romains  de  tous  les  diamètres 
propres  à l’ulage  des  plus  petits  enfants,  de 
à celui  des  hommes  les  plus  forts.  Leur  fo- 
üde  ed  de  forme  variée  : les  uns  font  quarrés, 
d’autres  méplats  , d’autres  hémicircuiaires , 
d’autres  circulaires , les  uns  font  coupés  en 
ovales  , on  en  voit  qui  ont  une  arête  inté- 
rieure , d’autres  enfin  font  coupés  à pans 
bifotés. 

Nous  didinguons  les  anneaux  des  bagues, 
parce  que  les  bagues  font  garnies  d’un  cha- 
ton formé,  foit  de  la  même  matière  que  celui 
de  la  compofition  de  la  bague  , ou  garni 
d’une  pierre  quelconque.  Nous  ne  tranfpor- 
terons  point,  dans  d’autres  articles,  ce  qui 
concerne  cette  partie  , afin  de  rapprocher. 
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fous  un  feul  point  de  vue  , tous  les  objets 
de  ce  genre. 

11  n'y  a que  les  bagues  de  fer  dont  les 
certiflures  des  chatons  ayent  retenu  les 
pierres  : il  y en  a deux  garnies  de  pierres 
vitreufes  tranfparentes.  Une  autie  tft  un 
anneau  de  fer  enveloppé  de  deux  bandes 
d’argent,  dont  celle  de  l’inccrieur,  jat  une 
certiifure  dentée  , retient  celle  de  defius, 
fur  laquelle  eft  une  plaque , ou  on  lit  MAI  VS. 
Une  bague  en  argent  t rès-limp le  6c  cafiée. 
Beaucoup  en  cuivie  : iur  les  unes  on  a mé- 
nagé une  maflete  de  même  métal  , comme 
fur  celles  de  St.  Hubert,  que  le  peuple  porte 
par  dévotion.  D’autres  ont  une  mafie  qui 
s’unit  à l’an'neau  par  une  diminution  graduée  ; 
l’on  y voir  l’alvéole  dans  lequel  étoit  enchaflë 
la  pierre  dont  elles  etoient  ornees.  Ces  alvéoles 
font  quarrés , ronds,  alongés,  ou  réguliéie- 
ment  ovales  ; les  pierres  lont  perdues  ; nous 
en  avons  retrouvé  quelques  unes. 

Parmi  les  pierres  faufles , qui  ornoient  les 
bagues,  il  y en  a une  bleue  , fur  laquelle 
éft  gravé  un  Amour , qui , d une  main  , tient 
un  cafque  , de  de  1 autre  , une  hafle  pol.ee 
fur  Ton  épaule.  Sur  une  autre  , qui  imite 
l’onix  , on  lit  NOX.  Sur  une  autre  font  gravés 
l’Amour  6c  l’Hymen,  féparés  par  une  ligne 
perpendiculaire.  Les  autres  font  de  foi  me 
bifarre  , 6c  font  mutilées  en  plus  giande 

partie.  _ . r , 
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forme  ovale,  fur  laquelle  eft  gravé  un  Amour 
qui  rient , entre  Tes  doigts,  un  papillon  ayant 
les  ailes  déployées  ; fymbole  de  l’inconftance. 
L’autre  eft  une  agate-carnéole  de  forme  cir- 
culaire, fur  laquelle  eft  gravée  une  tête  qui 
ne  laill'e  rien  à defirer  : tous  les  détails  de 
la  figure  font  bien  prononcés  ; elle  eft  digne 
du  plus  grand  maître. 

Plufieurs  crapaudines  bien  polies. 

D’une  g rollê  bague  fort  une  maffe  très- 
Taillante,  qui  repi ei'ente  un  gland  viril.  Les 
hommes  avoient  donc  la  même  vénération 
que  les  femmes,  pour  le  dieu,  dont  cette 
figure  eft  l’emblème. 

Il  le  trouve  une  grande  quantité  d’anneaux, 
de  toutes  dimentions,  pour  des  ufages  do- 
meftiques  ; les  uns  font  encore  paftes  dans 
des  chapes,  d’autres  dans  des  œillets,  d’au- 
tres terminent  des  bouts  de  chaînes. 

On  trouve  beaucoup  d’éguilies  de  tête , 
ou  plutoc  de  grandes  épingles  , qui  fervoienc 
à foutenir  orner  les  trèfles  des  cheveux 
des  femmes  ; la  tige  en  eft  très-grefle  & 
bien  affilée  ; la  tête  eft  une  maflete  poligone. 
Nous  en  avons  deux  qui  font  terminées  par 
des  chapes,  dans  lefqueiles  font  enfilées  des 
pierres  bleues  faufifes  , qui  font  taillées  en 
dodecahedre. 

Une  égaillé  à tapiflerie. 

Des  inftruments  de  chirurgie  , comme 
fondes  à pointe  obtufe  & à malTece  en  olive  , 
dont  quelques  unes  font  percées  ; des  fpatules 
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plates  de  différente  grandeur  ; des  feuilles 
de  myrrhe  ; des  tenettes  à charnières,  des 
pincettes  à refibrt,  de  petites  palettes,  des 
éguilles  de  différente  longueur. 

Des  cure-oreilles,  des  étuis  de  poche. 

Des  fragments  de  miroir  circulaires. 

Un  encrier  ; c’elt  un  petit  vafe  bombé, 
fans  fupport  : les  bords  forment  un  gros 
bourlet. 

Une  plume  à écrire  ; c’efl  un  cône  tubulé 
très-alongé , taillé  par  fa  baie , comme  les 
plumes  que  vendent  les  bijoutiers. 

Une  piece  en  filigrane , fous  la  forme  d’une 
fphere  applatie,  ayant  un  trou  circulaire  au 
centre  ; elle  efl;  compofée  de  fils  de  laiton, 
tors  & unis  entre  eux , comme  les  mailles 
d’un  réfeau. 

Des  portions  de  tubes  prefque  capillaires, 
qui  ont  été  dorés  ; d’autres  plus  gros  de 
coniques  , comme  la  douelle  d’un  fouffiet  ; 
d’autres  cylindriques  avec  des  renforts  de  des 
anneaux. 

Nous  avons  reueilli  plufieurs  clochettes, 
tintinnabula , de  formes  variées  ; les  unes 
font  quarrées  par  leur  bord,  de  ont  le  cer- 
veau ovale  ; d’autres  font  circulaires,  comme 
celles  d'ufage  actuel  pour  les  appartements. 
Il  y en  a de  fort  élevées , d’autres  déprimées  ; 
une  a un  rebord  très-faillaot  à la  pince  ; une 
autie  a étç  fi  fort  amollie  au  feu  de  l’incendie , 
que  prête  à fondre  , elle  s’eft  repliée  fu? 
fou  comme  m chiffon» 
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Un  très-grand  nombre  de  clefs,  dont  la  clefs, 
plus  grande  partie  ont  un  cara&ere  d’anti- 
quité qui  les  rendent  remarquables.  Parmi 
ces  clefs , les  unes  font  entièrement  de  bronze, 
les  autres  font  partie  en  bronze  6c  partie  en 
fer  : ce  dernier  métal  eft  relervé  pour  le 
penneton  6c  partie  de  la  tige. 

La  tige  d’une  de  ces  clefs  eft  quarrée  , 
ayant  la  forme  d’un  obélifque  renforcé  par 
des  ornements , qui  font  des  cordons  6c  des 
liftels  ; un  œillet  ouvert  dans  le  bout  de  la 
malle  de  fa  tige,  lui  fert  d’anneau  pour  la 
fui  pendre.  Le  penneton  en  bronze  eft  double, 
mais  parallèle  ; l’un  eft  plus  defcendu  que 
l’autre  : ils  font  divifés  l’un  6c  l’autre  en 
deux  parties  quarrées  prifmatiques , féparées 
pour  pafler  les  garnitures  de  la  ferrure. 

Une  autre  clef  plus  petite  a fon  anneau 
détaché  de  la  tige  : le  penneton  eft  recourbé , 

6c  relfemble  à une  main  de  taupe. 

Nous  avons  aufîî  deux  très-petites  clefs , 
qui  font  fondées,  à des  bagues  : l’une  eft  per« 
cée  de  plufteurs  alvéoles , pour  recevoir  fans 
doute  des  pierres  pour  l’orner. 

Parmi  les  clefs  qui  font  compofées,  partie 
en  bronze,  6c  l’autre  en  fer,  il  y en  a une 
qui  a une  grolTe  tige  quarrée  prifmatique, 
ornée  d’aftragales  6c  de  liftels  ; elle  eft  ter- 
minée par  une  tête  de  chien-dogue,  qui  a la 
gueule  béante , lymbole  de  la  fécurité  : le  pen- 
neton de  cette  clef»t  rès-maltraité  par  la  rouille* 
eft  recourbé  par  deux  plis  à angle  droit. 


Entrées  de 
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Deux  autres  clefs  font  terminées  par  des 
fleurs  de  lis  bien  defiinées  ; deux  autres  par 
des  corps  ôc  tête  de  lion  aflfez  barbares. 

Plufieurs  clefs,  totalement  en  cuivre,  fe 
rapprochent  beaucoup  de  la  forme  des  nôtres. 

Des  entrées  de  ferrure  de  toute  forme  : 
il  y en  a de  fimples , qui  font  coupées  cir- 
çulairement,  ou  en  lpfange,  ou  quarrément; 
d’autres  font  très-étendues  <5c  découpées  fous 
différens  defleinsqui  repréfententdes  fleurons* 
des  rinfeaux  , des  feuillages  : quelques  unes 
font  foutenues  par  des  cordons  faillants  <3c 
ornés  de  moulures  variées  > ils  y font  aflu- 
jettis , ou  par  foudure  ou  par  des  goupilles. 
Toutes  ces  pièces,  à caufe  de  leur  peu  d’é- 
paiflTeur  9 ont  fouffert  des  dégradations  no- 
tables. 

Les  fibules , fibnhy  font  en  fi  grand  nombre 
& fi  variées,  qu’il  faudroit  un  volume  entier 
pour  en  donner  une  defcription  fuccinéte* 
Nous  dirons  feulement , en  général , qu’il  y 
en  a de  toute  grandeur  , depuis  un  pouce 
jufqu’à  quatre  de  longueur  , de  fimples , 
d’étroites  & de  larges  : parmi  ces  dernieres* 
il  y en  a qui  font  circulaires,  de  chantourr 
nées  & à pans,  de  quartces  & en  lofange, 
ornées  de  traits , ou  de  reliefs , ou  de  pièces 
rapportées  * d’autres  coupées  fous  la  forme 
de  divers  animaux, poiffpns, chiens,  oifeaux, 
coqs,  paons,  &c.  Dans  tous  les  genres  & 
Jes  efpeces,  il  y en  a d’unies,  de  relevées, 
sfë  çifçlçesj  çle  4anraf(j#jnée$  \ d’autres 
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nies  de  pierres,  de  talque,  ou  d’encauftique  ; 
plufieurs  argentées.  Enfin  on  remarque  l’ef» 
prit  de  l’ouvrier  s’étudier  à faifir  le  caprice 
des  modes,  dans  des  ouvrages  qui  mêloient 
à Futilité  l’agrément  de  la  décoration. 

Nous  devons  placer  ici  des  plaques  circu- 
laires & bombées , de  divers  diamètre  : ces 
ornements  fervoient  à afifujettir,  fur  l’épaule 
des  hommes , les  deux  parties  de  la  tunique, 
clamyde , & autres  vêtements , par  le  moyen 
de  deux  tenons,  qui  font  foudés  en  defious 
de  ces  pièces , qui  faifoient  l’office  d’agraphes. 
Toutes  ne  font  pas  circulaires  » il  y en  a d’a- 
longées  ; d’autres  repliées  de  deux  côtés, 
comme  un  chapeau  retapé  de  deux  faces, 
ont  la  figure  de  la  coquille  que  l’on  nomme 
f atelle  : même  il  y en  a fur  lefquelles  l’ou^ 
vrier  a tracé  des  traits  faillants  6c  diver- 
gents , qui  repréfentent  très-bien  les  ner- 
vures de  cette  coquille  > d’autres  font  tra- 
vaillées à jour,  avec  plus  ou  moins  d’art  & 
de  goût. 

Des  pièces  d’ornements,  reffemblants  plus 
ou  moins  à des  pions  du  jeu  d’échecs , 
fervoient,  fans  doute,  à amortir  d’autres 
pièces , dont  celles-ci  font  détachées. 

Des  reflbrts  qui  font  encore  élaftiques  : 
la  furface  des  uns  eft  unie  ; des  filets,  des 
liférés , des  ponéluations , des  grenetis  ornenc 
Celle  des  autres. 

Des  bracelets  de  différente  grandeur,  d’un 
fort  flmple, 


Rejforts , 


Bracelets, 


Claviers 

Cadres, 
Charnier  es. 


‘Roues, 


Cloux, 
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Des  anneaux  pour  réunir  des  clefs,  ayant 
un  petit  crochet , qui,  comme  l’anneau  d’une 
boucle  d’oreille,  s’aflujettit  dans  un  œillet, 
pratiqué  à l’autre  extrémité  de  la  branche 
de  l’anneau. 

Des  fragments  de  cadres , dont  les  mou- 
lures font  plus  ou  moins  finies. 

Des  charnières  pour  des  petits  coffres  : il 
y en  a de  très-ornées > d’autres  de  très-fimples. 
Il  y en  a de  très-groffes  , qui  fe  meuvent 
fur  un  boulon  qui  les  pénétré  : elles  ont  été 
trouvées  aux  environs  du  temple  principal* 
asIcs  > elles  pourroient  bien  avoir  fervi  à la 
penture  de  les  portes. 

Nous  avons  trouvé  plufîeurs  roues  de  i & 
à 20  lignes  de  diamètre , dont  plufîeurs  fonc 
très-art  iftement  faites  & bien  confervées. 
Les  unes  ont  un  axe  faillant , d’autres  fonc 
percées  pour  recevoir  un  petit  aiffieu  : elles 
ont  été  polies  au  tour.  L’ufagedeces  petites 
roues  nous  efl  inconnu,  ainfi  que  d’un  grand 
nombre  d’une  autre  elpece,  qui  n’ont  que  4 
à 8 lignes  de  diamètre,  à 4 rayons,  & qui 
ne  font,  à proprement  dire,  que  de  petits 
cercles,  traversés  par  deux  diamètres,  qui 
fe  croifent,  à angle  droit,  au  centre. 

Des  doux  de  différentes  forme  & longueur  : 
quelques  uns  font  femblables  à nos  doux 
dorés  , pour  l’ameublement  i d’autres  n’onc 
pas  d'autre  forme  que  les  doux  de  fer  ordi- 
naires quelques  uns  ont  la  tête  globuleufe  : 
enfin  celle  des  autres  n’eft  qu’une  feuille 
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mince  circulaire  » la  tige  de  ces  derniers 
eft  courte,  déliée  & très-affilée. 

Un  petit  vafe  globuleux,  de  deux  pouces  Va  fi. 

6c  demi  de  diamètre  : un  cordon  l'aillant 
forme  fa  bafe  *»  il  eft  terminé  par  un  petit 
goulot  évafé  , taillé  en  gorge.  11  eft  orné 
de  traits  parallèles  6c  perpendiculaires,  qui 
font  leparés  par  une  bande,  qui  régné  au 
pourtour  du  centre. 

Trois  plats,  ayant  des  oreilles  comme  nos  Plats. 
écuelles  , mais  moins  anguleufes.  Le  plus 
grand  a 1 8 pouces  de  longueur,  y compris 
les  oreilles,  qui  font  chantournées  6c  ornées 
de  fleurons  , de  rinfeaux  & de  traits  con- 
tournés 8c  gravés  en  creux  : fon  baffin  eft 
de  forme  ovale  , de  huit  lignes  de  profondeur  i 
il  eft  fupporté  par  un  cordon  maflif  d’un  con- 
tour ovale  , 6c  qui  lui  eft  attaché  par  des 
rivets  -,  les  oreilles  fe  réunifient  par  une  pro- 
longation de  l’extrémité  de  leur  bafe  , qui 
forme  un  rebord  au  pourtour  du  baflîn.  Les 
deux  autres  plats  font  moins  grands  : l’un 
a neuf  pouces , 6c  l’autre  7 >*  les  ornements 
font  à peu  près  les  mêmes  > leur  baflin  eft 
auffi  profond , mais  coupé  fur  un  ovale  an- 
guleux , du  coté  des  oreilles.  L’un  de  ces 
plats  eft  mieux  confervé  que  les  deux  autres, 
que  la  rouille  a détruits  en  grande  partie. 

Nous  avons  trouvé  des  chaînes  figurées  , Chaînes. 
comme  les  chaînes  torfes  de  nos  tourne- 
broches  ; d’autres  , plus  artiftement  faites , 
font  à maille  plate»  forgées  6c  forées  » d’autres 
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enfin  font  tifïues  avec  beaucoup  d’art  : telles 
celles  que  nos  bijoutiers  vendent,  pour  iul- 
pendre , d’un  bout , les  montres , 6c  de  l’autre , 
tous  les  breloquets  que  la  frivolité  enfante 
journellement. 

MSJMÜes  Nous  avons  recueilli  3400  médailles  en 
bronze,  de  tous  les  modules,  répendues  6c 
ifolées  dans  l’étendue  des  fouilles  de  cette 
année  : elles  ne  font  pas  toutes  d’une  belle 
confervation  , il  s’en  faut  beaucoup  ; plus 
des  deux  tiers  font  totalement  fruités  : les 
unes , fur-tout  en  grand  bronze , font  fi  ufées , 
que  ce  ne  font  plus  que  des  plaques  de  mé- 
tal ; d’autres  font  converties  à une  efpece  de 
céchitiSy  d’autres  en  verdet  pulvérulent , d’au- 
tres en  malachites , d’autres  enfin  font  mi- 
néralifées  fous  une  forme  cryftailifée.  Cenc 
foixance-cinq  de  ces  médailles,  iur-tout  les 
bicéphales  , font  coupées  en  deux  parties, 
d’autres  par  quartier. 

Toutes  ces  médailles  ne  font  pas  romaines. 
Il  y en  a 900  gauloifes  de  trois  efpeces  : 
les  unes  font  des  ma  (Te  s hémifphériques  cou- 
lées ; d’un  côté  on  voit  une  tête,  de  l’autre 
un  animal  qui  tient  du  cheval  , entre  les 
jambes  duquel,  fur  quelques  unes,  on  re- 
marque les  éléments  d’une  fleur  de  lis  : ces 
pièces  font  fi  barbares  6c  fi  brutes , que  les 
jets  des  coulés  y font  encore  adhérents. 
Celles  de  la  fécondé  efpece  ne  font  pas  d’un 
meilleur  goût  .*  c’ell  une  petite  goutte  glo- 
buleufe  de  métal  s elle  eft  déprimée  par  1a 
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comprefîlon  du  poinçon,  qui  y a imprime* 
d un  côté,  une  tête,  & de  l’autre,  un  ani- 
mal ; de  comme  le  métal  eft  aigre,  l’eflbrt 
de  fa  percuflïon  en  a corrompu  les  bords 
par  des  crevaifes.  Il  n’y  en  a qu’une  feule 
de  la  derniere  efpece  : c’eft  une  plaque  de 
laiton  , en  forme  de  capfuie  , qui  n’efl  pas 
d’un  meilleur  coin  que  les  précédentes. 

Nous  allons  donner  l’ordre  chronologique 
des  médailles  de  coin  romain,  fans  diltinc- 
tion  de  métal  , de  module,  ni  de  revers? 
nous  les  plaçons  dans  l’article  des  bronzes, 
parce  que  c’efl  le  métal  prédominant  , <$c 
pour  éviter  les  répétitions. 

REGVLVS  ; C.  I.  CÆSAR  ; C, 
OCT.  AVGVSTVS  ; M.  AGRIPPA 
L.  F.  ; COLONIE  DE  NISMES  ; 
JVLIA  AVG.  ; CAIVS  CÆSAR  ; 
LVCIVS  CÆSAR  ; TIBERIVS  CÆ- 
SAR ; NERO.  CL.  DRVSVS  ; AN- 
TONIA  AVG.  ; C.  AVG.  CALI- 
GVLA  ; T.  CLAVDIVS  ; NERO 
CLAVDIVS  CÆSAR  ; S.  GALBA 
C.  A*  ; M.  OTHO  ; A.  VI  TEL- 
LÎVS  G.  ; F.  VESPASIANVS  ; TI- 
T VS.  C.  IMP.  î DOMITIANVS 
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A VG.  G,  ; NERVA  A VG.  G.  5 
NERVA  TRAJANVS  OP.  A.  ; 
PLOTINA  A VG.  ; T.  HADRIA- 
NVS  ; L.  ÆLIVS  C.  ; T.  Æ.  H. 
ANTONIVS  A.  P.  ; G.  FAVSTINA 
A VG.  ; M.  AVRELIVS  ; ANNIA 
FAVSTINA  A VG.  ; LVCIVS  VE- 
RVS  ; LVCILLA  AVG.  ; M.  AV- 
RELIVS COMMODVS  ; CRISPINA, 
AVG.  ; P.  H.  PERTINAX  ; L. 
SEPTIMVS  SEVERVS.  P.  ; JVLIA. 
P.  T.  AVG.  ; M.  A.  S.  ANTO- 
NINVS  A.  CARACALLA  ; I.  F. 
PLAVTILLA  AVG.  ; M.  AVRE- 
LIVS ANTONINVS  ; JVLIA  MGE- 
SA  AVG.  ; M.  A.  SEVERVS  ALE- 
XANDER. ; JVLIA  MAMMEA 
AVG.  ; C.  I.  V.  MAXIMININVS  A.  ; 
C.  I.  V.  MAXIMVS.  C.  ; M.  A, 
GORDIANVS  A.  ; M.  A.  GORDIA- 
NVS  P.  ; M.  J.  PHILIPPVS.  I.  ; 
M.  J.  PHILIPPVS.  II.  ; C.  M.  Q. 
TRAJANVS,  D.  ; C.  V.  VOLV-. 
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SIANVS  AVG.  ; P.  L.  VALERIÀ- 
NVS.  A.  ; P.  L.  E.  GALLIENVS. 
A.  ; J.  E.  SALONINA  A VG.  ; P. 
L.  C.  SALONINVS.  V.  A VG.  ; M. 
C.  L.  POSTVMVS.  AVG.  ; V.  LÆ- 
LIANVS  AVG.  ; M.  P.  VICTORI- 
NVS  ; M.  A.  CLAVDIVS  AVG.  ; 

L.  D.  AVREL1ANVS.  AVG.  ; P. 
P.  TETRICVS.  AVG.  ; C.  P.  TE- 
TRICVS.  C.  ; M.  E.  TACITVS. 
AVG.  ; M.  A.  PROBVS  AVG. 
C.  V.  DIOCLETIANVS.  AVG. 

M.  A.  MAXIMIANVS  AVG.  ; F. 
V.  CONSTANTIVS.  C.  A.  ; G.  V. 
MAXIMIANVS.  C.  A.  ; C.  G.  V. 
MAXIMINVS  C.  A.  ; M.  A.  V. 
MAXENTIVS.  AVG.  ; F.  V.  CONS- 
TANTINVS  M.  AVG.  ; F.  C.  CRIS- 
PVS.  C.  ; F.  C.  CONST ANTIN VS. 
I.  C.  AVG.  ; F.  I.  CONSTANS  C. 
AVG.  ; F.  I.  V.  CONSTANTIN  VS. 
C.  AVG.  ; F.  MAGNENTIVS.  AVG  ; 
M*  DECENTIVS.  C.  AVG.  j M. 


>4*  vJ* 
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MAXIM  VS  AVG.  ; CONSTANTIŸS 
A VG.  ; VRBS  ROM  A.  ; VRBS 
CONSTANTINOPOLIS, 

Parmi  ces  médailles  , il  y en  a de  très- 
précieufes , par  leur  rareté  de  leur  belle  con- 
fervation  ; y en  ayant  plufieurs  * fleur  de  coin. 
Quoiqu’il  y en  aie  beaucoup  de  multipliées, 
avec  les  mêmes  revers  de  avec  des  différents, 
particuliérement  celles  des  derniers  empe- 
reurs de  tyrans  des  Gaules  ; nous  prévenons 
que  le  temps  ne  nous  a pas  encore  permis 
de  reconnoître  toutes  celles  que  nous  poflfé- 
dons  ; que  nous  en  avons  un  grand  nombre 
d’incertaines  ; qu’à  peine  avons-nous  com- 
mencé la  recherche  du  plus  petit  bronze  de 
des  quinaires,  qui  font  nombreufes  , pour 
lefquelles  il  faut  un  ufage  confommé,  que 
nous  n’avons  point  encore  acquis  : nous  y 
fupplérons  par  une  étude  opiniâtre , de  par 
les  lumières  des  favants  que  nous  avons  déjà 
confultés.  Nous  nous  empreffons  de  publier 
les  obligations  que  nous  avons,  en  ce  genre, 
à M.  Deneri , qui  a eu  la  complaifance  de 
nous  donner  les  premiers  éléments  d’une 
fcience  qu’il  poffede  dans  un  dégré  éminent  : 
l’étude  de  fa  riche  collection  efl  un  cours 
complet  de  numifmatique, 

Dans  notre  differtation  , nous  entrerons 
dans  un  détail  fuivi  de  toutes  les  médailles 
que  nous  ayons  recueillies  de  nos  fouilles  : 

nous 
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nous  efpérons  en  donner  une  fuite  avec  peü 
de  lacunes. 

Nous  finirons  l'article  du  bronze  par  dire 
qu’il  fe  trouve  beaucoup  de  mitraille  : ce 
font  des  morceaux  de  différentes  pièces, 
mutilées  par  fra&ion  de  par  érofion  ; d’autres 
fondus  par  l’effet  de  l’incendie  général  ; 
d’autres  font  des  égouttures  de  des  jets, 
échappés  des  atteliers  des  fondeurs* 

FER* 

L’article  du  fer  eft  immenfe , pâr  le  nom- 
bre & la  variété  des  pièces.  C’efl  la  partie 
métallique  qui  excite  le  plus  nos  regrets  ; 
parce  que  la  rouillé  a fait,  fur  les  pièces 
qui  en  font  compofées  , dés  dégradations 
d’autant  plus  complettes  , qu  elles  ont  été 
expofées  plus  long-temps  de  plus  immédia- 
tement à fon  a&ion.  Plufieurs  pièces  font 
fi  décompofées , qu’elles  font  converties  eii 
mine  de  fer,  du  génre  des  hématites  brunes, 
brutes  ou  cryflallifées  : cependant  quelques 
Unes  ont  réfifté  à la  dent  de  la  rouille  ; 
parce  que  , par  un  hazard  heureux  , elles 
ont  été  enveloppées  de  la  chaux , produite 
par  les  pierres  calcinées,  lors  du  fac  de  la 
Ville. 

Parmi  les  antiques  en  fer,  qui  ont  cort- 
fervé  leur  cara&ere , en  partie  ou  en  tota- 
lité , nous  poffédons 

Une  enclume  de  ferronnier  c’eft  un  cas 

G 


Tigorne, 


Mandrin, 
Ter  brut . 

doux. 


Outils . 
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.prifmatïque  quadrangulaire. 

Une  bigorne  : fa  cige  effc  travaillée  avec 
foin,  d’une  forme,  partie  quarrée  , partie 
à pans  ; l’aire  eft  anguleux  d’un  coté , & 
arrondi  de  l’autre  ; des  renforts  artiflement 
faits  fortent  de  la  tige  , pour  foutenir  les 
parties  faillantes  de  l’angle  de  du  talon  : elle 
paroît  avoir  été  d’ufage  pour  un  ouvrier  en 
cuivre. 

Un  petit  mandrin  , creufé  en  goulot, 
pour  arrondir  des  verges  de  fer. 

Un  morceau  de  fer  brut,  qui  paroît  n’a- 
voir d’autre  forme  que  les  éléments  des  forges 
à bras  : nous  aurons  occafion  de  jetter  un 
coup  d’œil  fur  celles  que  les  Gaulois  de  les 
Romains  avoient  établies,  en  grand  nombre, 
dans  la  Champagne. 

Des  doux  de  toutes  les  grandeurs  & de 
toutes  formes. 

Des  broches  de  clouterie  , depuis  trois 
pouces  jufqu’à  dix-huit  de  longueur,  à tête 
ronde  ou  quarrée  , applatie  ou  en  malle , 
pyramidale  unie  ou  à pans. 

Des  doux  à crochet , arrondis  ou  pliés  à 
angle  droit. 

Des  doux  à foufflet,  à double  tête  très- 
alongée. 

Des  petites  tenailles,  des  compas,  des 
limes,  des  couteaux  en  feie,  un  pied  d’écre- 
vilfe  de  menu i fier. 

Une  hache  qui  a beaucoup  de  rapport  à 
la  cognée  des  Limouûns, 
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Ün  hacheret  à deux  tranchants  en  fens 
Contraire. 

Des  feva  , des  dolabra , des  fecefpira , des 
cultri,  des  cutelli  pour  les  facrifices. 

Des  couteaux  de  toutes  forme  5c  gran- 
deur , pour  les  ufages  domeftiques  : il  ne 
s’en  trouve  aucun  à reffbrr.  Un  eft  particu- 
liérement remarquable  : la  lame  eft  mince; 
elle  a quatre  pouces  de  longueur  , 5c  fix  à 
fept  lignes  de  largeur  ; elle  eft  coupée  en 
demi-cercle  par  le  bout  ; la  foye  eft  affermie 
avec  des  rivets , dans  un  manche  d’os , d*un 
pouce  5c  demi  de  longueur,  5c qui  eft  échan- 
cré  circulairement  par  le  bout.  Un  autre  fe 
ferme  dans  un  manche  de  corne  de  cerf. 
Un  autre  eft  affujetti  à un  manche  d’os, 
percé  d’üti  trou  pour  le  fufpendre  : écono- 
mie ufitée  de  nos  jours,  par  les  enfants  du 
peuple. 

Des  fufiis  d’acier  , pour  affiler  les  tran- 
chants. 

Des  cifeaux  de  différente  grandeur  s leurs 
branches  ne  font  point  compofées  de  deux 
parties  féparées  5c  mobiles  fur  un  axe  com- 
mun ; mais  elles  font  réunies  pour  foriùer 
un  reffort,  qui  écarte  les  deux  lames,  dont 
l’aélion  n’a  lieu  qu’en  comprimant  leurs 
branches  dans  la  main  : telles  font  les  ci- 
failles  ou  forces,  dont  onfe  fert  pour  tondre 
les  moutons. 

Des  ferpettes  de  différente  grandeur.  L’une 
a une  foye  fort  longue  ; fon  tranchant’ forme 

G ij 


Coutenu*\ 


tufils  J 

affiler. 

Cifeaux* 
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un  petit  croiffant  très-fermé  .•  le  tranchant 
n’elt  biioté  que  d’un  côté.  Une  plus  grande 
fe  fermoit  dans  fon  manche  ; une  autre  fort 
grande  n’eil  courbée  qu’à  l’extrémité  de  fa 
lame 

Des  cifeaux  d’artifansde  toutes  les  efpeces, 
comme  fermoirs , cifeaux  à planches , bec 
d’ane,  cifeaux  de  charpentier,  de  charon, 
de  tourneur  , de  fculpteur,  de  cifeleur  ; des 
gouges  , des  gougettes  ; des  tranches  de 
ferroniers. 

Des  poinçons  de  toute  longueur,  à pointe 
aigue  & obtufe. 

Des  fcies  pour  la  pierre,  d’autres  pour 
le  bois,  de  différentes  formes. 

Des  truelles  larges,  de  d’autres  étroites; 
des  riflaids  courbés  de  brettés. 
ùrrurerlg . Des  pentures  de  fermetures  de  portes , 

qui  font  des  gonds  de  toute  giandeur,  foie 
{impies  ou  fourchus,  à patte  ou  à platine; 
des  paumelles  , des  loquets , des  tergettes 
de  des  verrous  ; des  couplets  fimples  de  à 
double  charnière  ; des  palaftres  & des  en- 
trées de  ferrure.  Ces  dernieres  font  fort 
variées  ; il  y en  a de  circulaires,  depuis  z 
jufqu’à  8 pouces  de  diamètre,  d’autres  cou- 
pées en  lofange,  d’autres  quarrément. 

Des  clefs  fous  les  formes  les  plus  variées, 
les  plus  fimples  de  les  plus  composes  : 
parmi  les  premières , il  y en  a qui  ne  pa- 
roifïent  qu’ébauchées  ; d’autres  fe  rappro- 
chent beaucoup  de  celles  de  nos  jours,  de 
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dont  les  paflages  pratiqués  pour  les  garni* 
tures  , font  très-bien  entendus.  Les  plus 
compofées  ont  un  cara&ere  très-différent  de 
celui  qui  régné  dans  toutes  nos  elpeces  ac- 
tuelles : les  unes  ont  une  tige  formée  d’un 
prilme  quadrangulaire , déprimé , fort  mafiif; 
elle  eff;  terminée  par  un  anneau  qui  en  eû 
détaché  , ou  par  un  œillet  plus  ou  moins 
ouvert,  dans  l’extrémité  de  fa  malle  : le 
bout  inférieur  elt  amaigri  , pour  former  la 
branche  du  penneton  , qui  ell  fimple  ou 
double*  Les  fimples  font  repliées  à angle 
droit , 6c  font  feulement  divifées  en  trois 
ou  quatre  parties  égaies  5c  parallèles  ; les 
doubles  font  compofées  de  deux  parties  de 
grandeur  égale  , qui  s’unifient  fur  la  ligne 
centrale  de  la  tige  , 6c  forment  une  équerre: 
une  des  parties  efi:  taillée  comme  celle  des 
précédentes  ; l’autre  ell  échancrée  au  pour- 
tour, par  diverfes  ouvertures  plus  ou  moins 
profondes  , même  chantournées  avec  agré- 
ment : l’intérieur  ell  percé  de  plufienrs  trocs 
oblongs  > circulaires  > ovales  & d’autres  formes 
Variées , 6c  confacrées  plus  à l’ornement  qu’à 
l’utilité.  Ces  clefs  poufibient  deux  pennes 
à droite  6c  à gauche , 6c  ne  faifoienc  qu’un 
demi-tour. 

Des  crochets  pour  ouvrir  des  verrous., 
par  un  trou  pratiqué  dans  les  ais  des  portes. 

Des  frettes  pour  des  tuyaux  de  conduite 
d’eau  : elles  font  renforcées  dans  le  milieu, 
& amincies  fur  les  bords  ; ce  qui  leur  donne 
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une  forme  plane  intérieurement , & angu- 
laire au  dehors  : il  régné,  au  centre  du  pour- 
tour, un  cordon  faillant. 

Des  rondelles,  des  loyes,  deshauffes,  des 
chapes  de  chantigneule , des  mouffles , des 
boëtes  , <Sç  autres  ferrements  propres  aux 
aifîieux  des  voitures. 

Des  boulons , des  goupilles  de  toutes  forme 
8c  longueur  ; des  clavettes  mafîives , fimples 
& à tête  , d’autres  à deux  branches  & à 
lelfort. 

Des  crochets  de  perches  de  pêcheurs,  des 
ameçons. 

Une  filiere  à tirer  le  fil  de  laiton. 

Des  poids  de  Romaine  : ils  font  compofés 
de  deux  piramides  hexahedres,  unies  bafe  à 
bafe,  terminées  par  un  anneau  ; un  de  ces 
poids  eil  ajufté  avec  du  plomb. 

Des  uftenfiles  de  eu ifine , comme  cuillers 
à bouche , à potage , caflferoles , trépieds. 

Des  fers  à fouder  , de  forme  & de  vo- 
lume différents. 

Des  porte-lampes  en  grand  nombre  : ce 
font  des  platines  de  fer  éçhancrées  profon- 
dément ; les  angles  font  repliés  & terminés 
par  des  crochets  paffés  dans  des  anneaux, 
auxquels  étoient  affujetties  les  chaînes  qui  les 
iufpendoient. 

Des  chaînes  de  toutes  forme  Sc  dimen- 
tions  : les  unes  font  compolees  de  mailles 
de  fil  d’archal  plates  ou  torfes  ; d’autres  de 
verges  de  fer  quauées  ou  arrondies,  tournées 
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en  S ou  en  8 , ou  quarrément  ou  en  ovale , 
ou  enfin  très-alongées  : les  deux  branches 
d’une  grande  de  forte  maille  font  courbée* 
parallèlement  ; elles  reiTemblent  beaucoup 
a celles  donc  nous  faifons  ufage,  pour  paüeç 
dans  la  lame  du  joug  des  bœuls  que  ion 
fait  tirer. 

Des  crochets  de  toutes  les  fortes  : une  de 
ces  pièces  eft  compofee  de  tiois  fortes 
branches , 8c  reüemble  beaucoup  à un  cro- 
chet patibulaire  , où  il  fervoit  à fuipendre 
les  victimes. 

Des  crampons,  des  œillets,  des  poignées, 
WAnHbna  t de  toutes  les  dimentions. 

Des  mailles  de  cotte  d’armes , des  jave-  Armes* 
lots,  un  fabre,  des  épées  à deux  tranchants, 
line  efpece  de  grand  poignard  , avec  fon 
manche  d’os  garni  en  cuivre  , des  fers  de 
ktfts  8c  de  piques. 

Des  mors  de  bride  pour  des  fîets  : ns  font 
brifés , ou  d’une  feule  piece  : on  en  distingue 
particuliérement  deux  , delquels  1 un  eft 
compofé  d’une  branche  droite , qui  panoit 
dans  la  bouche  du  cheval  , & d un  autre 
hémicirculaîre,  mobile,  qui  pouvoir  fervir 
de  gourmette.  L’autre  mors  eft  une  fimple 
tige  de  fer  , terminée  par  deux  anneaux  , 
pour  paffer  le  bouc  des  rênes  ; mais  elle  tra- 
verfe  deux  platines  de  fer,  arrondies  par  le 
bas  ; le  haut  eft  terminé  par  une  chape  , pour 
aflfujettir  les  montants  de  la  bride.  Ces  pla- 
tines, dont  nous  ignorons  le  nom , ppuvoient 
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fuppléer  aux  branches  & aux  bofTetes  dont 
les  mors  qui  font  actuellement  d’ufage . font 
garnis,  D 

Des  fibules  très-grandes , pour  le  menu 
peuple. 

Enfin  une  grande  quantité  de  vieilles  fer» 
railles,  en  plus  grande  partie  décompofées 
* rongees  par  la  rouille  , avec  lefquelles 
nous  avons  répété  le  procédé  des  Celtibé» 
riens  , rapporté  par  Diodore  de  Sicile  & 
duquel  nous  rendrons  compte. 

PIERRES  EN  GÉNÉRAL. 

Marbre*  Nous  n avons  trouve  aucun  ouvrage  com- 
plet en  marbre  ; mais  feulement  des  frag- 
ments de  dalle  de  différente  quantité  , ôç 
des  poids. 

Unepiecede  marbre  blanc  lavé  de  rouge 
pale,  efl  taillée  quarrément  : fes  pans  font 
bifotés  fur  moitié  de  leur  hauteur.  Ce 
morceau  reffemble  beaucoup  à ceux  que  nous 
mettons  fur  nos  papiers  volants  , pour  les 
contenir.  r 

Un  autre  morceau  qui  a été  poli  : il  efl 
de  marbre  très-blanc  , & formoit  l’angle 
dune  table  ornée  de  moulures. 

Un  autre  morceau  d’une  dalle  de  marbre 
blanc  brut. 

Deux  fragments  de  marbre  noir  polis. 

Un  de  marbre  verd  antique. 

Une  portion  d’une  tablette  très-mince  du  n 
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marbre  verd  antique , avec  des  taches  blan- 
ches uniformes  : elle  eft  brifée  en  morceaux. 

Des  poids  de  balance  d’une  livre  & d’une 
demi-livre  romaine  : ce  font  des  cônes  très- 
déprimés,  unis  bafe  à baie. 

Des  couteaux  de  pierre  ferpentine  de  dif- 
férente grandeur  : on  les  nomme,  en  hiftoire 
naturelle,  couteaux  de  la  circoncilion. 

La  moitié  d’une  rotule  de  quatre  pouces 
de  diamètre  , & d’un  pouce  d’épaifleur  en 
pierre  ferpentine. 

Une  efpece  d’affiloir  en  colubrine. 

Des  lilex  fphériques  de  trois  à quatre 
pouces  de  diamètre,  qui  fervoient  de  poids, 
ou  à broyer  quelques  corps  durs. 

Des  couteaux  de  filex  très-tranchants, 
pour  les  facrifices. 

Des  fragments  de  même  pierre  , pour 
battre  le  briquet. 

Un  poids  de  balance  de  roche  quartzeufe  : 
fa  bafe  eft  formée  par  deux  trapèzes  alongés  ; 
fes  cotés  perpendiculaires  ont  les  angles  fu- 
périeurs  abattus  ; fa  furface  eft  légèrement 
bombée  ; elle  eft  cotée  XXXV  .•  l’on  y voit 
deux  trous  pour  y placer  des  anneaux  & leurs 
œillets  qui  manquent. 

Deux  meules  de  même  pierre  : elles  font 
percées  d’un  trou  au  centre,  & ont  dix-huit 
& vingt  pouces  de  diamètre. 

Deux  feuillets  d’ardoife  à toiture,  & un 
morceau  de  dalle  d’ardoife  , de  neuf  à dix 
Jjgnes  d’épaifleur.  L’ardoiie  étoit  peu  en 
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ufitge  dans  cette  Ville,  puifque  Ton  nen 
trouve  prefque  aucuns  veltiges. 

Plus  de  quatre-vingt  pierres  à affiler,  cos , 
de  différents  formes  , grains  de  qualité, 
prouvent  le  nombre  des  artifans  de  cette 
Ville  : fur  quelques  uns  de  ces  affiloirs,  on 
remarque  les  imprefîions  qu’y  ont  fait  les 
outils  des  ouvriers  , qui  fe  fervoient  de 
poinçons  , d’alênes  , burins  & autres  inffru- 
ments  minces , arrondis  de  affilés. 

Des  maifes  de  grès  fin  rouge,  pour  affû- 
ter les  outils  plats  des  menuifiers , maçons, 
fculpteurs,  dcc.  Ces  pierres  ont  été  d’un  long 
ufage,  car  la  plupart  font  très-ufées. 

Des  galets  de  mer  globuleux  , de  volumes 
différents  , dont  plufieurs  font  applatis  de 
polis,  pour  fervir  de  molette  à broyer  les 
couleurs. 

D’autres  galets  de  riviere  , qui  étoienc 
employés  dans  le  ciment,  dont  ils  faifoienc 
les  aires  de  leurs  petits  temples,  des  réfer- 
voirs,  des  chambres,  des  caves  de  cîcernes. 

Le  pavé  des  rues  , comme  nous  l’avons 
dit  , eff  en  roche  brute  calcaire  , qui  eff 
une  pierre  à chaux  coquilieufe  fpatique , 
très-dure. 

Trois  poids  de  balance  en  roche  vitreufe  : ils 
font  de  volume  différent,  fous  la  même  forme; 
l’un  eff  coté  x , l’autre  xv  , de  le  troifieme  xxv. 
Les  deux  premiers  font  caffés  , l’autre  eff 
entier  ; fa  bafe  de  fa  furface  font  elliptiques, 
de  dimentions  égales  ; les  côtés  font  renflés 
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au  centre  , & inclinés  l’un  fur  l’autre.'  Cés 
poids  font  percés  chacun  d’un  trou  au  centre 
de  leur  furface , pour  y fcéler  l’œillet  d’un 
anneau. 

Nous  avons  recueilli  un  grand  nombre  de 
fragments  de  badins  <Sc  de  meules  de  mou- 
lins à bras  de  granit  noir,  violet  de  couleur 
de  chair.  Ces  badins  onr  de  quinze  à dix- 
huit  pouces  de  diamètre,  taillés  circulaire- 
ment  ; leur  bafe  eft  plate  ; l’intérieur  eil 
creufé  fur  une  courbure  parabolique  , plus 
ou  moins  profonde  ; ils  ont  un  rebord  d’un 
pouce  environ  de  largeur,  de  d’un  demi- 
pouce  jufqu’à  un  pouce  de  demi  de  hauteur 
intérieurement. 

Les  meules  de  granit  font  plus  ou  moins 
épailfes  , fuivant  qu’elles  ont  été  plus  ou 
moins  ufées  ; elles  ont  de  deux  à fix  pouces 
d’épailfeur  ; les  unes  font  planes  d’une  face, 
de  elliptiques  de  l’autre  ; d’autres  font  len- 
ticulaires , c’efe-à-dire , bombées  des  deux 
faces. 

L’on  trouve  une  très-grande  quantité  de 
laves  de  volcan  de  deux  efpeces  ; les  unes 
font  d’un  gris  ardoifé,  de  un  peu  friable  à 
leur  furface  ; les  autres,  plus  rembrunies, 
font  d’un  grain  plus  ferré,  plus  dur,  quoi- 
que poreufes.  Dans  ces  dernieres  , on  ap- 
perçoit  quelques  cryftaux  de  crydal  de  roche , 
du  quartz  de  du  bafaltes  : ces  dernieres  nous 
parodient  avoir  été  tirées  du  mont  Etna, 
& nous  avons  trouvé  > dans  les  montagnes 
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des  Vôges,  des  morceaux  de  Iâ  qualité  des 
premières  ; nous  les  jugeons , par  compa- 
raifon  , avec  les  échantillons  de  notre  col- 
lection d’hiftoire  naturelle. 

Ces  laves  fervoienç  à faire  des  machines 
pour  broyer  des  corps  durs  ; car  nous  trou- 
vons des  meules  de  des  badins  qui  en  font 
compofés  , <$c  qui  font  femblables  à ceux 
que  nous  venons  de  décrire.  Nous  avons 
auffi  deux  badins  de  même  matière,  qui  ont 
l’un  ^4,  de  l’autre  30  pouces  de  diamètre: 
ces  deux  pièces,  qui  ne  font  pas  entières, 
n’ont  point  de  rebord  ; leur  forme  efl  très- 
déprimée  : fans  doute  que  le  fervice  a beau- 
coup contribué  à les  furbaider.  Ces  badins 
ont,  au  centre,  une  ouverture  circulaire  de 
6 à 7 pouces  de  diamètre,  Sc  font  percés 
de  plufieurs  trous  difpofés  en  tiers-point, 
pour  les  rendre  fiables  , par  le  moyen  de 
goujons  , qui  les  adujettidoient  fur  leur 
bafe. 

Une  autre  piece,  taillée  dans  une  gro/Te 
made  de  lave  de  volcan,  très-dure,  mérire 
particuliérement  notre  attention  : elle  a 33 
pouces  de  hauteur,  & 33  de  demi  de  lar- 
geur ; fa  forme  en  général  efl  celle  d’une 
clepfydre  ou  horloge  de  fable,  c’efl  à-dire, 
qu’elle  efl  compofée  de  deux  pavillons  d’en- 
tonnoir, unis  par  leur  fommet,  qui  efl  tron- 
qué par  une  ouverture  de  huit  pouces  de 
diamètre.  Ses  bords  fupérieurs  de  inférieurs 
ont  un  pouce  d’épaiffeur  ; fa  furface  intérieure 
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eft  légèrement  bombée  au  tiers  de  îa  pro- 
fondeur , de  elle  eft  riblée  par  des  traits 
obliques  peu  profonds  , comme  les  meules 
dormantes  de  nos  moulins  à farine  ; les 
parties  extérieures  font  coupées  fur  des  lignes 
droites,  qui  fuivent  prefque  l’inclinaifon  des 
furfaces  intérieures  , mais  qui  ne  viennent 
point  aboutir  jufqu’au  centre  : elles  fe  ter- 
minent au  bord  d’un  renfort,  qui  forme  une 
ceinture  faillante  d’un  demi-pouce,  & qui 
eft  coupée  d’à  plomb  fur  quatre  pouces  de 
hauteur.  Aux  deux  cotés  oppofés , l’ouvrier 
a réfervé  deux  mafles , qui  forment  deux 
emmanchures  qui  faillilfent  de  fix  pouces; 
leur  face  antérieure  eft  un  quarré  long,  au 
centre  duquel  eft  pratiquée  une  mortaife 
profonde  & large,  pour  recevoir  un  tenon 
qui  y étoit  afliijetti  par  des  boulons  de  i 5 
lignes  de  diamètre  ; les  autres  parties  exté- 
rieures de  ces  emmanchures  font  taillées 
obliquement  pour  augmenter  leur  folidité. 
Cette  machine  , prefque  entière , préfente 
Tidée  d’un  double  moulin  conique  ou  d’un 
foyer  : elle  n’exiftoit  pas  feule  dans  cette 
Ville,  puifque  nous  avons  trouvé  les  frag- 
ments de  deux  autres,  fi  mutilés,  qu’il  ne 
nous  pas  été  poflible  d’en  rapatroner  les 
morceaux,  pour  en  former  un  enfenble. 

La  pierre  de  taille  eft  la  partie  la  plus 
abondante  ; elle  a été  tirée  des  carrières  de 
Savonnieres  en  Pertois , firuées  à une  lieue 
& demie  de  Châtelet.  C’eft  une  pierre 
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calcaire,  blanche,  poreufe  ; elle  eft  cotfl* 
poiée  d’oolites  & de  quelques  fragments  de 
coquilles , empâtés  dans  un  fpath  dur , blanc# 
& à demi  tranfparent.  Elle  eft  médiocre- 
ment pefante  , l'upporte  le  fardeau  , & fe 
prête  aux  ornements  : elle  eft  la  bafe  de  la 
maçonnerie  , de  l’arehiteéture  & de  toutes 
les  pièces  de  fculpture  que  nous  découvrons* 
Les  gros  murs  font  en  carreaudage  de 
cette  pierre  , appareillée  avec  autant  de 
jufteffe  que  de  propreté  : les  gros  blocs  font 
percés  de  trous,  qui  ont  fervi  à placer  le 
louveteau  pour  les  élever  ; les  côtés  des  join- 
tures font  évuidés  en  plat-fond,  pour  con- 
tenir  le  coulis  du  mortier  ; & des  renfon- 
cements d’un  pouce  & demi  de  profondeur, 
taillés  en  forme  trapézoïdale  fur  les  côtés 
des  furfaces  , fe  font  trouvés  remplis  d’un 
ciment  fin  & très-dur,  qui  lioit  les  pierres 
enfemble. 

Sculpture'  Nous  avons  trouvé  partie  des  corniches 
8c  des  colonnes  du  périftile  du  temple  prin- 
cipal, qui  font  d’ordre  corinthien  : les  co- 
lonnes ont  tout  le  poli  que  la  pierre  peut 
recevoir  ; mais  les  oves  8c  les  fleurons  des 
corniches , quoique  vuidés  avec  une  atten- 
tion recherchée,  ne  font  pas  finis  avec  le 
même  foin.  Ces  morceaux  d’archite&ure  & 
de  fculpture,  qui  ont  réftfté  aux  efforts  de 
la  main  facrilege  qui  a détruit  tant  de  chef- 
d’œuvres  , ont  confervé  la  fraîcheur  qu’ils 
avoient  au  fortir  de  l’actelier  du  fculpteur. 
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La  plus  grande  partie  des  colonnes  de 
toutes  les  parties  de  la  Ville  onc  été  muti* 
lées  par  les  flammes  : il  y en  a d’ordres 
ionique  & corinthien  , unies  & canelées. 
Nous  efpérons , d’après  les  dimentions  de 
ces  pièces,  donner  l’élévation  des  bâtiments, 
en  luivant  les  principes  de  l’architeélure 
grecque. 

Nous  trouvons  peu  de  flatues  entières  ; 
la  fragilité  de  la  matière  , la  caraltrophe 
qui  a enféveli  cette  Ville  fous  fes  ruines, 
la  lime  du  temps,  les  accidents  inévitables 
des  fouilles,  quoique  nous  y apportions  une 
attention  religieulè  , font  autant  de  eau  fes 
deftruélives , qui  nous  privent  de  la  jouiflance 
d’une  partie  des  antiques  dans  leur  intégrité. 
Voici  ceux  qui  méritent  une  attention  par- 
ticulière. 

Un  bufte  de  Mercure  qui  finit  aux  épaules, 
le  refle  eil  un  bloc  quarré,  échancré , par 
deflous  , par  une  ouverture  triangulaire; 
ce  qui  fait  préfumer  que  ce  dieu  étoit  un 
Terme  tetragone , placé  fur  l’arête  de  quel- 
que comble  : fon  vifage  a été  peint  s fon 
air  eft  gracieux  ; .les  boucles  de  fes  cheveux 
bordent  le  pétafe  qui  le  couvre,  lequel  n’eft 
point  garni  d’ailes  ; mais  d’efpace  à autre, 
il  fort  de  fes  bords  des  pointes  contournées , 
qui  forment  des  efpeces  d’anneaux,  pour  y 
paiïer  des  feuillages. 

Une  ftatue  de  Venus  Callipyga,  ou  aux 
belles  feJTes , de  grandeur  naturelle  ; c’eft 
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la  belle  nature  copiée  avec  vérité.  Cétté 
déeffe  avoit,  pour  toute  draperie,  une  légère 
écharpe  qu’elle  ne  reçut  pas  des  mains  de 
la  Pudeur  ; malheureusement  elle  a les 
jambes  & les  bras  caffés  ; & des  coups 
d’outils  tranchants  , qui  l’ont  entamé  pro* 
fondément  vers  l’abdomen , font  des  preuves 
irrévocables  de  la  fureur  du  foldat  , armé 
par  la  Vengeance , l’Ambition  i & par  le 
Fanatifme , qui  ont  dit  : 

Ravagez  ces  forêts  tranquilles; 

Détruifez  un  culte  odieux  : 

Que  les  Druides  & leurs  Dieux 

Sur  la  terre  n’aient  plus  d’afyles. 

Trag.  de  Regulut • 

Nec  Superi  relient  hoc  licuijfe  Jibi  ! 

Une  flatue  d’enfant  nouvellement  né  ; il 
efl  engainé  fous  la  forme  d’une  mumie  } on 
ne  lui  voit  que  les  pieds  & la  tête,  qui  efl 
fans  cheveux  : fes  pieds  réunis  pofent  fur 
un  piedeflal. 

La  plus  grande  partie  d’une  longue  dalle 
de  pierre  , fur  laquelle  font  fculptées  , en 
bas  relief,  cinq  figures  cubitales  d’un  fl  il 
alfez  barbare  : la  première  repréfente  Nep- 
tune : ce  dieu  efl  nu  i il  efl  caradérifé  par 
un  trident  qu’il  tient  de  la  main  droite  i Air 

la  gauche. 
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h gauche  i il  porte  un  dauphin  appuyl 
fur  la  poitrine  ; il  a le  pied  foutenu  par  une 
urne  qui  verfe  de  l’eau.  La  fécondé  figure 
efl  drapée  , elle  tient  / de  la  main  droite, 
une  efpece  de  fouet  fans  manche  , l’autre 
efl  appuyée  fur  fa  cuiiïe  : une  banderole, 
telle  celle  de  la  panetiere  de  Paris , lui  croife 
la  poitrine.  La  troifieme  efl  nue  , c’efl 
Apollon  qui , de  la  main  droite , tient  un 
corps  conique  ; il  appuie  fa  gauche  fur  une 
lyre  : on  voit  à côté  de  lui  un  griffon.  La 
quatrième  efl  Minerve  , qui  tient , d’une 
main  , un  bouclier , de  l’autre  une  lance  : 
un  hibou  efl  paufé  près  de  fon  épaule.  De  la 
cinquième  figure  il  ne  refie  que  le  bufle, 
drapé  mauiïadement.  Les  chevelures  de  ces 
cinq  figures  font  longues  de  bouffantes. 

Une  caryatide  adoifée  à un  autel  d’ordre 
tofean  : cette  piece  n’eft  qu’ébauchée,  ce 
qui  donne  lieu  de  penfer  que  l’ouvrier  en  a 
quitté  le  travail  au  moment  du  fac  de  la 
Ville.  Cette  figure  repréfente  une  femme 
tiue , dont  la  tête  efl  un  peu  inclinée  : elle 
éft  d’un  travail  plus  avancé  que  le  refie  de 
la  piece  ; fon  vifage  refpire  un  air  de  dé- 
cence & de  réflexion.  Elle  a les  deux  mains 
appuyées  fur  la  poitrine  , & devoir  tenir 
quelque  chofe  de  la  droite  ; fes  >ambes  font 
croifées  : les  maffes  de  cette  figure  font 
diflribuées  facilement  dans  de  bonnes  pro- 
portions. 

Un  autre  autel  , cnclabris , cippus , fini  & 
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entier  : c’efl  un  pilaflre  quarré , dont  la  bafe 
efl  fupportée  fur  un  entablement  Taillant  ; 
le  haut  efl  terminé  par  un  coufîinet  en  vo- 
lute , d’ordre  ionique  , orné  de  fleurons  : 
fur  chaque  face  de  cet  autel  , efl  adoffée 
une  figure  en  demi-bofTe,  d’une  coudée  de 
hauteur.  L’une  efl  celle  d’Hercule  qui  , de 
la  main  droite , leve  une  malïïie  , pour  affom- 
mer  un  lion , qu’il  tient , de  la  main  gauche  , 
par  la  crinière  , de  le  ferre  , de  Ton  pied , 
contre  terie  : un  aigle,  qui  repofe  fur  Ton 
bras,  efl  le  fimbole  de  l'on  intrépidité.  La 
fécondé  figure  reprélente  la  Viéloire  , de  a 
pulmaris , qui  efl  foutenue  fur  un  globe  : 
d’une  main  elle  tient  une  palme  ; de  l’autre 
une  efpece  de  voile.  La  troifieme  efl  la 
déeffe  des  richelles  , de  a copia  : elle  tient, 
d’une  main,  une  bourfe  ouverte  ; de  l’autre, 
des  efpeces  numéraires.  La  quatrième  efl 
Midas,  qui  tient  une  bourfe  fermée  : il  efl 
habillé  comme  un  capucin.  De  ces  quatre 
figures.  Hercule  feul  efl  nu  ; les  trois  autres 
font  drapées,  & ne  font  pas  d'un  bon  fl  il. 

Un  petit  Mercure  fort  mutilé  , adoffé  à 
un  autel. 

Une  pierre  fépulcrale , taillée  en  triangle 
re&angle  , comme  un  fronton  ; le  derrière 
efl  bombé  : fur  la  partie  antérieure  , qui 
efl  ravalée,  on  voit  le  bulle  d’une  mere  de 
famille  , ayant  à fes  côtés  deux  enfants, 
8c  un  plus  petit  qui  efl  appuyé  au  deffous 
de  fa  poitrine  ; le  feu  en  a corrompu  les  formes. 
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Un  autel  taillé  en  colonne  ionique,  d’une 
belle  conlérvation  ; cette  piece  a écé  finie 
au  tour  : fans  doute  que  cet  autel  étoit  con- 
facré  à Bacchus,  que  l’on  repréfentoit  fou- 
vent  fous  la  forme  d’une  colonne. 

Des  bras,  des  jambes,  des  têtes  ifolées, 
& autres  parties  détachées  des  ftatues  donc 
elles  ont  fait  partie. 

Parmi  les  têtes,  il  y en  a une  de  Pallas, 
ornée  d’un  cafque  furmonté  d’une  panache 
flottante. 

Une  autre  eft  celle  d’Apollon,  d’un  mauvais 
flil  ; une  de  Mercure,  qui  eft  d’une  bonne 
exécution. 

Une  main,  avec  partie  de  l’avant-bras, 
d’une  ftatue  coloffale , qui  devoit  avoir  douze 
pieds  de  hauteur  , nous  l’attribuons  à Priape, 
parce  que  nous  avons  trouvé,  près  de  cette 
main,  l’attribut  cara&ériftique  de  cette  di- 
vinité , dans  les  mêmes  proportions , monflrnn% 
borrendum , informe , ingens  ! 

Une  main  qui  tient  une  paterre  ; une  autre 
qui  releve  le  plis  d’une  draperie. 

Partie  de  la  ftatue  d’un  enfant  nu  , qui 
eft  à genoux. 

Deux  figures  d’ôifeaux  que  Pline  appelle 
firenes.  Celle  d’un  chien  fort  mutilé. 

Dans  les  ædicules , délubres  ou  férobicules, 
fouterrains , nous  avons  trouvé  des  foyers , 
dans  deux  defquels  il  y avoit  encore  du 
charbon  : ce  font  des  cubes  réguliers,  ou 
plus  ou  moins  déprimés  ; ils  font  creufés 
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intérieurement , fous  la  forme  de  deux  en- 
tonnoirs , unis  par  leur  fommet,  ce  qui  lailie 
au  centre  une  ouverture  circulaire  de  trois 
à fix  pouces  de  diamètre  : il  y a de  ces 
foyers  qui  font  circulaires  de  arrondis  au 
pourtour  extérieur,  de  taillés  intérieurement 
de  même  que  les  précédents.  Nous  trouvons 
aufîi  des  fragments  d’autres  foyers,  beaucoup 
plus  petits  que  ceux  que  nous  venons  de 
décrire  ; ils  n’ont  que  7 à 8 pouces  de  dia- 
mètre, fur  4 à 6 pouces  de  hauteur  j mais 
ils  font  artiftement  travaillés  à jour,  de  plus 
ou  moins  chargés  d’ornements. 

Nous  avons  retiré  des  caves  , beaucoup 
de  pierres  cubiques  , creufées  en  cônes, 
d’autres  en  coupole  : nous  avons  lieu  de 
préfumer  que  ces  pierres  fervoient  de  bafe 
aux  cadus  , dans  lefquels  les  Romains  con- 
fervoient  leurs  vins  ; de  c’eft  avec  d’autant 
plus  de  raifon , que  nous  avons  beaucoup  de 
fragments  de  ces  cadus,  amphores,  qui  font 
terminés  en  pointe  par  leur  partie  inférieure. 

Des  augets  fimples  de  doubles,  pour  dif- 
férents ufages  domeftiques,  de  pour  baigner 
les  enfants. 

Des  pierres  creufées  en  goulot , qui  fer- 
voient de  chêneau  pour  conduire  les  eaux 
des  bâtiments  dans  des  réfervoirs  : quelques 
unes  font  ornées  de  moulures. 

Des  pierres  percées  en  tuyaux  coudés , 
pour  recevoir  l’eau  des  tubes  defeendants 
des  toitures , de  la  dégorger  dans  des  rigoles 
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au  dehors  des  bâtiments , ou  dans  les  citernes  i 
d’autres  conduites  d’eau  pour  les  citernes. 

Une  cuvette  : elle  a une  partie  circulaire 
creufée  de  7 à 8 pouces  > elle  fe  termine 
par  un  canal  de  même  profondeur,  fur  trois 
pouces  d’ouverture  : elle  a pu  fervir  à l’ufage 
des  bains. 

Enfin  des  dalles  de  pierre  , de  1 y à 1 8 
pouces  en  quarré,  fur  12.  à 1 5 lignes  d’épaif- 
leur , percées  de  trous  pour  recevoir  des  doux  : 
elles  fervoient  à couvrir  les  édifices  ; d’autres 
plus  épailfes  , pour  paver  des  cours  , des 
veftibules  , des  cuifines , <5c  autres  pièces 
communes. 

TERRES. 

Les  antiques  en  terre,  de  différente  qua- 
lité, lont  aufii  nombreux  , qu’ils  font  variés 
par  la  matière,  les  formes  , les  ornements 
& le  coloris. 

Nous  ne  pouvons  donner,  dans  ce  plumitif, 
tous  les  détails  qui  formeront  une  partie 
confidérabie  de  l’hifloire  que  nous  nous  pro- 
pofons  de  publier  > parce  que  les  ornements 
dont  les  vafes  de  la  partie  la  plus  précieufe 
de  cette  colle&ion  font  chargés,  demandent 
une  étude  approfondie  des  fujets  qui  font 
relatifs  à des  traits  d*hiftoire  , à des  céré- 
monies religieufes  auxquelles  ils  étoient 
consacrés  , ou  aux  ufages  civils  pour  lefqueL 
ils  étoient  deftinés.  Nous  en  parlerons  fbm- 
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mairement,  en  divifant  cette  matière,  par 
l’ordre  des  couleurs  de  de  la  qualité  des 
terres. 

Une  terre  très-blanche , qui  reffemble  à 
celle  de  Champagne,  dont  on  fait  les  pots 
de  verrerie  : elle  n’a  pas  la  dureté  de  la 
terre  à pipe , de  a plus  de  confirtance  que 
le  plâtre.  Nous  avons,  de  cette  terre,  une 
petite  rtatue  d’un  Flamine  , revêtu  de  fes 
habits  pontificaux  i deux  têtes  de  femme; 
une  repréfentation  de  la  ville  de  Rome, 
fous  l’emblème  d’une  femme  qui  alaite  deux 
enfants  * un  piedeftal  oblong,  fur  lequel  on 
voit  les  vertiges  des  pieds  de  deux  petites 
rtatues  qu’il  fupportoit. 

Une  autre  terre  blanche,  plus  fabloneufe 
que  la  précédente  , dont  nous  avons  deux 
grands  çreufets  coniques  <Sç  circulaires , pour 
la  fonte  des  métaux, 

Une  troifjeme  efpece  de  terre  plus  folide, 
d’un  blanc  moins  éclatant,  qui  compofe  des 
petits  çreufets  globuleux  , defquels  un  eft 
entier,  de  n’a  pas  fervi  ; d’autres  font  lutés 
d’une  terre  brune  , de  contiennent  encore 
des  culots  de  régule  du  cuivre  qui  y a été 
fondu. 

Un  morceau  de  coupelle,  d’une  pâte 
blanche,  grenue,  pulvérulente  de  talqueufe. 

Une  cinquième  efpece  de  terre  blanche, 
dont  différents  vaifleaux  font  compofés  : les 
uns  font  des  vafes  groffiers , déprimés  de 
évafés , ayant  des  goulçttes  pour  Yerfer  les 
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liqueurs.  Les  autres  font  des  gtttttim  ou  £#f- 
turinum , des  urféoies,  des  hydrn i,  ou  autres 
efpeces  de  cruches  ôc  de  bouteilles  : plu- 
fieurs  de  ces  vales  font  entiers  ; les  uns  ont 
des  goulots  circulaires,  d’autres  échancrés  ; 
quelques  uns  font  divifés  en  deux  parties, 
pour  laifler  à l’air  la  liberté  de  rentrer  par 
une  ouverture,  dans  le  vaifteau,  à mefure 
que  la  liqueur  en  coule  par  l’autre  : plufieurs 
de  ces  goulots  font  divifés  en  trois  ouver- 
tures, qui  communiquent  entre  eux,  de 
forment  un  trefLe. 

Une  autre  efpece  de  terre  d’un  blanc  lave 
de  jaune,  verni  en  plomb  ; c’eft  le  fragment 
d’une  efpece  d’aiguierre , à peu  près  fcmblable 
à celle  que  nos  payfans  nomment  brichets. 

Une  partie  d’une  efpece  d’affiette  portant 
fur  un  pied  circulaire  : elle  eft  d’une  terre 
de  la  même  qualité  que  la  précédente  ; elle 
eft  couverte  d’un  vernis,  marbré  de  jaune 
de  de  rouge. 

Une  terre  grile  très-dure , ayant  une  teinte 
rouge  , reiïembiant  à du  grès  : les  frag- 
ments des  vaifleaux  qui  en  font  compofés, 
font  très-matériels  & de  grandes  dimentions  : 
ce  font  ces  dolia  vin  aria , cadus,  amphora , qui 
étoient  terminés  en  pointe  par  le  bas , ayant 
de  fortes  gorges  de  des  anfes  entiers  ou  cou- 
pés, fur  lefquels  font  imprimés  des  mono- 
graphes. On  apperçoit , à la  furface  des  parties 
intérieures  de  ces  vafes , l’impreflion  de  tous 
les  doigts  de  la  main  de  l’ouvrier , qui  en 
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çlevoit  la  mafle , en  foudant  les  mottes  de 
pâte  dont  il  les  formoit.  Pour  empêcher  que 
les  parties  fupérieures  dans  leur  état  de  mo- 
le lie  , en  s’aflai  fiant  par  leur  poids  > ne  dé- 
iormalTent  le  vafe,  ils  fputenoient  les  parties 
rentrantes  avec  des  petits  grapins  , qui  y 
ont  lailTé  leur  impreflion  : ils  époienp,  fans 
doute  , fufpendus  à des  cordes , ou  à des 
brins  de  bois  flexibles. 

Des  vafes  de  toutes  les  formes  «5c  grandeurs, 
en  terre  grife,  fans  couverte,  & avec  cou? 
verte  : les  unes  font  de  grandes  cruches, 
bydrii, , arnphor# , eanthari , ornées  de  mofaïques  ; 
d autres  unis.  Des  afîiettcs  de  divers  diamètre, 
a filets,  à rebords  perpendiculaires  ou  arron- 
dis , unis  ou  à moulures  : ces  pièces  font 
fans  couverte  ; d’autres  , fous  la  forme  de 
nos  plats  & alîlettes , font  recouvertes  d’un 
vernis  brun  ou  noir.  Un  vafe  entier,  cpm- 
pofé  de  cette  terre  , s’élève  fous  la  forme 
de  deux  cônes  tronqués,  unis  bafe  à bafe; 
y dune  epaifleur  li  déliée,  que  l’on  efl 
étonné  de  la  comparaifon  du  volume  au 
poids. 

. Des  olla  dont  les  flancs  font  renfoncés  de 
çinq  creux  elliptiques. 

Des  vaifleaux  très-matériels  font  compo- 
fes  d une  terre  noire , pétrie  de  fragments 
de  coquilles:  ce  font  des  apodes  ou  marmites 
fans  pieds  , avec  des  anfes  perpendiculaires  ; 
des  cafleroles  ayant  un  mançhe  horifontal. 
a gtobrçleu&f  ayeç  des  larges 
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La  terre  rouge  ou  ferrugineufe  eft  la  plus 
abondanre  : nous  avons  un  très-grand  nombre 
de  pièces  compofées  de  cette  terre  , fous 
des  nuances  infinies. 

Des  briques  de  differentes»  dimentions  : 
il  y en  a qui  ont  jufqu’à  22  pouces  de  lon- 
gueur, fur  1 5 de  largeur  dç  deux  d’épaiffeur  ; 
elles  font  unies , de  fervoient  de  pavé  ; 
d’autres,  employées  dans  quelques  parties  de 
mur,  ont  de  8 à 10  pouces  de  longueur; 
des  carreaux  de  8 pouces  d’équarriflage , fur 
Un  pouce  de  demi  d’épaiffeur. 

Des  briques  plus  minces,  fous  differentes 
dimentions  , font  découpées  à leur  furface 
par  des  traits  plus  ou  moins  approfondis: 
fur  quelques  unes  ces  traits  font  perpendi- 
culaires, parallèles  & très-ferrés  ; fur  d’autres 
ils  font  par  bandes,  féparées  par  des  inter- 
valles unis  3 on  en  voit  où  ils  font  croifés 
à angle  droit  ; fur  d’autres,  ils  figurent  des 
hélices.  L’on  remarque  les  mêmes  traits  fur 
des  efpeces  de  tuyaux  , coupés  quarrément 
de  ouverts  d’un  côté  , qui  fervoient  de  con- 
duites d’eau.  Nous  n’avons  trouvé  que  deux 
tuiles  courbes , de  très-peu  de  plates.  Des 
fragments  de  cades  , compofés  de  même 
terre  que  celle  des  briques. 

D’une  terre  plus  épurée  de  mieux  apprê- 
tée , font  compofées  des  cratères  de  plufieurs 
grandeurs,  des  olla,  des  conges,  fans  vernis. 

Des  petites  lampes  de  deux  efpeces  : les 
Unes  fonç  reçQUYCrres  pat  -deflus  ; elles  ont 
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tm  bec  failîant , oppofé  à un  petit  arrfe  ; les 
autres  font  en  forme  de  bougeoir  fans  poi- 
gnée : ce  font  des  petits  vales  circulaires , 
dont  les  bords  font  relevés  & rabattus  en 
dehors  ; au  .centre  efl  une  bobeche , qui 
s’élève  à la  hauteur  des  bords , & efl  fendue 
pour  que  l’huile  puilfe  abreuver  la  meche. 

La  partie  la  plus  précieufe  des  autres  vafes 
eft  compofée  d’une  terre  rouge,  couverte 
d'un  vernis  rouge  , très^éclatant  y 6c  d’un 
poli  achevé.  Cette  belle  pâte  a été  réfervée 
pour  les  vafes  confacrés  à la  religion  & au 
luxe  ; quelques  uns  font  unis , ou  limplement 
ornés  de  moulures  , particuliérement  les 
pièces  d’une  forme  déprimée,  tels  les  difius, 
les  affiettes , & autres  de  cette  nature  , même 
des  coupes  à boire  : mais  tous  les  autres- 
vafes  dont  les  bords  font  élevés , & ceux  qui 
tiennent  au  genre-  de  XhydriA  y font  plus  ou 
moins  chargés  d’ornements  en  creux  ou  en 
relief.  Ces  ornements  varient  à l’infini  .* 
les  uns  ne  font  formés  que  par  des  traits 
en  creux , ou  par  des  moulures  de  des  filets 
olus  ou  moins  faillants  ; des  feuilles  , des 
liantes,  des  fruits,  des  rinfeaux  font  diftri- 
:>ués  avec  plus  ou  moins  de  régularité  ôc  de 
goût , fur  la  furface  de  certains.  Enfin  les 
plus  précieux  font  des  anaglyphes  en  bas 
relief  & demi-bolfes,  décorés  des  ornements 
les  plus  riches,  les  mieux  entendus,  & les 
mieux  exécutés  ; ils  font  ragoûtants  par 
leurs  formes  élégantes  <5c  régulières,  pair 
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Pefprit  6c  la  correction  du  deflein  , par  îe 
fini  du  travail , 6c  par  le  poli  6c  l’éclat  de 
leur  couverte.  Les  fujets  loue  tous  intérei- 
fants  : fi  ce  font  des  challès,  les  animaux 
y ont  de  l’aCtion  ; ceux  qui  font  confacrés 
à la  religion,  infpirent  du  refpeCt  ; les  fêtes 
6ç  les  jeux  qui  font  repréfentés  fur  d’autres, 
refpirent  la  gaieté  ; enfin  les  combats  font 
des  traits  inréreiTants  d’hifioire  , que  nous 
tâcherons  d’approfondir. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  ces 
vafes  porte  l’empreinte  du  génie  6:  le  fceau 
de  la  perfedion  , il  en  eft  cependant  quel- 
ques uns  dont  les  ornements  ne  font  que 
des  caricatures  barbares. 

Nous  pouvons  dire , en  général , des  or. 
nements  de  tous  les  vafes,  avec  Properce^ 

Quum  paries  nullo  crimine  piffus  erat  $ 

car  nous  n’avons  apperçu  , fur  aucun  , de 
çes  libidines  , que  le  peintre  Parrhafe  fe 
permettoit , telles  celles  que  nous  avons  re- 
marquées fur  les  vafes  qui  ont  été  trouvé? 
dans  les  thermes  de  Luxeuil,  lors  de  leur 
reconftruCtion  , 6c  fur  lefquels  font  expri- 
mées les  moeurs  les  plus  difiolues  du  temps: 
licence  dangereufe,  que  l’ Aretin  a renouvellée 
de  nos  jours.  Nous  ne  ferons  qu’un  feul  re- 
proche aux  vafes  que  nous  avons  tirés  des 
fouilles  de  Châtelet  : c’eft  qu’en  général  ils 
pechent  par  leur  bafe  ; leurs  pieds  n’ayant 
pas  aiïez  d’afliette  , ils  font  prefque  tous 
yerfancs. 
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De  tous  les  temps , les  grands  hommes 
& les  artifles  célébrés  fe  font  immortalilés, 
en  fcéiant  leur  chef-d’œuvre  de  leur  nom; 
c’efï  à ce  defir  de  mériter  les  éloges  de  leurs 
contemporains,  la  reconnoifiance  & les  hom- 
mages de  la  poflérité,  que  nous  devons  ceux 
qui  fixent  notre  admiration.  Si  Hadrien 
défendit  aux  archite&es  d’infcrire  leur  nom, 
fur  les  monuments  qu’Hs  élevoient  ; les  ha- 
biles potiers,  qui  formèrent  ces  beaux  vafes, 
furent  fe  fouftraire  à une  loi  , qui  devoit 
étouffer  les  germes  des  talents  ; car  nous 
trouvons  leurs  noms  imprimés,  prefque  tous 
en  caraétere  romain , fur  la  furface  intérieure 
du  fond  des  mieux  exécutés.  Voici  ceux 
que  nous  avons  pu  lire  ; les  autres  ne  font 
que  des  monographes  , des  efpeces  d’Ara- 
be fques,  de  des  entrelas  , dont  nous  n’avons 
pas  encore  la  clef. 

SANCTIANIM. , LORIL , M AMI.  * 
DIVI.  , OIIA.  , VOVR-AVOTI.  , 
FORMOSVS. , OFPRIMI. , MIDDI- 
RIVS. , SIMITIOS. , RIIVS.  F.  F.» 
SALVRIAT. , OIVI.  , MINSINA. , 
CERIÀLI.  M. , MINSIVS.  , VISA. , 
CLICICL.  , DVRVIV. , DIVXI. , 
VEXIVIX. , ITALIS. , IVSADVO. , 
JANVARIS.,  M.  MEM:  IVS.  F., 
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MIVRON. , CATLVS.  F.  MICCIO. , 
OH.  MKIIAI. , OFCELAD. , CRU- 
MAI.,  M.  DETI.  M.,  OFPATRO. , 
MACRIN.,  MIL,  SANVAENS. , 
NISATVS. , OFGAI.  IVI.,  COTIL- 
LVS. , CATELLO. , BORV.  F.  F.  , 
WOVYO.  , CRESTI.  , FIEL  I. , 
ORIABI. , MOMAMA. , CATVOS. , 
OFTARIO. , JAVLLAIVI. , CO- 
MICVS. , ROCIAV. 

Nous  ne  nous  permettons  actuellement 
aucune  réflexion  fur  ces  infcriptions. 

VERRE. 

Lorfqué  la  ville  de  Châtelet  fleuriiïblt , 
l’art  de  la  verrerie  n’étoit  point  dans  fon 
berceau  ; nous  en  jugeons  par  les  fragments 
nombreux  que  nous  tirons  de  nos  fouilles  : 
l’on  en  compofoit  de  toutes  les  couleurs; 
on  le  foufîloit  fous  toutes  fortes  de  formes. 

Nous  n’avons  qu’une  feule  piece  de  verre 
dans  fon  entier  : c’efl  une  coupe  de  verre 
de  fougere  , qui  a été  trouvée  hors  de  la 
ville  , dans  une  petite  craterre , près  des 
oiïements  d’un  cadavre  humain  : fa  forme 
efl  circulaire,  fur  trois  pouces  de  hauteur; 
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fa  bafe  eft  hémifphérique , fans  pied. 

Parmi  les  différentes  fortes  de  verre  , il 
y en  a de  très-tranfparent , fans  couleur, 
c’eft  celui  que  l’on  nomme  vulgairement 
verre  biafic  ; de  blanc  avec  une  nuance  de 
verd  , de  plus  foncé  verd-d’eau  , de  verd 
aigue-marine  ; de  bleu  clair,  de  bleu  foncé  ; 
de  jaune  pâle,  de  jaune  orangé,  de  de  jaune 
rembruni.  Toutes  ces  efpeces  font  tranlpa- 
rentes  : il  y en  a d’opaques  de  couleurs 
blanche  , verte  , jaune  , rouge  , violette, 
pourpre,  gris  de  lin,  bleue,  brune  de  noire. 

Les  ouvriers  avoient  l’art  d’incorporer  les 
verres  de  couleur  avec  ceux  qui  n’en  ont 
point  ; car  nous  avons  des  pièces  de  verre 
blanc  tranfparent  , ornées  de  filets  de  de 
cordons  bleus  » d’autres  avec  des  larmes  bleues 
de  gris  de  lin  , ordonnées  avec  fymmétrie, 
de  bleu  avec  des  larmes  blanches.  Iis  for- 
moient  auffi  des  combinaifons  de  verre  de 
différentes  couleurs  , pétris  enfemble  : il 
réfulte , de  ce  mélange , des  deffeins  bizarres* 
à peu  près  femblables  à ceux  du  papier 
marbré  à l’eau  .*  nous  en  avons  des  fragments 
jaunes,  jafpés  de  bleu  de  de  blanc  ; de  bleu 
marbré  de  blanc  ; de  verd  chamarré  de 
jaune  de  de  rouge.  Il  faut  obferver  que  le 
blanc  de  le  rouge  font  des  efpeces  d’émaux, 
qui  ne  font  point  tranfparents  ; il  n’y  a que 
l’excipient  de  ces  verres  qui  le  foit  : nous 
en  avons  un  morceau  particulier,  qui  efl  un 
mélange  de  verres  blanc,  brun,  pourpre  & 
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gris  de  lin , qui  n’eft  qu’à  demi  tranfparent  : 
il  a à la  calibre , quoique  vitreufe , beaucoup 
de  reffemblance  avec  la  porcelaine.  Nous 
avons  la  plais  grande  partie  d’un  vafe  de  i z 
pouces  de  diamètre,  & de  5 de  profondeur: 
il  eft  -compole  d’un  verre  de  couleur  verd- 
d’eau  ; fon  pourtour  extérieur  eft  relevé  en 
groffes  côtes  perpendiculaires  , en  demi- 
boiles  ♦,  l’intérieur  a ’été  tourné  de  poli. 

L’on  faifoit  aufti  des  verres  planes  : nous 
en  avons  deux  morceaux  -,  l’un  eft  inégal 
dans  fes  furfaces,  6c  eft  encore  chargé  dans 
fes  bords  , d’un  ciment  rouge  , très-fin  de 
adhérent,  qui  le  fcéloit , fans  doute,  dans 
un  chalîis  : l’autre  eft  d’une  eau  plus  pure 
que  le  précédent  ; il  eft  plus  épais  , plus 
uni  •>  il  a été  ufé  6c  poli  d’une  face. 

En  général , la  verrerie  eft  fort  épaifie , 
d’une  excellente  qualité,  puifqu’élle  ne  s’eft 
point  décompofée,  ayant  confervé  toute  fa 
tranfparence,  à l’exception  de  quelques  mor- 
ceaux , qui  ont  été  fondus  6c  amalgamés 
avec  d’autres  matières , par  l’effet  de  l’incendie 
général  ; 6c  d’autres  , compofés  d’un  verre 
trop  falin,  qui  eft  devenu  talqueux  6c  cha- 
toyant. 

Nous  avons  recueilli  beaucoup  de  pierres 
vitreufes  , pour  des  bagues  , depuis  quatre 
jufqu’à  douze  lignes  de  diamètre  : elles  font 
circulaires , leur  bafe  eft  plane , 6c  leur  partie 
fupérieure  eft  convexe.  Elles  font  de  diverfes 
couleurs  : il  y en  a de  blanches,  de  vertes. 
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eîe  bleues  & de  noires  : elles  n’ont  qu’urîtf 
demi-tranfparence. 

Des  grains  de  colier  d’une  g rôdeur  variée , 
mais  tous  d’une  couleur  verte  , fous  une 
forme  globuleufe,  déprimée  au  perforage* 
ils  font  driés  profondément  en  ligne  droite; 
le  verre  dé  leur  compofition  ed  grenu , fra- 
gile de  opaque. 

Des  croilîants  fermés  de  ouverts,  unis  ou 
tournés  en  fpires,  de  verre  noir,  opaque  de 
de  bonne  qualité. 

Des  pierres  de  bagues  artificielles  tranf- 
parentes,  qui  imitent  les  agates , de  couleur 
variée  avec  divers  accidents  , l’émeraude, 
le  grenat  , la  topaze  : ces  pierres  font  lim- 
plement  polies,  ou  elles  font  gravées,  ainfi 
que  nous  l’avons  dit  à Tarticle  des  bagues» 

OS  ET  IVOIRE. 

Nous  avons  une  grande  quantité  de  dyles 
à écrire  fur  les  diptyques  ou  poliptyques, 
qui  étoient  des  tablettes  enduites  d’une  couche 
de  cire.  Leur  longueur  ed  de  3^4  pouces; 
leur  forme  varie  : les  unes  font  des  cônes 
très-alongés  î d’autres  font  renflées  en  fûfeaux  : 
ces  deux  efpeces  fe  terminent  par  une  tête 
ou  parfaitement  globuleufe  , ou  hémifphé- 
rique  , ou  en  olive,  ou  font  taillées  au  tour, 
en  chaperon,  ou  à gorge,  avec  des  filets  de 
des  moulures,  ou  rayés  de  fpires;  d’autres 
font  des  cônes  unis , fans  tête , de  reflemblent , 

en  petit. 
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€ri  petit,  à des  mahes  de  billard. 

Des  éguilles  de  4 à 6 pouces  de  longueur , 
d’ufage  pour  la  toilette  des  Dames,  de  pour 
palier  des  rubans. 

Des  cuillers  , dont  les  balîîns  font  ou  cir- 
culaires, ou  oblongs. 

Des  manches  d’outils,  des  poignées  d epée, 
qui  ont  reçu,  du  tour,  quelques  ornements. 

Des  tronçons  de  dûtes  de  différent  diamètre. 

Des  efpeces  de  difques  & de  galets  à jouer. 

Nous  recueillons  beaucoup  de  petites 
pièces  circulaires,  en  os  Se  ivoire,  qui  ont 
de  8 à 10  lignes  de  diamètre,  qui  nous  pa- 
rodient être  des  tefferes  ou  des  congiariA  : 
elles  font  planes  d’un  côté,  ôe  convexes  de 
l’autre,  ou  planes  des  deux  côtés,  ou  planes 
d’un  côté  , ôe  renfoncées  de  l’autre  : ces  der- 
nières font  unies  ; fur  les  autres  efpeces, 
l’on  y a imprimé  des  traits  circulaires  con- 
centriques, plus  ou  moins  nombreux. 

Nous  avons  une  très-grande  quantité  de 
défenfes  de  fanglier,  bien  confervées  , des 
dents  Se  autres  parties  olfeufes  de  toutes 
fortes  d’efpeces  d’animaux.  Dans  une  petite 
cave , il  s’elt  trouvé  trente  canons  de  jambes 
de  cheval  ; dans  une  autre,  plus  de  foixante 
noyaux  de  cornes  de  bouc , & dans  des  puits , 
des  noyaux  de  cornes  de  buffle  Se  de  bœuf: 
nous  ne  diftinguons  ces  deux  dernieres  ef- 
peces, que  par  le  volume.  Une  petite  cave 
étoit  entièrement  remplie  d’offements  brifés 
Se  en  partie  détruits. 
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Nous  n’avons  trouvé  encore , dans  l’enceinte 
de  La  Ville,  que  deux  mâchoires  d’homme. 
Nous  nous  l’ommes  affurés  , par  l’eflfai  d’une 
fouille  provifoire  , que  le  lieu  de  l’in- 
humation de  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tants , étoit  fuué  hors  de  la  V ille  > près  d’une 
voie  romaine,  qui  fubfifte  encore  : c’eft  là 
que  nous  avons  trouvé  la  cratere  6c  la  coupe 
de  verre,  dont  nous  avons  parlé. 

Hic  miferè  plebi  fiabat  commune  fepulckrum . Hor. 

On  lait  que  la  coutume  d’inhumer  les  morts 
hors  des  villes , le  long  des  grands  chemins  , 
étoit  confacrée  par  une  loi  des  douze  tables  : 
le  cri  des  philosophes  invoque  la  fanétion  de 
cette  loi  parmi  nous,  pour  détruire  un  ufage 
vain  6c  barbare  , qui  s’eft  introduit  depuis 
1200,  d’entafl'er  les  vivants  avec  les  morts. 

Nous  avons  tiré  de  nos  fouilles  une  grande 
quantité  de  bois  de  cerf,  les  uns  entiers  6c 
très-peu  endommagés , d’autres  détruits  en 
partie  ; des  portions  auxquelles  les  ouvriers 
avoient  commencé  de  donner  une  forme; 
des  couronnes  tournées  6c  percées , pour 
pendre , en  amulettes , des  cornichons  polis 
6c  des  manches  d’outils. 

Nous  obfervons  que  l’ivoire,  en  général, 
s’eft  bien  confervé  , ainfi  que  les  dents  de 
fanglier  6c  d’autres  animaux.  L’humidité  a 
eu  plus  de  prife  fur  les  parties  offeufes  : la 
corne  de  cerf,  qui  a quelques  propriétés  de 
l’ivoire,  a réfifté,  en  plus  grande  partie,  à 
la  pourriture.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
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la  corne  de  bœuf,  6c  autres  analogues  de 
divers  animaux  , dont  il  n’ed  relié  que  les 
noyaux  calcaires. 

Les  habitants  aifés  de  la  ville  de  Châtelet 
fe  régaloient  d’huîtres  ; car  nous  avons  trouvé, 
dans  le  fond  des  caves  les  plus  profondes, 
des  coquilles  de  ce  tellacée  bien  confervées  : 
elles  font  de  la  famille  de  celles  de  la  Manche* 

V ÉGÉTAUX* 

% Nous  té rm irions  l’énumération  dé  nos  an- 
tiques, par  les  végétaux.  Tout  lé  bois  qui 
a échappé  à l’incendie  général,  ell  entière- 
ment pourri,  réduit  en  terreau,  à l’excep* 
tion  d’ün  petit  morceau  de  planche  de  chêne, 
tiré  du  fond  d’un  puits,  & dont  la  décom- 
pofition  ed  fort  avancée  ; 6c  d’un  morceau 
de  fapin  , qui  a confervé  fon  orgariifation 
6c  fa  couleur,  à la  faveur  dé  fa  réfine , & 
de  la  profondeur  du  terrein  qui  le  recouvroic. 
Mais  toutes  efpêces  de  charpente  6c  de 
menuiferie  font  entièrement  confumée's. 
Nous  avtfns  remarqué  , dans  le  fol  des  ap- 
partements , des  couches  horizontales  minces 
6c  noires , qui  marquoient  les  vediges  des 
planchers. 

Nous  avons  recoüVré  une  cruche  de  terre, 
qui  était  à demi  remplie  de  noyaux  de  ce- 
rifes  ; quoique  décompofés  en  plus  grande 
partie,  ils  avoient  confervé  leur  forme  : pro- 
bablement que  ces  cerifes  avoient  été  confites 

E ij 
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dans  cette  cruche.  On  fait  que  nous  devons 
ce  fruit  agréable  au  fenfuei  Lucullus,  qui 
l’avoit  rapporté  de  Cerafonte. 

Nous  avons , dans  notre  mufeum , différentes 
pièces  d’antiques,  en  bronze,  en  fer  & en 
pierre,  dont  nous  n’avons  point  fait  menticn 
ici , parce  qu’ils  font  fous  des  formes  fi  inuli- 
tées  ou  fi  mutilées , que  nous  n’en  avons  point 
encore  faifi  l’efprit  î nous  attendons  des 
pièces  de  comparaifon  , pour  pouvoir  les 
juger  , avant  de  les  publier  dans  le  bultin 
que  nous  donnerons  à la  fin  de  l’année , pour 
faire  part,  aux  amateurs,  des  fuccès  de  nos 
travaux.  Nous  ne  pourrons  publier  l’hiftoire 
de  cette  Ville  , que  lorfque  nous  fortirons 
de  fon  vafte  tombeau , fur  lequel  on  eut  pu 
mettre,  pour  épitaphe,  ce  vers  de  Martial: 

Cunfta  jacent  fiammis  trijli  fubmerfa  favillâ. 

Et  nous  pourrions  dire  de  cette  Ville , ce 
que  Montaigne  difoit  de  Rome  : » On  n en 
» voit  que  le  ciel , fous  lequel  elle  étuit 

aflife , & le  plan  de  fon  gîte.  :» 

Voyage  a Rome • 
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POST-SCRIPTUM- 

O N lit  dans  la  gazette  de  France,  N°i 
38,  du  13  Mai  dernier,  la  tradu&ion  d’une 
lettre  de  M.  Sceyb  , publiée  dans  celle  de 
Vienne  : l’auteur  du  journal  politique,  du 
même  mois  , eft  encré  dans  un  plus  grand 
détail  fur  les  obfervations  que  ce  Savant  a 
faites,  fur  le  fite  & le  nom  de  La  Ville, 
des  fouilles  de  laquelle  nous  nous  occupons. 
Quoique  l’auteur  de  la  gazette  de  France  aie 
fait,  d’office,  une  oblervation  très-fenfée, 
qui  détruit  les  alfertions  de  M.  Sceyb,  nous 
croyons  devoir  entrer  en  lice  avec  cet  Aca- 
démicien. 

M.  Sceyh  dit  i°.  ,,  Andemattinttm,  Lin ; 
„ gants  y Langres , font  trois  expreffions  fyno- 
„ nymes,  qui  défignent  la  ville  de  Langres 
,,  en  Champagne. 

Point  de  doute  à eec  égard,  puifque  c’eft 
d’un  confentement  unanime. 

j i°.  ,,  Andomattinum  n’eft  éloigné  de  P#- 
„ roc  or  to 'o  ( il  faut  dire  Durocortorum  ) Reims  > 
„ que  de  dix  lieues  d’Allemagne.  ,, 

Nous  ne  fommes  point  d’accord  ici  ; parce 
qu’il  y a quarante-trois  lieues  de  Langres 
à Reims,  en  fuivant  l’itinéraire  publié  par 
M.  Danville  , fur  lequel  il  y a , entre  ces 
deux  villes,  trois  Rations  intermédiaires, 
qui  font  Durocatalaiinum,  Gorbdiwm^  & Segeffera; 
que  Châtelet  eft  éloigné  de  17  lieues  de 
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Langres,  & de  26  de  Reims  ; que  ces  26 
lieues  françoifes  en  font  16  d’Allemagne 
environ  ; conféquemment  Châtelet  n’eft  point 
à 10  lieues  de  Durocortomm  : cette  pofition. 
indiquée  par  M.  Sceyb,  n’eft  donc  pas  jufte, 

30.  ,,  Qu’il  lui  pft  indifférent  que  l’on 
» appelle  l’endroit  en  queftion  Châtelet  ou 
>1  jindomAtunam  ; parce  que  ce  pays  étoit 
„ habité  par  les  Ligoniens , 8c  qu’Andomq- 
„ tuYMm  en  étoit  la  capitale. 

Cette  propofition  ne  nous  paroît  pas  dans 
l’ordre  des  chofes  : tous  les  peuples  d’une 
province  peuvent  porter  le  nom  générique 
de  la  capitale  , Lwgones  ; mais  toutes  les 
villes  d’une  même  province  , d’un  même 
royaume,  ne  portent  pas  le  même  nom  que 
la  capitale,  parce  qu’il  y auroit  confufion» 
Deux  villes  du  même  nom  font  toujours 
dîftinguées  par  un  lurnom,  ou  leurs  noms 
s’ortographient  différemment.  Nous  difons 
vienne  en  Dauphiné,  Vienne  en  Autriche, 
Châlons  Durocaidlaiwum  , & Chalon  Corbil- 
lonum.  Toutes  les  villes  de  France  ne  s’ap-? 
pellent  point  Paris , de  toutes  celles  d’Autriche 
ne  fe  nomment  pas  Vienne.  Il  faut  donc 
croire  que  la  ville  qui  exiftoit  fur  Chalelet, 
ne  fe  nommoit  pas  Andomatunum  ; elle  auroic 
pu  porter  le  nom  de  Caflellodunum  in  régions 
Rçptarum. 

Quoique  quelques  h iftoriens  aient  employé 
A ndomudunum  pour  Andomatunum , l’on  ne  peuc 
élever  de  doute  pour  croire  que  ces  deux 

RWK  ÇUfTem  délîgné  deux  villes  diltiuftesj 
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parce  qu’il  paroît  qu’ Andemadunum  eft  le  nom* 
le  plus  ancien  & le  plus  conforme  au  local 
de  Langres  ; car  le  nom  de  prefque  toutes 
les  villes  fituées  fur  des  hauteurs,  fe  termi- 
noient  en  danum,  dont  nous  avons  fait  dunes, 
lieux  élevés 

Puifque  Bri&ius  & Jean  Bunon  affurent 
d’une  parc,  comme  le  remarque  M.  Sceyb, 
qu ' Andomatumm  Lingomm  eft  la  feule  ville 
& la  capitale  des  Ligoniens  ; que  d’autre 
parc  l’on  ne  peuc  révoquer  en  douce  l’exif- 
tence  ant  ique  & aétueile  de  la  ville  de  Langres, 
qui  étoic  1 ' Andom.it , éloignée  de  26 
lieues  de  Chacelec  ; on  doit  conclure  que  la 
ville  qui  écoit  fituée  fur  cette  derniere  mon- 
tagne, n’eft  point  l’antique  Andematunum . 

M.  Sceyb  prétend  que  les  habitants  de 
Châtelet  étoient  des  Ligoniens , parce  que 
ces  peuples  habitoient  tout  le  pays  arrofé 
par  la  Marne. 

Pour  détruire  cette  conféquence  , nous 
rappellerons  à M.  Sceyb  que  la  Marne, 
Môttr&na  ou  Materna,  divifoit  la  Gaule  cel- 
tique d’avec  la  belgique , au  rapport  de  Jules 
Céfar,  des  auteurs  antérieurs  & poftérieurs, 
& même  d’Aufone  qui  dit  : Matrona  Gallos 
Belgasqtie  mterfiia  fines  ; que  la  Gaule  celtique 
s’étendoit  le  long  de  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  & que  la  belgique  étoit  htuée  à la 
droite  de  cette  riviere.  Or  Chalelet  eft  firué 
à la  rive  droite  de  cette  délimitation  ; donc 
la  ville  qui  couronnoit  cette  montagne , étoit 
fuuée  dans  la  Gaule  belgique,  au  pays  des 
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Rcmy , peuples  qui  habitoient  la  fécondé  dU 
vilion  de  la  Gaule  chevelue  , 5c  ne  faifoit 
point  partie  de  la  Gaule  celtique , au  pays 
des  Ligoniens,  qui  étoit  une  divifion  delà 
lyonnoife , laquelle  s’étendoit  jufqu’au  fond 
de  la  Nçrmandie.  Il  ne  faut  donc  pas  con- 
fondre la  ville  de  Châtelet  avec  celle  de 
Langres  , ni  en  faire  une  Civitas  Lingonum , 
puifqu’elle  étoit  au  pays  des  Remj , comme 
nous  venons  de  le  prouver,  & comme  nous 
l’avons  avancé  dans  notre  première  differta- 
tion  dépofée  à l’Académie  des  Belles-Lettres, 

Nous  n’ignorons  pas  que  les  Ligoniens  ont 
été  réunis  à la  Gaule  belgique  ; mais  ce  n’a 
été  que  fous  les  régnés  de  quelques  empe- 
reurs, 5ç  plus  de  fix  cents  ans  après  la  prife 
de  Rome  par  les  Gaulois,  fous  Tarquin  l’an-» 
cien,  dont  parle  Tire  Live  au  livre  v,  cité 
par  M.  Sceyb.  Dans  le  détail  que  cet  Hif- 
torien  fait,  avec  la  plus  grande  précifion, 
des  différentes  nations  gauloifes,  qui  rava- 
gèrent 5c  pillèrent  l’Ombrie  , l’Étrurie  5c 
Rome , les  Belges  n’y  font  point  dénommés  : 
donc  les  habitants  de  Châtelet  n’eurent  point 
de  parc  à ces  expéditions. 

Revenons  à d’autres  preuves,  dont  M.  Sceyb 
appuie  fon  fentiment.  Ce  Savant  prétend 
que  ,,  les  Ligoniens  , après  avoir  paffé  le 
,,  Pô  , dévafté  l’Étrurie  5c  l’ombrie , battu 
„ les  Romains  près  de  la  riviere  d’Aleja,  5c 
?,  avoir  pillé  Rome,  revinrent  dépofer  dans 
un  petit  bois  , fur  la  montagne  de  Cha- 
i,  tekG  tous  les  tréfors  qu’ils  avokm  çulevéi 
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„ fur  leurs  ennemis  ; que  nous  fommes  au 
„ milieu  de  tous  ces  tréfors,  qui  font,  entre 
,,  autres  chofes , ces  vafes  étrufques  6c  les 
,,  ilatues  que  nous  trouvons  ; que  nous  en 
,,  devons  recouvrer  beaucoup  d’autres , corn- 
,,  me  des  armes,  6cc. 

Ceci  eft  un  commentaire  de  Tite  Live, 
6c  non  l'on  texte  dans  fa  pureté.  Nous  dé- 
truirons ce  fyftême,  qui  flatteroit  nos  efpé- 
rances,  en  aflurant  M.  Sceyb  que  toutes  les 
flatues , dans  les  plus  grandes  proportions , 
font  fculptées  en  pierres  du  pays  , de  Savon- 
niere,  carrière  diftante  d’une  lieue  6c  demie 
de  Châtelet  , conféquemment  ne  viennent 
ni  de  i’Ombrie  , ni  de  Rome  6c  de  l’Étrurie. 
Que  les  fimulacres  en  Bronze  ne  font  que 
palmaires  : ce  font  des  Pénates,  du  prœftitiy 
dont  quelques  unes  font  gauloifes  : nous  avons 
trouvé  les  fonderies  6c  les  creufets  des  ou- 
vriers qui  les  ont  jettées  en  fonte.  Que  les 
vafes , quoiqu’en  grande  partie  ils  foient  de 
formes  étruques , ils  peuvent  avoir  été  faits 
dans  la  ville  même , fur  des  modèles  étrufques, 
puifque  nous  avons  trouvé  deux  fours  à 
potiers  ; que  les  habitants  de  cette  ville  ont 
pu  en  tirer  de  la  fabrique  de  Nifmes,  même 
de  la  célébré  manufa&ure  de  Samos,  comme 
les  autres  Romains.  Il  faut  lever  tout  doute 
à M.  Sceyb,  6c  l’affurer  que  toute  la  conftruc- 
tion  de  cette  ville  effc  à la  romaine  6c  non 
à la  gauloife  ; que  la  furface  de  Châtelet 
n’étoit  point  un  bois , mais  une  ville  fort 
çonfidérable.,  fortifiée,  percée  de  beaucoup 
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de  rues,  bordées  de  maifons  prelTees  les  ânes, 
fcir  les  autres  % ayant  un  temple  principal  de 
70  pieds  de  face,  beaucoup  d'ædicules  par- 
ticuliers, ou  étoient  dépofées  les  flatues  des. 
dieux  ; que  les  arcs  y étoient  exercés  ; que 
nous  trouvons  beaucoup  de  choies  précieufes 
feulement  par  leur  antiquité,  mais  rien  de 
riche *peu  d’armes , de  que  nous  n’avons  point 
encore  recueilli  aucune  parcelle  de  la  malle 
dor  que  les  Gaulois  obtinrent  des  Romains, 
pour  celfer  leurs  hollilités..  Nous  fommes 
donc  autorifés  à dire  que  les  préfomptions  , 
même  les  aliénions  de  M.  Sceyb  ne  font  pas 
fondées  ; & c’efl  de  fa  propre  autorité  que 
ce  Savant  fait  arriver  les  Ligoniens  fur  la 
montagne  de  Charelet , pour  y dépofer  les 
trcfors  qu’ils  avoient  rapportés  de  l’Ombrie, 
de  î’Étrurie  de  de  Rome. 

Les  palfages  de  Tacite  de  de  Tite  Live, 
cités  par  M.  Sceyb,  de  ceux  que  l’on  pour- 
rait rapporter  d’Eutrope,  de  Pline,  de  Po- 
libe,  ne  difts  petit  point  les  ténèbres  qui  en- 
veloppent l’origine,  le  nom  de  l’hiftoire  de 
la  ville  qui  ex  ilia  lur  Châtelet  : car  quand 
on  dirait,  avec  ce  Savant  , que  cette  ville 
étoit  une  cité  des  Ligoniens  nous  lui  de- 
manderions quel  efl  fon  nom  propre,  de  on 
puifero-ns-nous  des  notions  fur  Phifloire  de 
les  annales  de  cette  ville. 

Il  n’eft  pas  étonnant  que  M.  Sceyb  fe  foie 
trompé:  Piolomée,  qui  des  murs  d’Aléxandrie 
traçoit  le  plan  des  Gaules,  nous  a tranfmis 
plufieurs  de  fes  erreurs.  L’itinéraire  d’Anto- 
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nin,  Peutinger,  même  notre  compatriote  Ber- 
gier  ont  fait,  dans  les  itinéraires  des  Gaules, 
des  omiflions  qui  n’ont  point  été  fuppléées  par 
leur  éditeur  & commentateur.  Nous  rempli- 
rons cette  tâche  pour  la  Champagne , où  il 
exifte  plufieurs  voies  romaines,  qui  ne  font 
point  indiquées  dans  les  Géographes  cites.^ 

Nous  préfumons  que  le  dernier  fac , qui 
a enféveli  la  ville  de  Châtelet  fous  fes  ruines, 
a précédé  de  beaucoup  la  défaite  d’Attila 
dans  les  champs  catalauniques , où  nous  avons 
été  reconnoître , il  y a long-temps , le  camp 
de  ce  Prince , qui  exifle  encore  près  la  Chépe  , 
fanum  Minerva.  M.  Sceyb  n’a  pas  penfé  que 
l’hiftoire  de  ce  fléau  de  Dieu  fait  partie  du 
catéchifme  champenois. 

Nous  invitons  M.  Sceyb  à renouveler  fes 
recherches  ; il  paroit  que  les  plus  pénibles 
font  le  fruit  de  fes  loifirs  : nous  nous  pro- 
pofons  de  puifer  dans  les  fources  qu’il  nous 
a indiquées,  particuliérement  les  mémoires 
de  l’Académie  de  Cortone  , qui  ne  font  point 
encore  partie  de  notre  petite  bibliothèque. 

Une  Dame,  qui  garde  l 'incognito  dans  le 
journal  politique  de  ce  mois,  demande  fi  la 
ville  qui  exifta  fur  Châtelet,  n’eft  pas  Alefia* 
Plus  réfervé  que  Moliere  , nous  ne  tourne- 
rons point  en  ridicule  les  recherches  hifto- 
riques  que  fait  cette  Dame , fur  l’objet  dont 
nous  nous  occupons,  & qui  fixe  l’attention 
du  public.  Nous  répondrons  fommairement 
à çette  cjueftion*  nçrn  pour  appuyer  la  déci? 
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lion  de  M.  Dan  ville , qui  dans  Tes  éclaircif- 
femencs  fur  l’ancienne  Gaule,  prouve  démonf- 
trativemenc  que  l’antique  Ale  fia,  dont  parle 
Céfar  fur  la  fin  du  vii  livre  de  fes  commen- 
taires, étoit  fituée  fur  le  mont  Auxois,  près 
Sainte-Reine  ; mais  pour  donner  des  connoifi 
lances  du  local  de  Châtelet , & prouver  qu’i} 
n’a  que  très-peu  de  rapport  avec  celui  du 
mont  Auxois. 

Céfar  dit  : Protwàf'jue  Alcfiam  , ejuod  efî 
oppidum  Mandubiorum  , iter  facere  cxpit.  Aleft -4 
étoit  donc  au  pays  d’Auxo is  , Mawinbu  ; 
au  lieu  que  Châtelet  étoit  au  pays  des  Remi : 
ce  font  donc  deux  villes  diétin&es,  qui  font 
lituées  dans  deux  provinces  différentes,  & 
éloignées  d’un  degré  de  latitude  l’une  de 
l’autre. 

La  Marne  eff  la  feule  riviere  qui  baigné 
la  racine  de  Châtelet  ; celle  de  Saulx  qui. 
eff  la  plus  proche  au  nord  de  ce  coteau, 
en  eff  éloignée-  de  7000  toifes*  Le  mont 
Auxois  au  contraire  eff  entouré  de  deux 
rivières , qui  ne  font  diffames  l’une  de  l’autre, 
dans  leur  plus  grand  éloignement,  que  d’un 
diamètre  de  noo  toifes  ; ce  qui  eff  con- 
forme à la  defcription  de  Céfar  : Cujas  collts 
radtces  duo  duabus  ex  partibus  ftumina  fitbluebant « 
Ces  deux  rivières,  qui  font  l’Oze  de  i’Oze- 
rain , confluent  à cinq  quarts  de  lieue  d’Alife, 
fous  les  ruines  du  Château-Grignon. 

Le  mont  Auxois  eff  une  montagne  élevée 
de  250  toifes  au  deflus  de  la  plaine  : Jpfom 
erat  oppidum  in  colle  fammo , admodnm  edito  bco. 
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Châtelet  n’eft  point  une  montagne  >*  ce  n’eft 
qu’un  coteau,  formé  par  le  ravin  creufé  par 
le  cours  de  la  riviere  de  Marne  ; il  n’a  que 
.200  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  , ce 
qui  ne  fait  que  deux  quinzièmes  du  mont 
Aux  ois.  Châtelet  n’eft  donc  point  ce  collis 
fummus  dont  parie  Céfar. 

Châtelet  eit  une  continuité  des  coteaux 
qui  bordent  la  vallée  de  la  Marne,  qui  efl 
très-ferrée  , ayant  au  plus  cent  toiles  de 
largeur  ; au  lieu  que  Céfar  dit  d’Àlife  : 
Axts  oppidum  planifies  circiter  milita  pafjiinm 
tnum  tn  longitudmem  pâte  bat.  Cette  grande 
plaine  que  M.  Danvilie  évalue  à 2266  toifes 
de  longueur,  n’exifle  point  devant  la  ville 
de  Châtelet  au  pied  du  coteau  ; de  fes  ruines 
on  découvre  feulement  la  vallée  de  la  Marne, 
fur  une  lieue  de  longueur  au  Sud-oued:,  6c 
fur  deux  lieues  à l’Elt-fud , ainfi  que  la  fur- 
face  des  coteaux  des  environs  , qui  forme 
le  terre-plein  au  Nord  , entre  la  Saulx  <5c 
la  Marne,  & entre  cette  riviere  & celle  de 
jBlaife  au  Midi.  Mais  l’on  ne  doit  pas  rap- 
porter cette  étendue  de  terrein  en  forme  de 
plaine  élevée , au  texte  de  Céfar  ; & la  vallée 
de  la  Marne,  qui  n’a  que  fix  cents  pieds  de 
largeur,  fur  deux  cents  de  profondeur,  ne 
peut  être  expliquée  par  le  mot  planities. 

Alife  étoit  une  très-grande  ville,  puifque 
Vercingétorix  y fit  entrer  une  garnifon  de 
80000  hommes , outre  fes  habitants , milita 
bominttm  oüoginta  deletta  fecum , &c.  AulTi  eft- 
il  vrai  de  dire  que  la  plate-forme  du  monc 
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Âuxois,  fur  laquelle  cette  ville  étoit  bâtie, 
a 6000  pieds  de  longueur,  fur  environ  2000 
de  largeur  ; au  lieu  que  celle  de  Châtelet 
if a que  2200  pieds  de  longueur,  fur  environ 
1600  de  largeur  : étendue  qui  ne  peut  com- 
porter une  ville  capable  de  contenir  plus  de 
.2^000  hommes  de  garilifon  pour  un  fiegé«r 

Au  furplus  tous  les  détails  que  donne 
Céfar  du  fiege  d’Alefia,  ne  peuvent  fe  rap- 
porter au  local  de  Châtelet  & de  fes  environs. 

Il  faut  donc  conclure  qu’Alefia  n’efl  point 
le  nom  de  la  ville  qui  exifta  für  Châtelet, 
mais  bien  le  véritable  nom  de  celle  qui  fut 
bâtie  fur  le  mont  Auxois , & qui  a conlervé, 
dans  le  pays,  celui  d’Alile , connu  particu* 
liérement  de  tous  ceux  qui  vont,  en  pèle- 
rinage, intercéder  fainte  Reine,  pour  une 
maladie  populaire  : hoc  notum  eft  hppis. 

L’on  pourroit  former  une  conjecture  plus 
vraifemblable , en  défignant  la  ville  de  Châ- 
telet par  Noviornagus  , que  l’on 

trouve  dans  les  tables  de  Ptolomée.  Les  mo- 
tifs de  notre  conje&ure  font  i°.  qu’à  cent 
toifes  de  Châtelet,  exifte  le  hameau  de  la 
Neuville,  qui  rend  en  françois  le  mot  fïovia- 
magtis  : ce  hameau  peut  être  fondé  par  une 
partie  des  habitants  de  Châtelet,  qui  furent 
forcés,  après  le  fac  de  leur  ville,  de  cher- 
cher un  afyle  , qui  ne  fût  pas  éloigné  de 
leurs  pofTerfions  territoriales,  que  l’ennemi 
n’avoit  pu  leur  enlever.  20.  Les  Padicajfes 
étoient  un  peuple  défigné  par  Ptolomée 
avoir  exiflé  près  de  la  Gaule  belgique.  Pline 
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parle -de  ce  peuple  après  les  Tricaffes  ï aucun 
auteur  n’eft  d’accord  fur  le  territoire  qu’oc- 
cupoit  ce  peuple.  M.  de  Valois  les  place 
dans  le  pays  des  CaîaLiuni  ; M.  Danvilie  les 
tranfporte  en  Picardie,  dans  le  Valois  ; M. 
l’Abbé  de  Longrue  ne  fait  où  les  loger.  Les 
preuves  de  M.  d’Anvilie  contre  le  fentiment 
de  M.  de  Valois , ne  font  que  conjecturales 
à l’égard  de  ce  peuple. 

En  rapprochant  les  fentiments  de  Ptolo- 
mée,  de  Pline,  de  M.  de  Valois,  & l’incer- 
titude de  M.  l’Abbé  de  Longrue,  ne  pour- 
rions-nous pas  dériver  de  P'adicajfes , Fdjfiacus 
Vaiïy  ? Cette  ville  eft  très-ancienne  , elle 
eft  du  diocefe  de  Châlons,  fituée  ad  Beigiam , 
puifqu  elle  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  la  rivière 
de  Marne,  qui  délimitoit  la  Gaule  belgique, 
<St  n’eft  éloignée  que  de  treize  lieues  de  la 
ville  de  Troyes,  Trtcajfcs.  Nous  ne  nous  dé- 
ciderons à foutenir  cette  conjecture  , que 
dorfque  nous  aurons  trouvé  des  preuves  ca- 
pables de  l’étayer  folidement  : en  attendant 
mieux,  nous  allons  propofer  une  découverte 
que  nous  avons  faite,  dans  un  rnanuferit  de 
l’hiftoire  de  Joinville,  qui  nous  a été  com- 
muniqué par  Maiilefer. 

L’auteur  qui  eft  du  milieu  du  dix-feptieme 
fiecfe,  dit  à l’article  de  Gourzon  , village 
dépendant  de  la  principauté  de  Joinville, 
Sc  qui  eft  fitué  en  face  de  Châtelet , à la 
rive  gauche  de  la  Marne  : 

,,  Anciennement  la  cité  de  Gorfe  fut 
,,  bâtie  fur  la  montagne  de  Châtelet,  finage 
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„ dudit  Gourzon,  fous  Bayard , qui  depuis 
„ auroic  été  ruinée  , & fous  fes  ruines  fe 
,,  trouvent  des  médailles  d’or,  d’argent  <3c 
„ de  laiton  des  empereurs  Arcadius  & Ho* 
,,  norius.  Delà  efl  demeuré  le  vertige  du 
,,  Village  de  Gourzon , ainfi  qu’il  fe  connoît 
,,  par  un  vieux  titre  du  mois  de  Février 
„ 1240. 

Nous  ne  confidérons  cette  citation  que 
comme  une  foible  indice , parce  que  1 Tau-* 
teur  prouve  , dans  le  cours  de  l'on  hirtoire 
de  Joinville,  une  crédulité  trop  facile  ; qu’il 
adopte  une  infinité  de  faits  inadmilfibles* 
2° . Le  copifte  a mutilé  le  texte  par  une  im- 
menfe  quantité  de  fautes*.  30.  Nous  n’avons 
trouvé  encore  aucune  médaille  des  empe* 
j^urs  Arcadius  & Honorius.  40.  Le  mot 
Gorfe  ne  nous  paroît  ni  romain,  ni  gaulois  * 
ni  celtique,  quoique  dans  le  pays  meflîn  il 
exirte  une  abbaye  de  ce  nom.  50.  L’empla- 
cement qu’il  indique  pour  Gourzon  , fous 
Bayard  , eft  faux  , puifque  Bayard  ert  fitué 
au  delfous  de  Châtelet  & de  Gourfon.  Nous 
compulferons  l’aéte  cité  du  mois  de  Février 
1 240,  & nous  en  rendrons  compte. 


Des  ruines  de  Châtelet , Juin  1774. 
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BULLETIN 

DES  FOUILLES 

Faites  par  ordre  du  Roi  j d'une  Ville 
Romaine  fur  la  petite  Montagne  de 
Ch  AT  £ L ET  y entre  S . Didier  à 
Joinville . 

P A r le  premier  Bulletin  des  fouilles  de  Châ- 
telet , daté  du  mois  de  Juin  1 774 , nous  avons 
contra&é  avec  le  public  un  engagement  que  nous 
efpérions  pouvoir  remplir  dans  la  fin  de  la  mê- 
me année  y mais  les  foins  que  nous  avons  été 
oblige  de  donner  à l’édition  de  nos  Mémoires 
de  phyfique  ( 1 ) , de  des  raifons  de  fanté  ne 


(1  ) Mémoire  de  Phyfique  fur  l’art  de  fabriquer  le  fer  , 
d’en  fondre  & d’en  forger  des  canons  d’artillerie  ; fur 
différents  phénomènes  d’Hiftoire  Naturelle  & d’Econo- 
inie , chez  Delalain  ; Libraire  > à Paris  , rue  de  la  Comé- 
die Françoife. 

Fij 
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nous  ont  pas  permis  de  répondre  plutôt  a Tac- 
cueil  favorable  que  les  Savans  & les  Curieux 
ont  fait  à nos  premiers  EfTais  hiftoriques  fur 
cette  ville  antique  , que  nous  tirons  de  l’oubli 
éternel  auquel  la  barbarie  des  fiecles  reculés  fem- 
bloit  l’avoir  condamnée. 

Si  nous  avons  quelque  foible  mérite  de  don- 
ner une  nouvelle  exigence  à cette  ville  , dont 
l’hiftoire  ne  fait  nulle  mention  : fi  nous  la  réé- 
ditions dans  l’idée  de  nos  LeCteurs  , en  leur  tra- 
çant le  plan  de  fon  enceinte,  de  fes  fortifica- 
tions , la  difhiburion  de  fes  rues  , de  fes  places 
ôc  de  fes  édifices  publics , de  fes  temples  parti- 
culiers , de  fes  bains  , de  fes  manufactures  , de 
fes  maifôns  : fi  nous  préfentons  les  flatues  des 
Dieux  ôc  les  autres  objets  du  culte  de  fes  habi- 
tants , les  inftruments  des  arts  , les  poids  ôc 
mefures , les  monnoies  , ôc  les  armes  \ enfin  les  ° 
différents  objets  d’utilité  publique  ôc  du  luxe 
qui  caraCtérifent  les  mœurs  & les  ufages  du 
temps  auquel  cette  ville  florifloit  } c’efl  que 
notre  zele  , enflammé  par  les  regards  de  Sa  Ma* 
jefté , fait  des  efforts  pour  remplir  le  devoir  d’un 
citoyen  utile  à fa  patrie  , ôc  mériter  l’augufte 
proteétion  du  Roi  , qui , dans  l’aurore  de  fon 
régné  , échauffe  le  cœur  de  fes  fujets  par  la  douce 
influence  de  fa  bienfaifance  ôc  par  la  protection 
qu’il  accorde  aux  talents  qui  concourent  à l’il- 
luftration  de  fon  régné  & à la  félicité  de  fes  peu- 
ples. 

Dans  le  premier  Bulletin  nous  n’avons  point 
donné  de  notice  de  la  fituation  de  la  montagne 
de  Châtelet,  Ôc  de  l’emplacement  de  la  ville  qui 
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avoit  été  bâtie  fur  fa  platte  forme  , ni  des  anti- 
ques que  nous  avions  recueillis , tant  en  1772* 
que  jufqu’au  1 Avril  1774  , parceque  dans  la 
difîertation  que  nous  avions  lue  à l’Académie  des 
Belles  Lettres  , nous,  étions-  entrés  dans  une  par- 
tie de  ces  détails } mais  comme  piufieurs  Sa- 
vants auxquels  le  Bulletin  eft  parvenu  , &:  qui 
n’ont  pu  avoir  de  connoiflance  de  notre  premier 
Mémoire  fur  cet  objet , nous  ont  fait  diverfes 
obfervations  , & qu’ils  défirent  des  éclairciffe- 
ments  néceftaires  pour  la  connoifTance  du  local  , 
nous  entrerons  dans  tous  les  détails  que  nous 
croirons  nécefTaires  à leur  fatisfa&ion , en  rap- 
portant toutes  les  circonftances  qui  ont  précédé 
le  premier  Bulletin  , Sc  en  donnant  la  defcription 
des  antiques  que  nous  avions  recueillis  avant  fa 
publication  , & de  ceux  que  nous  avons  reti- 
rés des  fouilles  faites  depuis  le  1 de  Juin  1774, 
jufqu’au  1 1 Novembre  fui  van  t , époque  à la- 
quelle les  rigueurs  de  l’hiver  nous  ont  forcé  d’a- 
bandonner les  travaux  que  nous,  ne  reprendrons 
que  par  les  ordres  du  Gouvernement , parceque 
les  dépenfes  quelles  exigent  furpaffent  les  forces 
d’un  particulier  qui  a eu  le  courage  jufqu’aiors 
de  n’écouter  que  fon  zele. 

La  petite  montagne  de  Châtelet  eft  fituée  au 
48e  dé  32'  3 o"  de  latitude  9 fk  au  22e  32'  de  lon- 
gitude, au  bord  de  la(riviere  de  Marne,  en  Cham- 
pagne > fur  le  territoire  de  Gourzon  , dans  la 
Principauté  de  Joinville  , à trois  lieues  de  dis- 
tance des  villes  de  Joinville  & de  S.  Dizier^ 
elle  eft  environnée  des  villages-  de  Gourzon  3 di 
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Fontaine,  de  la  Neuveville,de  la  Forge  deBayard, 
8c  de  la  Commanderie  de  Ruetz. 

Cette  monticule  tire  fon  nom  de  Caftrum , 
Caftellum  , comme  une  infinité  d’endroits  où  il 
y a eu  des  camps , des  Châteaux , des  Forterefles, 
Sc  où  il  exifte  des  villes.  La  bafe  de  fa  malle  eft 
un  oval  allongé  qui  a dans  fon  grand  diamètre , 
dirigé  de  l’Oueft-Nord  au  Sud-Eft  , huit  cents 
quatre-vingt-dix  toifes  de  longueur  , 8c  trois 
cents  quatre  vingt-dix  toifes,  dans  fon  petit  dia- 
mètre , du  Sud  au  Nord  ; enfin  deux  mille  cent 
toifes  de  pourtour.  Elle  s’élève  de  deux  cents 
pieds  au  delïus  du  niveau  de  la  riviere  , 8c  fe 
termine  par  une  platte-forme  d’environ  foixante 
mille  toiles  quarrées  de  fuperficie  , qui  étoient 
entièrement  occupées  par  l’affiette  de  la  ville, 
formant  une  efpece  de  triangle  curviligne,  dont 
les  trois  parties  faillantes  figuroient  trois  efpeces 
de  battions  , dont  l’un  eft  dirigé  au  Couchant , 
le  fécond  au  Nord  8c  le  troifieme  au  Levant, 
Le  haut  de  cette  montagne  eft  ifolé  entière- 
ment , mais  fa  bafe  s’enracine  au  Sud-  Eft  avec 
le  coteau  de  Fontaine  , elle  eft  délimitée,  au 
Midi  , par  la  riviere  de  Marne  qui  la  baigne  ; 
à 1 Oueft-Nord  8c  au  Nord  par  le  vallon  de  Ruetz, 
au  Nord-Eft  8c  à l’Eft  par  le  ravin  creufc  dans 
les  terres  de  Fontaine. 

Le  coté  de  la  rhonragne  qui  eft  expofée  au 
Midi  étant  coupé  prefqtte  â pic  , eft  inculte 
dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue  * ex- 
cepte à fa  bafe  qui  eft  garnie  de  vignes.  Le  côté 
qui  regarde  l’Oueft  forme  un  angle  prolongé  par 
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refoulement  des  terres  fupérieures  fur  une- 
pente  d'environ  onze  pouces  par  toife  , ce  qui 
la  rend  accelfible  aux  voitures  , & permet  de  1 & 
cultiver  fur  les  deux  tiers  de  fa  hauteur,  le  fur- 
plus  eft  une  rocaille  couverte  de  huilions. 

En  tournant  le  vallon  de  Ruetz , au  Nord  Sc 
Nord  - Eli:  , le  pendant  de  la  montagne  prend 
de  la  roideur  &:  eft  couvert  des  bois  communaux 
de  Gourzon.  La  partie  expofée  àl’Eft-Sud,  eft 
fort  efcarpée  , mais  cependant  praticable  pour 
les  voitures  qui  traverfent  la  montagne  par  le 
vieux  chemin  de  Bayard  à Fontaine.  Tous  ces 
détails  font  deftinés  dans  le  plan  que  mon  fils  a 
levé,  lequel  eft  à la  fin  de  ce  Bulletin  : il  faut  y 
jeter  un  coup  d’œil. 

L’ancienne  tradition  orale , quoique  fort  cb- 
fcute,  les  médailles  Romaines  que  l’on  a trouvées 
de  temps  à autre  a la  furface  du  terrein  de  Châ- 
telet , fur  tout  après  qu’il  avoit  été  remué  par 
la  charue  , ont  toujours  fondé  l’opinion  que  cet 
endroit  avoit  été  occupé  par  les  Romains.  J’a- 
vois  remarqué  de  légers  enfoncements  fur  le  ter-, 
rein  , qui  d’année  à autre  fe  furbailfoit  fenfible- 
rnent  malgré  la  terre  que  la  charue  y reportait*, 
que  la  neige  fondoit  plus  vite  dans  certains  can- 
tons que  dans  d’autres  , ce  qui  me  donna  lieu  de. 
penfer  qu’il  exiftoit  dans  cet  endroit  des  fou- 
terrains  encombrés.  Je  jettai  alors  un  coup  d’œil 
attentif  fur  cette  montagne  , je  reconnus  que. fa, 
furface  avoit  été  en  partie  applanie  à main  d’hom- 
me , quoiqu’elle  foit  un  peu  plus  élevée  à l’Eft 
qu’à  rOueft  j le  furplus  eft  horifontale  , lè  coté 
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du  Nord  étant  un  peu  incliné.  Je  vis  que  l’ef- 
pece  de  baftion  au  Couchant  étoit  formé  de 
terres  rapportées  ; quà  partir  de  ce  point  il  ré- 
gnoit  au  pourtour  de  la  montagne  , fans  inter- 
ruption , depuis  l’Oueft'Sud  jufqu’à  l’Eft-Eft- 
Sud,  en  paftant  par  le  Nord  , un  cordon  faillant 
qui  délimitoit  toute  cette  partie , lequel  reffem- 
bloit  aux  ruines  d’un  mur  écroulé  fur  fes  fonde- 
ments , mais  mafqué  par  les  terres  dont  il  eft 
recouvert , & par  des  buiftons  qui  s’y  font  en- 
racinés. 

Ce  cordon  fépare  deux  efpeces  d’efplanades 
de  vingt-quatre  pieds  chacune  de  largeur  qui 
régnent  dans  toute  cette  étendue  ; l’une  inté- 
rieure eft  entièrement  formée  de  terre  rapportée 
pour  rélever  de  niveau  furie  pendant  de  la  mon- 
tagne , l’autre  eft  extérieure  , elle  eft  aflifte  dix 
ou  douze  pieds  plus  bas  que  le  mur , & prati- 
quée dans  le  maflif  de  la  montagne  excavée  de 
régalée.  On  fait  que  les  Romains  nommoienc 
ces  terraftes  Pom&rïa  3 qu’il  n’étoit  pas  permis 
aux  habitants  des  villes  de  pratiquer  des  jardins 
fur  celle  qui  étoit  intérieure , que  la  charue 
ne  pouvoir  approcher  de  l’extérieure. 

Je  remarquai,  que  du  côté  du  midi , il  exiftoit 
des  traces  légères  de  pareilles  terraftes  , mais 
bien  plus  déformées  par  une  culture  ancienne  , 
que  celle  des  autres  parties  , fur-tout  dans  le 
bois  de  Gourzon  , où  la  portion  qui  y exifte  a 
confervé  fon  niveau , fes  dimenftons  &:  fes  a U 
lignement  s. 

Je  vis  que  le  ççtfdon  du  mur  3 dont  j’ai  parlé  , 
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étoit  interrompu  dans  un  endroit  où  l’on  voyoit 
les  traces  d’un  ancien  chemin  rendu  ftnueux  pour 
çn  diminuer  le  rempant , lequel  partoit  de  la 
vallée  de  Ruetz  à l’Oueft-Nord  pour  monter  à la 
ville  ; que  cette  féparation  de  mur  étoit , fans 
doute  , l’entrée  de  la  ville  6c  que  le  pomérion  s 
dans  cet  endroit , avoit  plus  de  largeur  6c  for- 
moit  une  efpece  de  place  qui  avoit.  quatre  if- 
fues. 

Je  vis  auffi  fous  le  baftion  , à l’Oueft , un  foffé 
de  circonvallation  au  deffous  du  pomérion  qui 
en  rendoit  l’accès  très  difficile  dans  cette  partie  ; 
mais  ce  foffié  s’eft  effacé  par  la  fuite  des  temps 
dans  le  furplus  de  fon  étendue  ; il  formoit  une 
courbe  fous  le  baftion  & fe  prolongeoit  au  Nord 
fur  une  ligne  droite  parallèle  à celle  des  efpla- 
nades. 

Après  ces  obfervations  j’examinai  le  fol  de  la 
furface  de  la  platte-forme  de  GhâteJet  qui  eft 
inculte  dans  une  grande  partie  de  fon  étendue  , 
couvert  de  buiffons  dans  une  autre  , & dont  le 
tiers  au  plus  eft  cultivé  par  les  Laboureurs  des 
environs  qui  y femoient  du  feigle  de  trois  an- 
nées l’une. 

Je  remarquai  que  toute  la  furface  étoit  jon- 
chée de  pierrailles  informes  de  différentes  ef- 
peces  qui  font , en  plus  grande  partie , calcinées 
6c  rougies  par  le*  feu  d’un  incendie  , de  frag- 
ments de  briques  6c  de  poteries  , de  morceaux 
de  laves  de  volcans  qui  avoient  reçu  de  l’art  des 
formes  variées.  Tous  ces  objets  m’annonçoient 
un  lieu  jadis  habité  6c  détruit  par  une  cataftro- 
phe  quelconque  3 6c  dont  il  ne  reftoit  point 
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d’autre^  indices  que  celles  dont  nous  venons  de 
rendre  compte. 

Ha iz  loca  viquondam  & vafta  convulfa  ruina 

Diflilurife. 

Quoique  Céfar,  dans  fes  Commentaires,  n’ait 
fait  nulle  mention  de  la  ville  de  Châtelet  , que 
l’hiftoire  du  temps  , même  les  Auteurs  du  bas 
Empire  3c  poftérieurs , aient  gardé  à fon  égard 
le  plus  profond  filence , je  me  perfuadai  que  la 
fur  face  de  Châtelet  avoit  jadis  fervi  d’empla- 
cement à une  ville  Romaine  ÿ j’appuyai  mes  con-^ 
jeétures  fur  les  traces  d’une  route  qui  porte  en- 
core le  nom  de  chemin  des  Romains  , qui  vient 
aboutir  au  Levant  , à l’une  des  portes  de  la 
ville  : cette  route  communiquoit  de  Châtelet  à 
Nais  , Najium  , à Neufchâteau  , Novimagus  3 
3c  à Grand  , quoiqu’aucqn  Auteur  liait  fait 
mention  dans  les  itinéraires  , de  cette  voie  Ro- 
maine qui  eft  feulement  tracée  fur  quelques  car- 
tes très  modernes. 

On  voit  à cinq  cents  pas  de  Châtelet  , une 
pierre  fameufe  qui  fe  nomme  la  haute  borne  , 3c 
qui  s’élève  de  vingt  pieds  au  deftus  du  fol.  Cette 
pierre  méplatte  3c  brute  eft  plantée  fur  la  marge 
de  cette  chauftee  Romaine  : on  lit  , au  Levant  * 
à la  moitié  de  fa  hauteur , V1ROMARUS. 

I.  SFAT1LI  F. 

Plufteurs  Savants  fe  font  exercés  fur  cette  inf- 
cription  , mais  comme  la  plupart  l’ont  mal  lue,, 
ils  lui  ont  donné  une  faillie  interprétation  : d’au- 
tres lui  en  ont  donné  une  forcée..  Dans  une  dif- 
fertation  que  nous  avons  lue  â l’Académie  des 
Belles-Lettres  , nous  avons  eftayé  de  rendre  le 
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fens  de  cette  infcription  par  les  termes  les  plus 
ilmples  , & nous  croyons  qu’elle  doit  fe  lire 
ainfi,  VIROMARUS  JULI1  STAT1LI F1L1US, 
Nous  donnerons  les  raifons  qui  fondent  notre 
fentiment , qu’il  feroit  trop  long  de  déduire  ici , 
mais  qui  efb  établi  fur  des  alliances  de  la  famille 
Julia  avec  celle  Statïlia  , dont  on  trouve  les 
preuves  dans  les  épitaphes  infcrites  fur  les  tom- 
beaux de  ces  deux  familles. 

D1  autres  circonftances  fortifierenfnos  idées.  Le 
fite  de  Châtelet  eft  la  pofttion  la  plus  avanta- 
geufe  pour  bâtir  une  forterefte  , fon  fomrnet  eft 
a’une  étendue  confidérabie,  il  eft ifolé , & quoi- 
que commandé  par  les  coteaux  des  environs  , il 
en  eft  féparé  par  des  vallées  profondes  qui  dé- 
voient en  rendre  l’accès  difficile  â l’ennemi.  L’air 
y eft  pur  , l’on  découvre  au  loin  de  toutes 
parts , & la  riviere  de  Marne  baigne  la  racine  de 
la  montagne 

Les  Gaulois  qui  ont  fondé  cette  ville  , ce 
dont  nous  adminiftrerons  des  preuves , choifirent 
pour  fon  emplacement , laplatte-forme  de  Châ- 
telet , fttuation  qui  convint  également  aux  Ro- 
mains qui  l’ont  rebâtie  , parceque  dans  ces  temps 
reculés  , l’on  conftruifoit  prefque  toujours  fur 
des  lieux  élevés , telles  les  plus  anciennes  villes 
qui  fe  font  enfevelies  fous  leurs  ruines  &:  celles 
qui  exiftent  encore  aujourd’hui.  Les  Forts  Ôc  les 
Châteaux  étoient  bâtis  fur  des  croupes  de  mon- 
tagnes & fur  des  pointes  de  rochers  efcarpés. 
Tous  les  chemins  que  les  Romains  nous  ont 
laides  étoient  fltués  fur  la  crête  des  terreins.  Sans 
doute  c^ue  ce  goût  &;  l’ufage  de  bâtir  fur  des  lieux 
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élevés , ëtoient  déterminés  par  les  circonftanceS 
foit  qu’alors  les  vallées  & les  plaines  fufTent  cou- 
vertes de  forêts  qui  s’oppofoient  à la  facilité  des 
communications  ; foit  que  la  guerre  étant  la 
pafiion  prédominante  , & l'occupation  prefque 
unique  des  peuples  de  ces  temps  reculés  , cette 

Î>ofition  étoit  plus  favorable  pour  découvrir  de 
oin , rendre  plus  difficiles  les  entreprifes  de  l’en* 
nemi , & faciliter  la  défenfe  des  places. 

L'on  n’eft  defcendu  depuis  dans  les  vallées  pour 
profiter  des  douceurs  & des  avantages  qu’elles 
leules  peuvent  procurer  aux  différentes  fociétés 
qui  s’y  font  établies , qu’après  que  la  culture  a 
rendu  la  nature  moins  agrefle  , que  les  Empires 
ont  pris  plus  d’étendue  & une  circonftance  ca- 
pable de  s’oppofer  à l’ambition  des  Romains , &C 
de  les  repoufler  au-delà  des  Alpes  \ enfin  que  les 
mœurs  fe  font  adoucies  par  les  fciences  & l’exer- 
cice des  arts  qui  ne  peuvent  fleurir  que  dans  le 
fein  de  la  paix. 

En  fortant  de  la  ville  du  coté  de  l’Eft-Sud  on 
voit  l’entrée  d’un  chemin  taillé  dans  le  Roc  qui 
formoit  une  rampe  douce  fur  le.  pendant  de  la 
montagne  expofé  au  midi.  Cette  rampe  a con* 
fervé  le  nom  de  chemin  de  l’abreuvoir.  Il  étoit 
encore  pratiqué  dans  le  commencement  de  ce 
fiecle.  C’efl:  par  ce  chemin  dirigé  de  l’Eil  au  Sud , 
que  l’on  defcendoit  dans  la  vallée  de  la  Marne  , 
éc  que  les  habitants  de, Châtelet  venoient  abreu- 
ver leurs  chevaux  dans  le  guet,  que  l’on  nomme 
aujourd’hui  Guet  Jean  Bara  * dénomination  qui 
peut  tirer  fes  racines  des  mots  Gentis  Barbara. 
Ce  chemin  n’eft  plus  fréquenté  , parcequ’U  eft 
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encombré  dans  fa  partie  fuperieure  par  l’éboii» 
lement  des  terres  , Ôc.  que  la  culture  des  vignes 
Ta  détruit  dans  la  bafe  de  la  montagne } fes  deux 
ifliies  font  bien  exiftantes  , 8c  l’on  voit  encore 
les  traces  de  la  ligne  de  fon  rempant. 

L’abreuvoir  étoit  pratiqué  ou  dans  la  riviere 
de  Marne  , ou  dans  un  ruifleau  formé  par  les 
eaux  des  fources  fluantes  du  village  de  Fontaine 
à Bayard  où  il  fubflfte  des  moulins  d’un  temps  im- 
mémorial } mais  les  eaux  de  la  riviere  de  Marne 
n’ont  été  verfées  dans  le  ruifleau , qui  eft  au- 
jourd’hui le  canal  de  la  Nabline  , lequel  fournit 
l’eau  néceflaire  à la  dépenfe  de  la  forge  de  Bayard* 
que  dans  le  treizième  fiecle  par  Tes  foins  des 
Templiers  qui  poflédoient  la  Commanderie  de 
Ruetz  ( i ) , de  laquelle  dépendoient  ces  moulins, 
qu’ils  avoient  acquis  des  Dames  du  Val-d’Ofne. 

Après  avoir  réfléchi  fur  les  motifs  des  différents 
objets  de  nos  obfervations , avoir  rapproché  les 
divers  rapports  qu’ils  avoient , nous  conclûmes 
que  néceflairement  il  avoit  exifté  une  ville  fur 
la  montagne  de  Châtelet , & nous  nous  perfua- 
dâmes  , que  fl  l’on  y faifoit;  des  fouilles  dirigées 
"avec  intelligence  , on  y recueilleroit  une  ample 
collection  d’antiques  qui  feroit  époque  8c  enri- 
chiroit  l’hiftoire  } enfin  qui  dédommagerait  des 
peines  8c  des  dépenfes  , 8c  nos  préemptions  fe 
font  réalifées. 


( i ) Les  Chevaliers  de  Malrhe  qui  ont  fuccédé  aux  Tem- 
pliers , ont  bâti  en  1 ç 1 3 la  Forge  de  Bayard  à côté  des 
Moulins  , fur  la  permiiüon  de  la  Reine  de  Sicile  , Dame 
de  Joinville. 
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Nousconmmençâmes  les  fouilles  en  1772  , par 
un  endroit  où  le  terrein  étoit  légèrement  enfon- 
cé. Après  avoir  enlevé  deux  pieds  8c  demi  de  dé- 
combre , Ion  rencontra  la  margelle  d’un  puits  de 
trois  pieds  8c  demi  de  diamètre  bien  muré  , l’on 
établit  un  treuil  au  deffiis  , 8c  il  fut  vuidé  juf- 
qua  trente  fix  pieds  de  profondeur  fans  avoir 
trouve  le  fond.  Pendant  ce  temps  nous  fîmes 
tenter  quelques  fouilles  ifolées  dans  des  terres 
incultes  j nous  y découvrîmes  des  aires  de  cham- 
bres compofées  de  ciment,  l’angle  d’un  mur  épais, 
des  caves  où  l’on  voyoit  l’empreinte  du  feu 
d’un  fort  incendie.  Ces  fouilles  nous  produi- 
sent des  portions  de  vafes , des  inftruments  def- 
tinés  aux  facrifices , un  ex  voto  , des  os  des  vic- 
times , des  briques  d’une  forme  particulière , des 
portions  d’aquéducs  , des  verreries  , des  frag- 
ments de  miroirs  métalliques  , des  cuillers  pour 
les  parfums , des  couteaux  , partie  d’un  collier 
de  femme  , une  clef  antique  , des  fibules,  enfin 
beaucoup  de  médailles  Gauloifes  8c  Romaines 
de  différent  smodules  , en  argent , en  bronze  de 
fourée  8c  de  faulcée  , dont  beaucoup  de  fruftes. 
Nous  décrirons  ces  différents  objets  dans  la  fuite 
de  ce  bulletin  , avec  les  autres  antiques  que  nous 
avons  tirés  depuis , en  fuivanr  l’ordre  que  nous 
avons  obfervé  dans  le  précédent. 

Lorfque  nous  eûmes  fait  lés  premières  ten- 
tatives qui  portaient  la  conviétion  de  nos  pré- 
fomptions  , des  opérations  de  commerce  nous 
obligèrent  de  fufpendre  nos  travaux. 

Quoique  la  furface  de  Châtelet  qui  couvre 
les  ruines  dont  nous  nous  occupons , foit  en  plus 
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grande  partie  inculte  8c  couverte  d’épines  8c  de 
genievres  } que  la  propriété  de  ce  terrein  n’ait  eu 
pour  origine  aucun  titre  d’acquifition  , ni  de 
conceflion  ; que  les  divers  particuliers  qui  s’y 
font  formé  des  héritages  d’un  rapport  foible  8c 
incertain  , ne  puiffent  adminiftrer  d’autres  titres 
qu’une  poffefîion  plus  ou  moins  ancienne  } qu’il 
fufïit  encore  aujourd’hui  dans  la  majeure  partie 
de  la  totalité  de  la  montagne  de  défricher  , pour 
acquérir  un  droit  de  propriété  nous  refpeélâ- 
mes  cette  propriété  , toute  précaire  qu’elle  eft, 
afin  d’eviter  toute  difcufîion  : nous  avons  attendu 
pour  faire  des  fouilles  complettes  , que  nous  y 
rufîions  autorifés. 

En  Juillet  1772  , nous  lûmes  à l’Académie  des 
Infcriptions  8c  Belles- Lettres , une  difTertation 
dans  laquelle  nous  rendions  compte  à cette  fa- 
vante  Compagnie  de  nos  premières  fouilles  , des 
objets  qu’elles  avoient  produits,  même  des  fuc- 
cès  que  l’on  devoit  efpérer  fi  on  les  continuait: 
nous  fournîmes  à fes  regards  le  peu  d’antiques 
que  nous  avons  recueillis  alors  , 8c  à fon  ju- 
gement nos  foibles  efTais.  L’Académie  récom- 
penfa  notre  zele  du  titre  honorable  de  fon  Cor- 
refpondant , 8c  fit  part  de  cette  découverte  au 
Miniftre  qui  en  rendit  compte  au  Roi.  Sa  Ma- 
jefté  ordonna  que  ces  fouilles  feroient  conti- 
nuées. Ces  ordres  nous  furent  tranfmis  parM.  le 
Secrétaire  de  l’Académie. 

Munis  de  cette  autorité , nous  avons  commencé 
par  creufer  dans  toute  l’étendue  du  grand  dia- 
mètre de  la  montagne  , une  tranchée  de  trois 
pieds  de  largeur , fur  une  profondeur  variée , 8c 
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une  fécondé  dirigée  dans  le  petit  diamètre  , la- 
quelle croifoit  à angle  droit  la  première. 

Par  cette  opération  , nous  avons  reconnu  que 
toute  la  furface  de  Châtelet  avoit  été  habitée  , 
même  qu’il  y avoit  eu  des  maifons  fituées  juf- 
ques  fur  le  genou  delà  montagne.  Au  point  d’in- 
terfeétion  des  lignes  que  traçoient  ces  deux  tran- 
chées , 3c  qui  étoit  le  centre  de  toute  la  furface  , 
s’eft  trouve  le  Temple  Ædes  j que  nous  dé- 
crirons , 8c  dans  lequel  il  s’eft  trouvé  un  tron  , 
une  pifcine  , des  fragments  de  ftatues  , des 
vafes , des  fragments  de  thuribulum  > des  mor- 
ceaux de  corniche  fculptée  8c  des  fûts  de  colon- 
nes provenants  tant  du  périftile  extérieur , que 
du  pourtour  de  la  piece  quarrée  , une  paterre  3c 
plusieurs  pièces  de  monnoie.  Dans  un  petit 
ædicule  qui  n’étoit  pas  éloigné  , nous  trouvâ- 
mes plufieurs  ftatues  palmaires  en  bronze  , un 
autel , des  foyers  ; dans  des  caves  , des  ftatues  de 
différentes  divinités  fort  mutilées  ; Une  fonde- 
rie , un  fourneau  de  bain , un  four  à potier  , des 
puits,  des  citernes  en  très  grand  nombre  , def- 
quelles  nous  avons  tiré  beaucoup  dé  vafes  en 
terre  de  diverfes  couleurs  , de  formes  variées  3c 
appropriées  à différents  ufages  , des  clefs  , des 
pentures  de  portes  , beaucoup  d’oflements  3c 
d’inftruments  des  arts.  Nous  deftinâmes  toutes 
CCS  pièces  fur  8o  planches  in  fol.  Nous  eûmes 
l’honneur  de  les  préfenter  au  Roi  en  Mars  1774, 
3c  d’en  expliquer  les  fujets  â Sa  Majefté  qui  dai- 
gna y prêter  une  attention  particulière.  Nous 
devons  cette  faveur  à l’Académie  des  Belles - 
Lettres  qui  afïiira  le  Gouvernement  que  notre 

découverte 
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découverte  étoit  importante  , & qu’elle  méritoîç 
des  encouragements  ; à M.  Bertin  ,'Miniftre  , qui 
aime  les  fciences  8c  les  arts  quil  protège  en  gé- 
néral , 8c  particuliérement  les  Savants  8c  le$ 
Artiftes  de  fon  département , 8c  à M.  le  Duc 
d’Aumont , Premier  Gentilhomme  de  la  Cham* 
bre  , dont  le  goût  eft  connu  par  fa  précieufe  col- 
lection. 

Nous  allons  actuellement  entrer  dans  le  dé- 
tail des  différents  monuments  que  nous  avons 
découverts,par  une  defcription  topographique  do 
la  diftribution  des  rues , des  maifons  8c  des  édi- 
fices qui  formoient  la  portion  de  la  ville  qui  eft 
actuellement  découverte , 8c  des  antiques  que 
nous  avons  tirés  de  fes  ruines.  Nous  ne  revien- 
drons point  fur  ce  que  nous  avons  dit  dans  notre 
premier  bulletin  } il  ne  fera  queftion  dans  celui*? 
ci  d’aucune  des  pièces  qui  y font  décrites  , a 
moins  que  nous  ne  foyons  obligés  d’en  répéter 
quelques  unes  pour  faire  des  comparaifons  ; en*? 
forte  que  pour  connoître  tous  les  objets  diffé- 
rents , il  faudra  joindre  à ceux  qui  feront  dé- 
crits ici , ce  qui  a été  publié  dans  le  premier  buf 
le  tin. 

L’étendue  de  la  totalité  des  fouilles  faites  juf 
qu’à  préfent , eft  de  8 5 7 $ toifes  quarrées  , H 
nous  eftimons  le  remuement  des  terres  des  dif- 
férents creufages  à 46  5 4 toifes  cubes.  Toute  cette 
étendue  a été  fouillée  de  fuite  8c  à fond  jufqu’au 
rocher  qui  forme  le  maftif  de  la  montagne,  dons 
nous  avons  fait  graver  le  plan  8c  la  coupe  dans? 
la  planche  qui  eft  jointe  à cet  opufcule.  Nous  y 
avons  fait  graver  fous  une  très  petite  échelle  Pé* 
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tendue  des  fouilles  tirée  d’un  plan  topographi- 
que en  grand.  Ces  deux  plans  font  l’ouvrage  de 
mon  fils,  qui,  indépendamment  de  ce  pénible 
travail , a conduit  tous  les  travaux  des  rouilles 
avec  autant  de  zele  & d’aélivité  que  d'intelli- 
gence , nous  étant  réfervé  la  principale  direc- 
tion , le  foin  de  faire  nétoyer  les  antiques , d’en 
rapatroner  les  morceaux  , de  les  daller  dans  mon 
mufeum  ^ de  les  delTmei*  en  plus  grande  partie, 
de  d’en  faire  Phiftoire. 

Ayant  décrit  dans  notre  premier  bulletin  les 
chofes  qui  ont  été  découvertes  dans  l’étendue  de 
48 1 8 toifes , faifant  partie  de  la  totalité  des 
fouilles  aétuelles  qui  ont  été  faites  de  fuite  j il 
relie  à parler  du  furplus  de  cette  étendue  qui 
eft  de  3755  toifes  quarrés.  Nous  avons  décou- 
vert dans  cette  furface  19  rues,  un  grand  Tem- 
ple, 10  ædicules  , 38  maifons  , des  places  fpa- 
cieufes  , un  très  grand  bâtiment  pour  des  bains 
publics  ; un  autre  bâtiment  vis-à-vis , 2 5 caves , 
2-8  citernes,  24  puits  , beaucoup  de  latrines, 
une  folle  de  fonderie  à couler  des  pièces  métal- 
liques. 

Rues*  Depuis  que  le  plan  eft  levé , nous  avons  mieux 
reconnu  la  lituation  des  rues  , elles  font  toutes 
tirées  au  cordeau  , dans  toutes  fortes  de  direc- 
tions , y en  ayant  peu  de  parallèles  ; ( l’on  fait 
que  Néron  après  le  fameux  incendie  quiréduilit 
Rome  en  cendre , ordonna  que  les  rues  de  la 
nouvelle  ville  & de  celles  de  l’Empire  Romain, 
feroient  tirées  au  cordeau  ). 

La  rue  la  plus'remarquabie  ell  celle  qui  fépare 
•de  Temple  principal  des  bains  publics , elle  eft 
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déjà  découverte  fur  une  étendue  de  70  toifes, 
elle  a 3 1 pieds  de  largeur  : les  autres  font  moins 
fpacieufes , les  plus  étroites  ont  1 5 pieds  , quel- 
ques-unes font  des  angles  8c  Ton  y trouve  d’ef- 
paces  à autres  des  parties  pavées  en  roche  du 

Pays- 

Le  Temple  principal  étoit  élevé  aü-defTus  du  Templt, 
fol , il  n’en  fubfifte  que  les  fondations  qui  étoient 
recouvertes  d’un  pied  8c  demi  d’épaifleur  de  dé- 
combres des  ruines.  11  étoit  de  forme  quarrée,fes 
angles  correfpondent  à peu  près  aux  points  car- 
dinaux de  l’horifon , il  étoit  compofé  de  quatre 
parties  principales.  Celle  du  centre  que  l’on  doit 
regarder  comme  la  piece  facrée  , Sacrarium  eft 
un  quarré  long  de  trente  pieds  fur  vingt-cinq  à 
l’extérieur  , le  mur  qui  le  délimite  a 30  pouces 
d’épaifteur , 8c  eft  ceint  d’un  autre  mur  de  1 8 
pouces  d’épaifteur  aflis  plus  bas  , fur  lequel  il  y 
a huit  dez , deux  de  chaque  côté  , efpacés  régu- 
lièrement qui  fervoient  de  fupports  à des  co- 
lonnes cannelées  avec  des  chapitaux  d’ordre  Co- 
rinthien , dont  nous  n’avons  trouvé  que  des  frag- 
ments 3 nous  avons  retiré  plufieurs  pierres  de  la 
corniche  de  l’entablement  qui  font  entières  8c 
de  la  plus  belle  confervation.  La  fculpture  en  eft 
recherchée  8c  dépouillée  avec  foin  , mais  les 
furfaces  ne  font  point  adoucies  8c  finies,  ce  qui 
leur  donne  un  ton  plus  mâle. 

Cette  piece  centrale  eft  environnée  d’une  plus 
grande,  que  l’on  peut  confidérer  comme  Yaditum , 
c’eftun quarré  dont  deux  côtés  parallèles  ont  62. 
pieds,  8c  les  deux  autres  58. 11  eft  formé  par  un 
mur,  en  grofles  pierres  de  taille,  liées  entre  elles 
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par  des  queues  d’aronde  remplies  d’un  ciment  qui 
en  forme  les  liaifons.  La  partie  de  cette  enceinte 
étoit  au  levant , l’on  en  a retiré  trois  pierres  de  la 
corniche  , dont  une  eft  angulaire  , qui  a 1 6 pou- 
ces d’épaifteur  , fur  autant  de  faillie  , elles  font 
d’une  belle  confervation.  Beaucoup  de  pètes , 
de  bras , de  jambes  , de  ftatues  en  pierres  , des 
fragments  de  peintures  à frefques  formant  des 
compartiments  à panneaux;  le  jaune  , le  blanc  , 
le  rouge , le  verd  de  le  lilas  en  font  les  couleurs 
principales.  Nous  y avons  aufïi  trouvé  des  faî- 
tières , qui  font  des  pierres  creufées  en  goulots  , 
d’une  courbure  hiperbolique  en  dedans  ; la  par- 
tie fupéricure  eft  taillée  circulairement  , l’arête 
eft  une  plate-bande  d’un  demi-pouce  de  faillie. 
Ces  pièces  s’emboîtoient  l’une  dans  l’autre  à 
joints  recouverts , de  les  bouts  qui  terminoient 
le  comble  finiftoient  par  des  têtes  de  lion. 

Le  troifteme  efpace  qui  renferme  les  deux  pré- 
cédents , de  que  l’on  peut  appeller  le  veftibule , 
cel/a  j forme  un  parallélogramme  irrégulier , le 
plus  grand  de  fes  côtés  a 96  pieds  , le  côté  op- 
pofé  en  a 90  ; le  côté  du  levant  a 92  pieds  de  eft 
prefque  égal  à celui  au  couchant  qui  s’incline  le 
plus.  Cet  efpace  étoit  pavé  avec  des  dalles  de  pier- 
res , il  fubftfte  une  partie  de  ce  pavé  en  face  de  la 

f>orte  de  Vaditum  , auprès  de  laquelle  on  a trouvé 
es  charnières  des  pentures  de  la  porte  que  nous 
avons  décrite  à l’article  du  bronze  du  précédent 
bulletin.  Enfin  le  quatrième  efpace  qui  eft  l*<z- 
trium.  > qui  environne  les  autres  parties  de  trois 
côtés  feulement , a 1 40  pieds  au  midi  ,13$  au 
nord,  107  au  levant  de  108  au  couchant;  il 
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forme  trois  efpeces  de  corridors  , dont  celui  au 
levant  eft  plus  large  que  les  deux  autres , ils  n’ont 
entre  eux  de  communication  que  par  celui  du 
midi.  Il  ne  s’eft  rien  trouvé  de  remarquable  dans 
cet  efpace , fi  ce  n eft  des  dalles  de  pierres  qui 
fervoient  à couvrir  la  toiture. 

Ce  Temple  avoit  407  loifes  defurface , il  étoit 
pavé  de  dalles  de  pierres  , le  facrarium  étoit  en- 
touré d’un  périftile  , les  murs  peints  à frefque , 
le  comble  étoit  couvert  en  dalles  de  pierres  de 
1 2 à 1 5 lignes  d’épaiffeur  fur  15^18  pouces  de 
largeur  8c  hauteur , attachées  avec  de  grands  doux 
fur  la  charpente  de  la  toiture.  La  crête  des  ar- 
rêtiers  étoit  couverte  avec  les  faitieres  & pierres 
que  nous  avons  décrites  ci-deflus.  En  face  du 
Temple  du  côté  du  levant , il  y avoit  une  place 
publique  , area  , & deux  corps  de  batiments  pro- 
longeant l’étendue  du  Temple  de  ce  côté. 

Les  petits  Temples  ou  Ædicules , font  fem- 
blables  à ceux  que  nous  avons  décrits  dans  notre 
premier  bulletin.  Nous  remarquerons  feulement 
que  ce  n’étoit  pas  un  ufage  confiant  de  pratiquer 
les  embrafures  , adicula , 8c  <^e  pofer  les  autels 
du  côté  du  levant,  en  ayant  trouvé  plufieurs  pla- 
cés fous  les  autres  afpeéts  , ce  qui  pouvoit  être 
déterminé  par  la  pofition  des  rues  d’où  ces  lieux 
facrés  tirent  du  jour  par  les  larmiers  qui  y étoient 
pratiqués  avec  beaucoup  d’art.  Si  ces  larmiers 
étoient  au  levant , 8c  l’entrée  du  Temple  au  Nord, 
il  falloir  néceffairement  placer  les  embrafures  , 
les  autels  , les  tables  facrées  8c  les  foyers  au 
midi.  Nous  avons  trouvé  plufieurs  de  ces  foyers 
encore  remplis  de  charbon. 

G iij 
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Sur  une  des  pierres  de  taiHe  qui  formoient 
l’angle  du  mur  d’un  œdicule  , on  voit  une  petite 
figure  mal  fculptée  dans  l’épaifleur  de  la  pierre  : 
c’eft  une  Bacchante  qui  tient  d’une  main  une 
couronne  de  fleurs  , &c  de  l’autre  une  torche  ar- 
dente, elle  éleve  les  bras,  fon  attitude  eft  celle 
d’une  femme  qui  s’agitte , fes  bras , fes  mains  ÔC 
fes  jupes  font  peintes  en  rouge. 

Un  des  plus  grands  ædicules  eft  remarquable 
par  deux  elcaliers  qui  y communiquent , proba- 
blement qu’il  appartenoit  à deux  familles  qui 
honoroient  en  commun  leurs  pénates , & que 
chacune  defcendoit  dans  le  Temple  par  l’efcalier 
qui  étoit  particulier  à la  maifon  quelle  occu- 
poit , y ayant  dans  ce  petit  Temple  trois  autels 
de  différentes  formes. 

Maifons.  Les  maifons  dont  nous  ne  pouvons  reconnoître 
les  diftributions  intérieures  , mais  feulement  les 
fondations  des  murs  d’enceinte  , font  de  forme 
êc  de  grandeur  variées  : il  y en  a peu  qui  foient 
infcrites  dans  un  quarré  régulier.  Il  y a très 
grande  apparence  que  beaucoup  de  maifons  ont 
été  entièrement  détruites  , même  leurs  fonde- 
ments , parceque  nous  trouvons  de  grandes  pla- 
ces où  il  ne  fubfifte  que  des  caves , des  citernes 
ôc  des  puits.  Dans  plufieurs  on  découvre  des 
cours  , dont  quelques-unes  fort  fpacieufes  , d’au- 
tres pavées  en  partie.  Il  y en  a une  dont  nous 
avons  levé  une  portion  du  pavé  qui  recouvroit 
les  fondations  d’une  autre  maifon. 

Places  pu-  L’on  reconnoît  les  places  publiques  par  les 

Sliques*  efpaces  ou  l’on  ne  trouve  point  de  fondations 
de  maifons.  Il  y en  a une  fort  fpacieufe  derrière 
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le  Temple  , vis-à-vis  le  bain  public  , une  autre* 
devant  l’entrée  du  Temple,  & une  plus  grande 
qui  eft  perpendiculaire  à cette  derniere. 

Il  y a deux  réflexions  a faire  fur  les  efpaces 
vuides  que  nous  prenons  pour  des  places  pu- 
bliques. La  première , que  Fou  pouvoir  conftdé- 
rer  comme  telles  , des  efpaces  où  les  maifons 
auroient  été  détruites  jufque  dans  les  fonde- 
ments, St  dont  il  nerefte  point  de  veftige , quoi- 
qu’il y en  eût  eu  de  bâties  lorfque  la  ville  fub- 
fiftoit.  La  fécondé  , que  , quoique  dans  les  ef- 
paces que  nous  eftimons  être  des  places  publi- 
ques , on  trouve  quelques  puits  ,,  citernes  , Sc 
des  veftiges  de  caves,  on  n’en  doit  pas  conclure 
que  ces  endroits  ne  foient  effectivement  des  pla- 
ces , parceque  l’on  abat  fouvent  des  édifices  ci- 
vils pour  former  des  places , Sc  l’on  ne  fait  pas 
la  dépenfe , ou  l’on  ne  fe  donne  pas  la  peine  de 
démurer  les  puits , les  caves  Sc  autres  fouterrains 
qui  s’y  trouvent  } on  fe  contente  de  les  combler 
éc  d’afleoir  defltis  le  pavé.  Si  l’on  fouilloit  dans 
les  places  publiques  , même  dans  les  rues  de  nos 
villes , n’y  trouveroit-on  pas  les  traces  d’anciens 
bâtiments  ? 

Au  couchant  du  Temple  , on  découvre  un  ga 
grand  bâtiment,  qui  n’en  eft  féparé  que  par  une  blics 
rue  longue  Sc  fpacieufe  \ les  fondations  de  ce 
bâtiment,  qui renfermoit  les  bains  publics  , for- 
ment une  figure  qui  approche  du  trapefe  , dont 
la  bafe  a S 4 pieds  de  face , un  des  côtés  en  a.  78  , 
l’autre  69  , Sc  eft  égal  au  fommet. 

Ce  bâtiment  qui  a 1 5 6 toifes  quarrées  de  fu- 
perficie  eft  diftribué  en  huit  parties  inégales  Sc 
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diftinétes  3 ta  principale  qui  eft  la  plus  apparente* 
eft  le  fourneau  qui  eft  bâti  très  régulièrement* 
L’on  remarque  d'abord  la  chauffe  qui  eft  un 
quarré  long  de  douze  pieds  & demi  de  longueur 
fur  fix  pieds  de  largeur  , c’eft  dans  cet  efpace 
que  fe  plaçoient  les  tifeurs  pour  faire  le  feu  * 
fous  une  arcade  de  3 9 pouces  de  largeur  Sc  de 
fix  pieds  Sc  demi  de  longueur , formant  une  per- 
pendiculaire avec  la  chauffe  Sc  avec  le  premier 
fourneau  , auquel  elle  communiquoit  pour  lui 
porter  la  flamme  qui  devoir  échauffer  les  chau- 
dières. A côté  de  l’arcade  fur  la  droite  * orl  voit 
une  petite  piece  quarrée  de  39  fur  25  pouces 
d’ouverture  délimitée  de  trois  côtés  par  les  murs 
de  la  chauffe , de  l’arcade  & du  four  qui  forment 
enfemble  deux  retours  d’équerre.  Elle  eft  fermée 
de  l’autre  côté  par  un  petit  mur  intermédiaire  , 
il  y a apparence  quec’étoit  un  réfervoir  d’eau* 
câr  dans  le  fond  il  y a un  tuyau  de  terre  cuite  qui 
fervoit , fans  doute  , à écouler  l’eau  pour  le  vui- 
der.  Il  ne  paroît  pas  que  dans  la  partie  oppofée  * 
qui  eft  fermée  de  même  par  les  entours  des  murs 
parallèles,  il  y ait  eu  de  même  un  réfervoir  d’eau, 
patceque  l’efpace  n’eft  pas  fermé  du  côté  des 
dehors  comme  le  côté  droit. 

Le  premier  four , qui  recevoit  immédiatement 
la  flamme  de  l’arcade  , eft  difpofé  en  croix  â peu 
près  comme  la  nef , le  chœur  , Sc  les  cancelles 
d’une  Eglife  3 il  a 17  pieds  de  longueur , & 21 
de  largeur  dans  fes  grandes  dimenfions.  La  bafe 
du  côté  de  la  chauffe  a 1 1 pieds  de  largeur  fur 
pieds  de  hauteur  â l’endroit  où  le  four  ^élar- 
git fur  des  lignes  coupées  â angle  droit  3 le  haut 
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a t $ pieds  de  large  , de  les  cloifons  ont  chacune 
ii  pieds. 

Sur  Tâtre  de  cette  première  partie  du  four , il 
y avoit  quatre-vingt-dix  piliers  circulaires  com- 
pofés  de  briques,  de  deux  pouces  d’épailTeur  de  de 
nuit  pouces  de  diamètre,  pofées  les  unes  fur  les 
autres,  ces  petits  piliers  étoient  efpacés  réguliè- 
rement fur  des  lignes  qui  fe  coupent  à angle  droit 
de  fervoient  à fupporter  les  chaudières  qu’ils 
nommoient  milliaricu 

Le  fécond  four  étoit  féparé  du  premier  par  un 
mur  de  vingt-un  pouces  d’épailfeur  , percé  à fa 
bafe  au  niveau  de  l’aire  des  deux  fours  par  trois 
arcades , dont  celle  du  centre  avoit  vingt-quatre 
pouces  de  largeur , de  les  deux  collatérales  vingt- 
un  à vingt  deux  pouces  , fur  à peu  près  pareille 
hauteur  ; c’eft  par  ces  arcades  que  ce  four  rece- 
voir la  flamme  du  premier. 

Ce  fécond  four  efl:  un  quarré  de  douze  pieds  neuf 
pouces  de  hauteur  , fur  douze  pieds  huit  pouces 
de  largeur,  fur  l’aire  duquel  il  y avoit  cinquante - 
fix  piliers  pareils  à ceux  du  précédent  , efpacés 
de  meme  de  allignés  avec  une  exadfe  correfpon* 
dance. 

Tous  les  murs  du  contour  de  les  intermédiai- 
res de  ce  double  four  étoient  de  pierre  de  taille , 
même  les  arcades  j ils  étoient  révêtus  intérieure- 
ment d’un  enduit  de  ciment  de  deux  à trois  pou- 
ces d’épaifleur , l’aire  étoit  formée  d’un  maffif  de 
dix  à douze  pouces  d’épaiffeur  de  ciment  com- 
pofé  de  morceaux  de  briques  concaflees  très 
groffiérement , fous  un  pouce  cube  de  plus  de 
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volume  , liés  avec  un  coulis  de  farine , de  brique 
&c  de  chaux. 

Nous  avons  vu  dans  des  falines  où  Ton  graine 
le  fel  de  cuifine  par  évaporation  dans  des^chau- 
dieres  5 imiter  a peu  dechofe  prè$,  la  forme  de 
Ce  fourneau  , en  etabliffant  une  chaudière  éco- 
nomique a 1 extrémité  du  fourneau  dans  la  di- 
^ reéfcion  de  la  chauffe.  Des  canaux  afpiratoires  pra- 
tiques al  extrémité  du  fécond  four  , attirent  fous 
la  chaudière  economique  la  flamme  après  qu’elle’ 
a produit  fon  effet  fous  la  première  grande  chau- 
dière , & il  feroit  poflible  de  les  multiplier  en- 
core davantage  , parceque  lorfque  l’air  contenu 
dans  plufieurs  efpaces  qui  fe communiquent , efl 
raréfié  fuffifamment  pour  y établir  une  flamme 
pure , la  chaleur  s’y  propage  avec  la  même  in- 
denfîte  , fans  qu’il  foit  néceflaire  d’augmenter  le 
volume  de  fon  aliment. 

Le  batiment  qui  compofoit  l’enfemble  des 
bains  publics  etoit  diftribué  en  neuf  parties , fa— 
voir,  le  double  fourneau  dont  nous  avons  parlé, 

qui  etoit  environné  du  propnigeum  ou  véhi- 
culé ; du  poêle  , hypocaujîum  \ du  tepidarium  , 
ou  bain  de  vapeurs  , concamerata  fudatio  ; du 
laconicum  , ou  étuve  feche  ; du  calida  lavatio  , 
ou  bain  d eau  chaude  } de  X elœothejîum  , lieu  où 
on  fe  frottoir  d’huile  ; du  bain  froid , fri gida  la- 
vatio  j dans  lequel  il  y avoit  un  réfervoir  d’eau 
pour  l’ufage  de  cette  partie  ; enfin  du.  frigida- 
rium , lieu  du  rafraichiflement.  Toutes  ces  par- 
ties pouvoient  être  recouvertes  par  d’autres 
pièces  que  nous  ne  pouvons  que  foupconner. 
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Au  dehors  &:  proche  de  ces  bains  , étoit  unô 
autre  grande  citerne  à laquelle  communiquoit 
un  aqueduc  de  plus  de  foixânte  toifes  de  lon- 
gueur 5 qui  portoit  hors  la  ville  les  eaux  qui 
-avoient  fervi  à Lufage  des  bains.  Cet  aqueduc 
eft  formé  par  deux  murs  affis  fur  un  pavé , il  étoit 
recouvert  de  tablettes  de  pierre  de  taille. 

Il  paroît  qu’outre  les  bains  publics  , il  y en 
avoir  aufll  de  particuliers , car  l’on  voit  dans  la 
partie  au  levant  de  la  ville  , un  autre  petit  four- 
neau pour  les  bains  , & particuliérement  deftiné 
pour  un  laconicum  , car  l’on  remarque  au  devant 
un  efpace  de  forme  elliptique  , & dans  lequel 
on  defcendoit  par  deux  efcaliers  compofés  cha- 
cun de  trois  marches.  Cette  partie  étoit  plus 
baffe  que  l’aire  du  fournéau  & communiquoit  à 
l’arcade  du  foyer.  La  partie  principale  du  four-' 


A cinquante  toifes  de  ce  four  , il  y en  a un 
autre  qui  nous  a paru  avoir  fervi  pour  un  tepi- 
darium ; il  a environ  huit  pieds  en  quarré  : à un 
des  angles  , eft  pratiquée  une  petite  voûte  pour 
palier  le  feu,  laquelle  communique  à une  petite 
chauffe  quarrée.  L’on  voit  aux  trois  autres  an- 
gles la  bafe  des  tuyaux  par  ou  paffoit  la  flamme 
pour  chauffer  des  étuves.  Il  y a quelques  piliers 
de  pierres  fur  l’aire  du  four  qui  eft  formé  avec  du 
ciment. 

Parmi  les  caves  , il  y en  a une  qui  eft  remar- 
quable par  l’épaifleur  de  fes  murs  en  pierre  de 
taille  qui  ont  quarante  quatre  pouces  d’épaifTeur3 


ig  irrégulier  , 1 on  y re- 
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bien  maçonnée  en  grandes  pierres  , les  autres 
font  conduites  de  même  que  celles  dont  nous 
avons  parlé  dans  le*bulletin  de  l’an  paflé. 

Nous  obfervons  que  lî  en  général  les  caves 
font  très  peu  fpacieufes  pour  la  plupart , c’eft  que 
le  vin  n’étoit  point  d’un  ufage  général  , mais  de 
luxe , conféquemment  que  l’on  n’en  faifoit  point 
de  grands  magafins  j d’ailleurs  la  façon  de  le  con- 
ferver  dans  de  grandes  amphores  ou  dolies , dont 
nous  trouvons  des  fragments  , ménageoit  les  ef- 
paces.  Le  vin  étoit  d’autant  plus  rare , que  Néron 
avoit  défendu  de  planter  des  vignes  dans  les 
Gaules  , & ce  ne  fut  que  l’an  250  de  notre  ere  , 
que  Tacite  en  permit  la  culture  aux  Gaulois  qui 
préparoient  dans  tous  les  temps  de  l’année  de  la 
biere  qu’ils  nommoient  cervifîa. 

Il  y a plufieurs  citernes  remarquables  ; l’on  en 
voit  une  , &c’eft  la  feule  qui  foit  taillée  fur  une 
forme  hexagonale , une  autre  quarrée  taillée  dans 
le  roc  , de  fept  pieds  de  largeur  & de  vingt-fix  de 
profondeur.  Une  troiheme  dans  laquelle  l’eau 
étoit  amenée  d’un  bâtiment  voifin  par  une  con- 
duite de  quarante  pieds  de  longueur  , compofée 
de  goulots  de  pierre  de  taille  s’emboîtant  l’un 
dans  l’autre.  Une  quatrième  au  fond  de  laquelle 
on  a découvert  deux  fouterrains , l’un  de  huit 
pieds  de  longueur  dirigé  au  couchant , 8c  l’autre 
de  dix-huit  pieds  aufli  de  longueur  percé  au  nord. 
Il  y a lieu  de  croire  que  ces  deux  fouterrains  qui 
ont  été  excavés  dans  le  roc , étoient  deftinéspour 
des  communications  qui  n’ont  pas  été  ache- 
vées. 

Les  puits  que  nous  avons  fait  décombrer  dans 
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ces  nouvelles  fouilles  , font  auflî  fréquents  que 
dans  les  précédentes  , ils  font  de  la  même  forme 
& de  même  proportion.  Nous  obferverons  qu’il 
eft  venu  de  l’eau  dans  plufteurs , particuliére- 
ment dans  un  de  trente  pieds  de  profondeur, 
dont  l’eau  eft  très  fraîche , ce  qui  a été  d’un  grand 
fecours  pendant  l’été  pour  y faire  rafraîchir  des 
liqueurs  capables  de  tempérer  l’ardeur  du  foleil 
ôc  du  travail. 

Les  latrines  n’ont  rien  de  remarquable  ; nous 
les  faifonsvuider  exactement , parcequ’elles  four- 
nirent des  fragments  de  vafes  qui  y ont  été  pré- 
cipités , tant  par  les  efclaves  qui  les  avoient  bri- 
fés  , que  par  la  fuite  du  défordre  des  chofes  , 
lors  du  fac  de  la  ville. 

Nous  avons  fait  vuider  deux  fouterrains  qui 
nous  ont  paru  avoir  fervi  de  fofles  à couler  de 
grandes  pièces  de  métal.  L’une  a douze  pieds  de 
profondeur , fa  bafe  eft  pavée  , elle  forme  un 
quarré  ; les  quatre  côtés  s’élèvent  régulièrement 
jufqu’à  cinq  pieds  de  hauteur  } mais  ils  fe  rétré- 
ciftent  en  montant  jufqu’à  la  bure  qui  eft  plus 
large  que  le  fond  } enforte  que  le  vuide  de  l’in- 
térieur de  cette  fofle  reftembie  aux  fourneaux 
quarrés  des  fonderies  des  forges  à fer  de  Cham- 
pagne. 

L’autre  foiïe  eft  plus  large  & moins  profonde , 
les  murs  en  font  détruits  en  plus  grande  partie , 
la  bafe  en  eft  circulaire  , & au-dehors  du  cercle 
qu’elle  décrit , font  efpacées  régulièrement  qua- 
tre petites  foffes  de  pierre  de  même  forme  d’en- 
yiron  dix-huit  pouces  de  diamètre  , elles  corn- 
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muniquoient  par  le  côté  intérieur  avec  la  partie' 
principale  de  la  foffe. 

Paffons  maintenant  a la  defeription  des  anti- 
ques retirés  de  ces  monuments  anéantis  par  des 
mains  facrileges  & barbares  , puifque  nous  pou- 
vons dire  avec  Eric  : 

Nunc  rejlant  y et  cris  tantum  vejligia  Rom  a . 

Or  & Argent . 

Le  très  petit  nombre  d’antiques  en  or  de  en 
argent  que  nous  tirons  des  ruines  de  Çhâtelet , 
prouve  la  rareté  de  ces  métaux  précieux  dans  ces 
temps  j Ôc  le  peu  d’ufage  qu’en  faifoient  les  habi- 
tants de  cette  ville  : car  quand  même  on  fuppofe* 
roit  que  lors  dufac&  de  l'incendie,  le  vainqueur 
auroit  enlevé  les  richeffes  qui  pouvoient  s’y  trou- 
ver j que  les  vaincus  aient  emporté  leurs  effets 
les  plus  précieux , même  qu’après  leur  défaite  , 
ils  foient  revenus  fur  leurs  pas  retirer  des  cen- 
dres de  leur  ville  ce  que  le  défordre  auroit  pu  y 
avoir  enfeveli , il  n’eft  pas  pofiible  que  fi  l’or  Se 
l'argent  y euffentété , je  ne  dis  pas  aufîi  communs 
qu’ils  le  font  aujourd’hui , mais  feulement  qu’il 
eut  été  permis  d’en  frapper  ordinairement  des 
monnoies  courantes  , de  les  employer  au  fervice 
des  autels  de  au  luxe  des  plus  fomptueux  , nous 
aurions  du  trouver  un  plus  grand  nombre  d’an- 
tiques compofés  de  ces  métaux  , mais  leur  rareté 
ne  peut  être  attribuée  qu’aux  ufages  du  temps  de 
au  peu  de  facultés  des  habitants  de  Châtelet.  Ea 
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Vain  la  critique  feroit  des  efforts  pour  accufer  nos 
ouvriers  d’infidélité , notre  adminiftration  d’inat- 
tention , & notre  plume  d’une  réticence  réfléchie 
pour  en  impofer  } nous  lui  répondrons  avec  l’af- 
furance  de  la  candeur  , que  le  menfonge  tel 
qu’il  foit , eft  un  crime  dont  nous  ne  ferons  ja- 
mais convaincus.  Que  l’ordre  , la  difcipline  8c  la 
fé vérité  que  nous  faifons  obferver  dans  nos  tra- 
vaux , ôtent  à tous  les  manouvriers  que  nous  y 
admettons  les  moyens  de  frauder  , & l’attention 
que  l’on  apporte  pour  vifiter  les  déblais  , nous 
fait  recouvrer  les  objets  fous  le  plus  petit  vo- 
lume , puifque  nous  avons  une  piece  gauloife  de 
deux  lignes  de  diamètre  8c  des  pierres  gravées 
qui  n’excedent  pas  ce  volume.  Nous  avons  cru 
ce  détail  néceffaire  pour  faire  taire  les  fifllets  des 
' gens  voués  à l’oifiveté  8c  à toute  fa  cour. 

5 Nous  avons  trouvé  un  petit  bout  d’or*  trait 
d’une  ligne  de  diamètre  & de  trois  lignes  de  lon- 
gueur } la  duéhlite  immenfe  de  ce  métal  étoit 
donc  connue , ainfj  que  l’art  d’en  faire  des  tif- 
fus. 

Une  bague  d’or  ornée  d’une  pierre  taillée  en 
tombeau  , cette  bague  pefe  cent  huit  grains  8c 
demi , la  pierre  feule  pefe  fix  grains  8c  demi , fort 
près  de  deux  karats.  C’eft  une  hyacinthe  orien- 
tale qui  eft  enchafîee  dans  une  boite  oblongue  y 
elle  y eft  contenue  par  une  fertifture  fans  orne- 
ment qui  s’élève  d’une  demi  ligne  au-deffus  d’un 
cordon  perlé  : elle  pofe  fur  un  petit  lit  de  craié 
blanche  qui  forme  un  reflet  matte.  Il  n’y  a point 
d autre  entourage  que  le  cordon  qui  fortifie  la 
chaflTe  , mais  à chaque  extrémité  du  chaton. 
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Ton  voit  quatre  perles  d’or  , dont  deux  plus 
groffes  au  centre  &:  deux  moindres  aux  extrémi- 
tés , elles  décrivent  enfemble  une  portion  de 
cercle.  L’anneau  eft  fort  ^ il  eft  plat  intérieure- 
ment , fes  cotés  font  quarrés , la  partie  extérieure 
eft  bifeautée  , ayant  au  centre  une  légère  arrête. 
Cette  bague  n’a  pas  le  cara&ere  de  la  plus  haute 
antiquité  : telles  celles  de  cuivre  & de  fer  , dont 
nous  parlerons,  mais  elle  eft  remarquable  pat 
une  infeription  qui  eft  gravée  en  lettres  romaines 
fous  le  champ  de  la  pierre  en  ordre  inverfe  pour 
qu’on  put  les  lire  dans  leur  fens  naturel  à travers 
la  pierre  , 6c  lorfque  le  jour  eft  clair , on  lit  fa- 
cilement MIORl.  11  y a lieu  de  penfer  que  ce 
mot  n’exprime  pas  le  nom  de  l’ouvrier , mais  plu- 
tôt celui  du  propriétaire  de  ce  bijoux,par  un  ulage 
qui  remonte  jufqu’aux  Egyptiens  , & qui  s’eft; 
perpétué  y car  Sire  de  Joinville  , dans  fon  admi- 
rable hiftoire  de  la  vie  de  S.  Louis , nous  dit  que 
ce  Roi  étant  à Acre , reçut  des  Ambaftadeurs  du 
Prince  des  Béduyns , furnommé  le  Vieil  de  la 
montagne  y qu’il  lui  envoya  , entr’autres  pré- 
fens , fa  propre  chemife  en  ligne  d’amitié  & un 
anneau  fymbolum  de  fin  or  pur , fur  lequel  fon 
nom  étoit  gravé , en  ligne  de  l’alliance  qu  il  vou- 
loit  contra&er  avec  ce  Prince  , qui  joignoit  la 
valeur  la  plus  héroïque  à un  zele  ardent  pour  la 
Religion, 

Le  goût  de  ces  inferiptions  nominales  s’eft  re- 
nouvellé  de  nos  jours  par  les  adorateurs  de  la 
frivolité  > qui  careftent  leur  chiffre  enlacé  fouvent 
avec  celui  de  leur  maitreffe , fous  un  criftal  en- 
chafle  dans  une  bague,  Scceux  qui  brûlent  dune 
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flammé  plus  pure  font  infcrire  leur  nohi  dans 
x l’intérieur  de  deux  anneaux  de  métal  différent  ÿ 
8c  qui  s’unilfent  artiftement  pour  n’en  faire  qu’un 
feul.  Ce  font  les  femmes  qui  font  les  dépofl- 
taires  du  gage  de  la  tendrefle  mutuelle  i quel- 
ques- unes  ont  la  précaution  de  l ôter , lorfqu’elles 
fe  relevent  du  ferment,  ainfi  que  les  Italiennes 
qui  tirent  un  rideau  devant  Doua  Madona  * lorf- 
qu’elles  ouvrent  celui  de  leur  lit  à leurs  amants. 

Le  mot  MIORI  peut  être  intégral  8c  forinetf 
le  nom  propre  du  propriétaire  de  la  bague  i par- 
ceque  nous  avons  lu  fur  des  vafes  des  fignatures 
qui  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ce  mot  , tels 

LORII.  DIVI.  AVOTI.  OIVI.  DETI.  NOL 
PRIMI.  8cc.  Les  terminaifons  de  ces  mots  fe  fonc 
perpétuéesen  Italie.  L’on  peutconfidérer  aufli  ces 
lettres  comme  des  initiales  des  noms  8c  furnoms 
du  propriétaire,  tels  Marcus  Julius.  ORL  ou  il 
avôit  cinq  tant  pronoms  que  noms  8C  furnoms  * 
8c  pouvoir  fe  nommer  Marcus  Julius.  Oétavius 
Rufinus  Januarius. 

Les  faftes  Consulaires  de  ces  temps  nous  of- 
frent des  exemples  de  ces  noms  compofés  , tels 
Encius.  Mefîîus  Quintus.  Trajanus.  Decius  Con- 
fui  , l’an  ico 3 de  Rome  , 8c  fous  l’empire  de 
Probus  9 temps  auquel  flonflon  encore  la  ville 
de  Châtelet. 

Nous  avons  donné  dans  notre  bulletin  de 
« 1774  la  defcription  d’une  bague  de  fer  revêtue 
en  argent , qui  porte  pour  inscription  MAIUS  , 
8c  d’une  pierre  du  nombre  des  Eébypes , parceque 
le  mot  NOX  , y eft  gravé  en.  creux.  Nous  hazar- 
derons  nos  réflexions  fur  la  Lignification  de  ces 
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mots.  L’on  fait  que  le  luxe  des  anneaux  fut  porté 
à un  point  qu’Héliogabale  ne  fe  fervoit  jamais 
deux  fois  du  même  : que  Ton  en  portoit  aux  pieds 
& aux  mains , même  à toutes  les  phalanges  \ que 
l’on  en  fâbriquoit  pour  les  différentes  faifons , 
ce  qui  eft  confirmé  par  Juvenal. 

Semeftri  vatum  digitos  circumiigat  auro. 

D’après  ces  ufages  il  nous  paroît  que  celle  où 
on  lit  MA1US  étoit  deftinée  pour  le  femeftre 
d’été  commençant  au  mois  de  Mai  : 8c  que  celle 
fur  laquelle  eft  gravé  le  mot  NOX  , étoit  un  or- 
nement pour  les  fêtes  noéturnes. 

Nous  donnerons  dans  cet  article  la  fuite  de 
tous  les  anneaux  & des  bagues,  quoique  corn- 
pofés  de  diftérent  métal , même  les  pierres  qui 
y avoient  été  montées , 8c  que  le  temps  a féparées 
de  leurs  chatons  , pour  expofer  le  même  objet 
fous  un  coup  d’œil. 

Deux  bagues  d'argent,  dont  une  eft  des  plus 
•/impies  , elle  eft  compofée  d’une  lame  d’un  quart 
de  figue  d’épaifteur , ayant  deux  lignes  de  lar- 
geur à l'a  partie  intérieure,  8c  trois  lignes  à l'ex- 
térieure , fur  ie  grand  pan  qui  tient  lieu  de  cha- 
ton , car  cette  lame  eft  pliée  fur  huit  angles  8c 
forme  un  o&aédre.  La  leconde  bague  eft  com- 
pofée d’une  portion  d’anneau  circulaire  termi- 
né par  deux  appendices  qui  reftemblent  à des 
oreilles  d’écuelles percées  à jour  fymétriquement: 
elles  font  foudées  à un  chaton  de  forme  ovale 
qui  contenoit  une  pierre  faélice  de  couleur 
grife. 
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Plufieurs  àniieaux  en  fer , dont  trois  très  maÈ* 
fifs  fupportoient  des  pierres  de  fix  lignes  de  dia«* 
métré.  Deux  bagues  du  même  métal , dont  une 
entière  à confervé  une  partie  de  la  pierre  du  chà^  * 
ton  qui  étoit  faufle  de  de  couleur  de  mafiicot  i 
partie  d’une  autre  qui  a retenu  la  pierre  dont 
elle  étoit  ornée  , qui  eft  Une  agate  verdâtre 
taillée  en  ovale  de  bifotée  5 bien  polie  , 6c  fur: 
laquelle  eft  gravée  en  creux  avec  peu  d’art , une 
figure  couverte  d’un  manteau  dans  l’attitude  d’uiî 
homme  qui  marche  de  faifit  un  objet  avec  fes 
deux  mains. 

Une  autre  bague  de  fer  * annulum  Jïgnatoriütrt  ± 
eft  caftée , ainft  que  la  pierre  du  chaton  , qui  eft 
une  agate  , fur  laquelle  nous  croyons  apperce- 
voir  une  lyre  accompagnée  de  fleurons  dC  de 
ferpents  , ce  qui  nous  fait  préfumer  qu’elle  a ap-* 
partenu  à un  Prêtre  d’Apollon. 

Plufieurs  anneaux  de  fer  pour  les  mariages  i 
annuli  fponfaiuii  , géniales  > nuptiales .. 

Les  bagues  en  cuivre  font  les  plus  ndmbreü* 
fes  de  les  plus  variées  ; il  y en  a de  toutes  gran- 
deurs , depuis  celles  qui  font  d’ufage  pour  1 e$ 
enfants  du  premier  âge  * jufqu  aux  grandeurs  né- 
ceflaires  pour  les  gros  orteils  des  hommes  leâ 
plus  nerveux.  Plufieurs  ne  font  que  des  filets 
qui  excédent  à peine  la  grofleur  d’une  foie  de 
fanglier.  Elles  font  extérieurement  cifelées  en 
grenetis  : d’autres  moins  déliées  font  appla- 
ties  intérieurement  de  font  cannelées  au  - de- 
hors \ d’autres  font  circulaires  intérieurement 
de  taillées  à l’extérieur  fur  huit  pans  égamê 
bifotési  11  y en  a de  guillochées  , plufiêttïi 
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larges  & minces  qui  paroiflent  au-dehors  com- 
polees  de  plufieurs  cercles  appliqués  les  uns  fur 
les  autres  } une  d’enfant  qui  eft  percée  d’un  petit 
trou  comme  l’anneau  d’une  béliere  : toutes  ces 
bagues  font  des  anneaux  fans  chatons.  Parmi 
celles  qui  en  font  garnies  , les  unes  font  des 
maftes  elliptiques  qui  diminuent  infenftblement 
de  volume  , tant  en  épaifleur  qu’en  largeur, 
pour  former  la  partie  intérieure  de  l’anneau  ; les 
pierres  qui  y étoient  ferties  s’en  font  détachées.  - 
11  y en  a une  qui  eft  garnie  d’une  pierre  verte  8c 
obfcure  , plate  8c  fans  aucune  gravure.  L’an- 
neau eft  détraché  de  la  malle  du  chaton  par  des 
échancrures  qui  forment  des  oves  8c  des  aftra- 
gales.  Une  très  petite  , porte  un  chaton  en  for- 
me de  trémie  qui  eft  rempli  d’une  pâte  dure  , 
jaunâtre. 

Sur  deux  anneaux  de  même  grofteur  8c  dia- 
mètre , on  remarque  deux  petits  renflements 
auxquels  font  adhérentes, par  une  tige  très  courte, 
des  maflettes  déprimées  qui  font  échancrées  8c 
chantournées  en  forme  de  lyre  qui  s’élèvent  per- 
pendiculairement au  plan  de  l’anneau  : ces  maf- 
feues  font  percées,  au  centre,  d’un  trou  en  forme 
de  T renverfé , c’eft  à-dire , compofé  d’une  ou- 
verture perpendiculaire  au  centre  de  l’ouverture 
horilontale  , 8c  des  memes  dimenftons.  11  nous 
paroît  que  ces  appendices  étoient  de  petites  clefs 
qui  ouvroient  en  foulevant  ou  en  foulant  des 
ferrures  proportionnées  qui  fermoient  des  bi- 
joux , peut-être  de  ces  bijoux  indiferets  que  la 
jaloufie  condamnoit  au  filence. 

Sur  une  bague  de  cuivre  * dont  l’anneau  eft 
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très  grêle,  on  remarque  fur  une  plaque  mince 
de  même  métal  , une  tête  impériale  qui  paroît 
être  celle  de  Trajan. 

Trois  bagues  de  verre  noir  8c  opaque  8c  une 
de  verre  verd  tranfparent,  elles  font  allez  bru- 
tes , les  unes  font  unies  , les  autres-  ont  reçu 
à diftances  inégales  l’imprefilon  d’une  tranche 
lorfque  la  pâte  du  verre  étoit  encore  molle. 
Une , faite  avec  moins  de  négligence,  a reçu  les 
ébauches  de  quelques  ornements  } aucunes  n’ont 
été  polies  à la  meule  , 8c  leur  matière  aigre  8c 
bourfouflée  n’eût  pas  reçu  l’effet  du  tour  avec 
avantage. 

Les  pierres  qui  ont  été  trouvées  détachées  des 
chatons  font  en  général  de  deux  efpeces  , les 
unes  font  naturelles , les  autres  font  artificielles.. 
Parmi  les  premières  il  y a deux  agates  laiteufes 
de  forme  ovale  j fur  une  qui  a quatre  lignes  8c 
demie  dans  fon  grand  diamètre  , eft  gravé  unt 
enfant  ailé  8c  coëtté  d’un  bonnet  , il  porte  fuf 
une  main  un  oifeau  â la  hauteur  de  la  tête. 

L’autre  agate  , de  cinq  lignes  de  longueur,  re- 
préfente un  homme  couvert  d’un  manteau,  por- 
tant d’une  main  un  grand  couteau  élevé  8c  de 
l’autre  une  hache , ce  qui  paroît  être  un  viéti- 
maire. 

Une  hyacinthe  d’Auvergne  de  fîx  lignes  de 
longueur  , encore  fertie  dans  fon  chaton  détaché 
de  l’anneau  , repréfente  un  homme  nu  cafqué* 
ayant  le  bras  droit  appuyé  fur  un  fupport  inin«* 
telligible  , 8c  tient  de  la  main  gauche  une  efpece 
de  feuillage  mal  cara&érifé. 

Hiij 
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Sut  une  agate  de  fept  lignes  8c  demie  de  dia% 
fnetre , eft  gravée  en  creux  une  figure  de  Palla$ 
appuyée  contre  une  colonne  , elle  tient  fon  caL 
que  de  la  main  droite  8c  une  lance  de  la  gauche , 
fon  bouclier  eft  pofé  devant  elle 

Un  Onyx  traverfé  de  plufieurs  zones  grifes 
fie  blanches  alternatives  , eft  dégradé  par  une 
infinité  de  gerçures  qui  lui  ont  été  imprimées 
par  une  vive  chaleur  j la  gravure  en  eft  fi  bifarre 
qu’il  femble  que  L’art  n’y  a aucune  part , 8c  que 
Je  renforcement  qu’on  y obferve , qui  forme  une 
imafte  çonfufe  , eft  le  produit  d’un  accident  na^- 
turel. 

Un  autre  petit  onyx  , dont  une  couche  lai-? 
teufe  formoit  le  champ  de  la  pierre  , a été  brifé 
par  le  choc  de  quelque  corps  dur. 

Parmi  les  pierres  fautTes  , deux  font  particu* 
liérement  remarquables  j l’une  eft  de  couleur 
fanguine  8c  imite  la  faufte  hyacinthe  , elle  eft 
gravée  en  deux  fur  fon  champ  ovale  , on  y dif- 
tingue  un  enfant  nu  coëffé  d’un  bonnet , il  tient 
de  la  main  droite  écartée  en  arriéré  une  efpece 
de  candélabre  j l’objet  qu’il  porte  de  la  gauche 
8c  qu’il  femble  regarder , n’a  pas  un  cara&ere 
alfez  diftinèt  pour  le  reconnoître.  En  général 
toutes  les  gravures  8c  les  eétypes  font  barbares  8c 
d’une  mauvaife  exécution. 

L’autre  pierre  faétice  eft  un  ovale  de  quatre 
lignes  de  diamètre  , bombé  au-deffiis  5 prefque 
plane  en  de  (Tous  : ç’eft  un  verre  dur  d’une  bei 
$ au  , très  tranfparent  qui  imite  la  turquoife.  Les 
autres  pierres  font  çpmpofées  de  verre  blanc  x 
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bran  , noir  fort  obfcur  Sc  de  peu  de  mérite  : il 
fe  trouve  aufÏÏ  plufieurscrapaudines.  Nous  allons 
reprendre  la  fuite  des  métaux. 

Un  anneau  d’argent  de  onze  lignes  de  dia- 
mètre compofé  de  trois  anneaux  concentriques  , 
dont  l’intérieur  &c  l’extérieur  font  unis  , Sc  l’in- 
termédiaire eft  cannelé , le  difque  étoit  divifé 
par  quatre  rayons , fe  croifant  en  angles  droits  j 
qui  ont  été  caftes. 

Un  petit  tube  de  quinze  lignes  Sc  demie  de 
longueur  , Sc  de  deux  lignes  deux  tiers  de  diamè- 
tre. La  foudure  s’eft  détruite  par  les  effets  des 
agents  Sc  du  temps. 

Un  clou  de  même  métal  .de  neuf  lignes  Sc 
demie  de  longueur  \ la  tète  forme  un  quarré  ir- 
régulier , la  tige  eft  courte  Sc  la  pointe  eft  peu 
affilée. 

Plufieurs  médailles  d’argent  de  différent  alloi , 
des  fourées  Sc  des  faulcées  \ nous  les  rapporte- 
rons à l’article  général  des  médailles  au  chapitre 
des  bronzes , parceque  prefque  toute  la  partie  eft 
compofée  de  ce  métal. 

Plomb , 

Trois  gros  poids  de  plomb  , dont  un  eft  coupé 
en  hémifphere  , ayant  un  anneau  de  fer  pour  le 
fupporter , il  eft  dans  fon  entier  ; l’anneau  feut 
eft  dégradé. 

Les  deux  autres  font  formés  par  deux  cônes 
tronqués  unis  bafe  à bafe  ; l’anneau  de  fer  man- 
que ; il  refis  feulement  la  tige  de  l’œillet  de 
fer  qui  a fubi  une  dégradation  qui  a occafionné 
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«celle  de  la  partie  fupérieure  de  ces  poids  à l’usage 
de  balance  à fléau. 

Trois  autres  plus  petits  poids  de  forme  glo^ 
buleufe  avec  de  petits  anneaux  de  cuivre  & de 
fer  paflés  dans  un  œillet  de  fer , ces  poids  étoient 
à l’ufage  des  romaines  ou  balances  à levier. 

Deux  fonds  de  boîtes  de  huit  pouces  de  lon- 
gueur fur  fîx  pouces  de  largeur , & dun  pouce 
de  profondeur.  Une  malTe  de  blomb  qui  a fait 
partie  d’un  vafe  conique  : des  égouttures  de 
plomb  coulé  pour  différents  ufages. 

Un  petit  vafe  de  plomb  en  forme  de  lacryma* 
toire  , il  a vingt-une  lignes  de  longueur  , fon 
ouverture  eft  triangulaire  j la  gorge  arrondie , eft 
garnie  de  deux  anfes  quarrées  qui  font  caffées  en 

Eartie  : le  corps  de  ce  vafe  eft  renflé  & taillé  à 
uitpans  j fe  terminant  pyramidalement. 

Bronzes. 

< Ta  rareté  de  l’or  & de  l’argent  obligea  les  ha-* 
bitants  de  la  ville  de  Châtelet  d’employer  le  cui- 
vre pur  ou  combiné  pour  les  monnoies  , les  fta-* 
tues  , les  vafes  deftinés  au  fervice  religieux  & 
domeftique , même  pour  les  vaifleaux  employés  à 
préparer  & contenir  les  comeftibles , qui  plus  eft , 
pour  les  inftruments  de  Chirurgie.  C’eft  pour- 
quoi notre  collection  d’antiques  en  bronze  eft 
des  plus^nombreufes  &c  des  plus  variées  : nous 
allons  eflayer  d’en  donner  une  idée. 

Statuts.  Tne  ftatue  de  Jupiter  Férétrien  , haute  de 
trois  pouces , pofée  fur  un  pied  d’eftal  de  forme 
circulaire  de  vingt- une  lignes  de  hauteur  * fur 
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Üix-huit  lignes  de  bafe.  Ce  Dieu  eft  nu , le  bout 
d’une  mante  pofée  fur  fon  épaule  gauche  vient 
fe  replier  fur  l’avant-bras  & pend  jufqu’au  bas 
du  gras  de  la  jambe , la  main  de  ce  côté  porte  la 
foudre.  La  main  droite  eft  élevée  & fermée  , 
fans  doute  pour  tenir  un  fceptre , les  yeux  font 
d’argent , les  cheveux , la  barbe  , &ç.  font  frifés 
avec  art.  En  générai  les  formes  de  cette  figure 
font  trop  arrondies , les  mufcles  n’étant  pas  aflez 
fortement  prononcés. 

L’on  trouve  dans  la  fuperbe  colleétion  des 
ruines  d’Herculanum  , une  figure  gravée,  abfo- 
lument  femblable  à celle  qui  vient  d’être  dé- 
crite. 

Une  ftatue  de  Mercure  , haute  de  cinq  pou- 
ces , pofée  fur  un  pied  d’eftal  quarré  de  vingt- 
une  lignes  de  hauteur  , ornée  d’ôves  & portant 
fur  quatre  patins.  Cette  figure  eft  dans  l’attitude 
d’un  homme  qui  fe  repofe  fur  la  jambe  droite 
& fléchit  la  gauche  , qui  ne  porte  que  fur  le  bout 
du, pied  , parcequ’il  étoit  foutenu  par  un  bâton 
qui  manque , fk  fur  lequel  la  main  gauche  s’ap- 
puyoit.  Le  bras  droit  eft  pendant  & légèrement 
étendu,  la  main  de  ce  côté  manque.  Cette  figure 
eft  originale , en  ce  que  ce  Mercure  n’a  point  les 
attributs  ordinaires  de  cette  Divinité  , elle  n’a 
de  commun  avec  les  autres  ftatues  de  Mercure , 

?ue  la  nudité  , la  jeunefle  & les  grâces  de  la 
gure.  Le  pétafe  ailé  eft  remplacé  par  des  bou- 
cles de  cheveux  relevées  en  cornes,  réunies  par 
leur  bafe  fur  le  fommet  de  la  tête  ; mais  ce  qui 
cpnftate  particuliérement  que  c’eft  un  Mercure  , 
c’eft  qu’on  lit  fur  le  champ  extérieur  du  pied 
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d’eftal  , MERCURIUS  , en  lettres  pon&uées 
aftez  irrégulièrement.  Quoique  cette  figure  ne 
foit  pas  barbare , on  n’y  reconnoît  pas  l’efprit 
du  ftyle  Romain  , ni  dans  l’attitude  , ni  dans 
rexpreffion. 

Une  ftatue  de  Mars  de  même  grandeur  que  la 
précédente  , *qui  pofoit  fur  un  pied  d’eftal  de 
même  forme , mais  elle  en  eft  féparée , parce- 
que  les  deux  pieds  de  la  Divinité  font  caffés.  Cette 
figure  adolefcente  imberbe  eft  nue , le  jeu  des 
mijfcles  y eft  mieux  annoncé  que  dans  les  pré- 
cédentes , les  proportions  font  régulières  , le» 
attitudes  faciles.  L’on  remarque  que  la  peau  de 
l’abdomen  forme  une  efpece  de  tablier  qui  cou- 
vre une  partie  du  pubis  3c  des  jonctions  des  cuiftes 
le  long  des  aines , & y fait  un  bourrelet  (i).  Son 
air  de  tête  eft  noble  3c  gracieux  , il  eft  couvert 
d’un  cafque  , galea  , à oreilles  contournées  en 
defïus  , c’eft  une  figure  humaine  qui  en  fait  l’or- 
nement  , il  eft  furmonté  d’un  panache  , juba  s 
qui  s’élève  peu  au-deffus  de  la  tête j les  bords  de 
ce  cafque  anguleux  pardevant  pofent  fur  un 
rond  de  boucles  de  cheveux  frifés  fymetrique- 
ment  avec  goût.  Cette  Divinité  a pour  toute 
draperie  une  mante  , dont  un  bout  pofe  fur  1 e- 
paule  gauche  , eft  repliée  fur  l’avant-bras  3c  def- 
cend  jufqu’au  gras  de  la  jambe  où  elle  eft  termi- 
née angulairement  3c  amortie  par  un  bouton. 
Cette  figure  a la  main  gauche  ouverte  à demi  * 


(i)  On  voit  dans  la  colle&ion  d’Herculanum , une 
ftatue  de  Mars  , qui  a ce  replis  fur  les  hanches. 
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l'autre  eft  élevée  à la  hauteur  du  cafque , Sc  re^ 
tient  un  bout  de  la  hampe  d’une  hafte  qui  a été 
brifée.  Cette  piece  feroit  de  la  plus  belle  confer- 
vation  5 fi  elle  n’avoit  pas  les  deux  pieds  caffés 
par  la  maladrefle  d’un  de  ces  demi -curieux  qui 
portent  le  trouble  dans  les  cabinets  par  une  ftu- 
pide  démangeaifon  de  palper  tout  : Contaciuquc 
omnia  fœdant . 

Un  petit  bufte  de  Pallas  3 fait  pour  fervir  d’or- 
nement : elle  eft  cuiraffée  & calquée  3 le  pana- 
che de  fon  cafque  eft  exceftivement  grand.  Il 
eft  d’un  bon  ftyie  ; mais  comme  il  s’eft  trouvé 
confondu  dans  la  terre  avec  des  ferrements  , la 
rouille  de  ces  deux  métaux  s’eft  combinée  de 
façon  qu’il  a fallu  employer  le  feu  pour  les  defiv* 
jiir  , les  formes  en  font  un  peu  altérées. 

Une  Vi&oire  de  trois  pouces  de  hauteur  5 non 
compris  fes  attributs  Sc  le  pied  d’eftal  circulaire  , 
fur  lequel  elle  eft  pofée.  Cette  Déefte  n’a  que 
les  bras  Sc  les  pieds  nus.  Le  corps  eft  couvert 
d’une  ample  draperie  rerrouffée  à trois  étages  > 
dont  le  premier  finit  au  bas  de  la  poitrine  , le 
fécond  fur  les  hanches  , Sc  le  troifieme  defcend 
jufqu  aux  plis  des  pieds  qui  pofent  fur  un  globe 
dans  une  attitude  de  progreftion.  L’ouvrier  a fu 
donner  du  mouvement  à.  cette  figure  par  l’im- 
prefïion  de  l’air  qui  pouffe  la  draperie  en  arriéré 
Sc  la  ferre  fur  les  cuiftes  Sc  les  jambes  que  1 œil 
découvre  , ainfi  que  la  gorge  a travers  le  tiffu  de 
la  draperie.  Cette  Divinité  a les  ailes  déployées 
en  arriéré  Sc  élevées  beaucoup  au-defïus  de  fa 
tète.  L’attribut  qu  elle  tenoit  de  la  main  gauche 
•eft  perdu  3 de  la  droite  elle  tient  une  couronne 
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de  laurier  affez  mal  deflinée  ; un  air  de  gravite 
régné  fur  fa  phyiionomie  , dont  les  traits  font 
réguliers.  Ses  cheveux  peignés  forment  un  bour- 
relet contourné  autour  de  la  face,  & fe  réunif- 
iant par  derrière,  viennent  flotter  plus  bas  que  les 
épaulés  : cette  figure  eft  la  même  que  celle  qui  eft 
fculptée  fur  un  cippe. 

Un  bufte  de  deux  pouces  & demi  de  hauteur 
coule  en  creux  } ce  demi- relief  repréfente  une 
femme  coeffée  à la  greque  : le  ftyle  en  eft  bar- 
bare & mauvais  , il  eft  traité  avec  autant  de  né- 
gligence que  d’irrégularité.  Comme  rien  n an- 
nonce le  deflein  de  l’ouvrier  , nous  ne  nous  per- 
mettrons aucune  reflexion  fur  le  fujet  qu’il  a 
voulu  traiter , mais  nous  fomrnes  bien  dédom- 
magés par  le  morceau  fuivant. 

Une  tête  humaine  coupée  depuis  le  chignon 
jufqu’au  deffbus  du  menton  ; elle  eft  pofée  in- 
clinée fur  une  bafe  qui  forme  un  quarré  long  , 
ouverte  intérieurement } cette  ouverture  fe  fer- 
moit  par  une  piece  à tiroir  qui  couloir  dans  deux 
rainures  taillées  à queue  d’arronde  , ce  qui  for- 
moit  une  boîte  pour  çonferver  quelque  objet 
précieux. 

La  mafle  de  cette  boîte  forme  une  tête  com- 
plette  de  mafque.  A travers  les  téguments,  ori 
diftingue  les  différentes  parties  de  la  boîte  of- 
feufe  du  crâne  & les  compartiments  des  fu- 
tures. La  figure  eft  d’une  expreflion  vigoureufe  ; 
elle  eft  animée  par  le  cerne  des  yeux  , la  barbe 
en  eft  articulée  j une  froide  fymétrie  n’en  a point 
compaflé  la  mafle  j le  coin  de  la  bouche  en  eft  ef- 
facé par  une  meche  d’un  côté > de  l’autre  elle  eft  à 
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découvert,  le  menton  eft  garni  ; deux  autres  mè- 
ches devolüme  différent , pendent  de  la  bafe  des 
oreilles  qui  font  faillantes,  & ne  font  que  comme 
les  étuis  de  celles  de  la  tête  qui  devoit  fe  couvrir 
de  ce  mafque.  L’on  remarque  fur  cette  figure 
trois  verrues  , Tune  à droite  au  batf  de  la  joue 
a la  hauteur  de  la  bouche  , l’autre  moins  grofïe 
au'defïous  de  la  pomette  à gauche  , la  troifieme 
à côté  du  front , au-defïus  de  l’angle  externe  de 
l’œil  gauche.  On  fait  qu’une  verrue  de  cette  ef- 
pece  reflemblant  à un  pois  chiche  , fit  donner  le 
ïurnom  de  Ciccro  à Cicere  aux  ayeuls  de  Cicéron, 
dont  l’éloquence  eut  tant  d’influence  fur  les  af- 
faires politiques  &c  civiles  des  Romains. 

L’on  apperçoit  vers  le  milieu  du  coronal  de 
cette  tête , une  efpece  de  couronne  formée  par 
deux  traitsparalleles , dont  l’efpace  eft  rempli  par 
des  hachures  obliques  > quelques  mèches  de  che- 
veux aux  temples,  au-deflus  du  front , derrière 
les  oreilles  & au  chignon  \ mais  ces  acceffoires 
ne  font  tracés  qu’au  burin  , l’ouvrier  les  a né- 
gligés pour  ne  s’occuper  que  de  la  figure. 

Un  petit  bouc  de  onze  lignes  de  hauteur  pofé 
fur  un  petit  pied  d’eftal  quarré , les  proportions 
en  font  bonnes  , mais  le  travail  n’en  eft  pas 
fini. 

Un  petit  bufte  d’un  enfant  cocffé  dans  le  goût 
Egyptien  , fa  tête  eft  furmontée  d’un  anneau  qui 
fervoit  à la  fufpendre  en  forme  d’ornement, 
probablement  que  c’eft  la  repréfentation  d’un 
enfant , dont  le  fouvenir  étoit  cher  à fes  parents 
qui  ont  voulu  conferver  les  traits  de  l’objet  de 
leur  tendreffe. 


Coq . 

Ex  voîo . 
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Une  tête  coulée  en  creux  pofant  fur  ütie  bafe 
circulaire  n’ayant  que  dix  lignes  de  hauteur  ait 
total.  Cette  figure  n’a  d’autre  carafèere  que  celle 
d’un  enfant  \ une  forte  chevelure  peignée  * en- 
toure le  vifage  & fe  termine  en  toque  au-delfus 
du  front.  Cette  tète  a été  remplie  de  plomb  pour 
lui  donner  de  la  folidité  , 8c  fans  doute  qu’elle 
étoit  fondée  à quelque  piece  dont  elle  eompo- 
foir  partie  des  ornements. 

Une  figure  plate  coulée  en  creux  , qui  a fervi 
à amortir  quelque  piece , elle  préfente  un  vifage 
plein  , ayant  de  gros  yeux  faillants  fans  efprit  j 
deux  grandes  tr elfes  de  cheveux  accompagnent 
le  vifage  jufqu’au  bas  du  menton,  deux  grolïes 
boucles  ornent  les  temples , 8c  le  peigné  des  che- 
veux vient  raccourcir  le  front  de  cette  figure 
Gauloife. 

U,n  oifeau  qui  a quelque  rapport  au  coq , mais 
dont  les  proportions ■ 8c  le  travail  n’ont  aucun 
mérite. 

Un  ex  vota  , compofé  d’une  plaque  de  cuivre 
de  rofette  très  mince , coupée  quarrément  de 
deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  fur  vingt- 
deux  lignes  de  largeur  : les  deux  bouts  font  en 
partie  détachés  de  la  piece  principale  de' la  pla- 
que par  deux  échancrures  coniques  qui  forment 
des  demi  rhombes  ou  des  queues  d’aronde  : cette 
plaque  eft  percée  au  milieu  du  bord  de  la  partie  fu- 
périeure , d’un  trou  dans  lequel  eft  palfée  la  maille 
d’une  chaînette  de  cuivre  qui  fervoit  à la  fufpen- 
dre  près  du  fimulacre  du  Dieu  auquel  il  étoit  adref- 
fé:on  lit  fur  un  des  cotés  decetteplaqueune  inf- 
cription  qui  n’eft  point  gravée  > mais  pon&uée 


CXXVII 

en  lettres  romaines  affez  mal  deflînées.  Cette 
plaque  au  fortir  de  la  terre  étoit  fi  chargée  de 
rouille  , que  nous  avons  été  obligé  de  la  faire 
rougir  au  feu  pour  en  détacher  la  couche  de  ver- 
det  qui  la  couvroit  , afin  de  pouvoir  lire  l’inf- 
cription  qui  eft  conçue  en  ces  termes. 

DEO  OVNI  ORIGI.  SATVRNAL1S  PAVLI 
FIL1VS.  EX  VOTO.  P. 

Pour  l’intelligence  de  cette  infcription  , il 
faut  obferver  que  les  Latins  prononçoient  l’V  en 
ou  , prononciation  que  les  Allemands  , les  An- 
glois  &:  les  Iriandois  ont  confervée.  Nous  mêmes, 
en  tranfportant  dans  notre  langue  les  mots  la- 
tins , nous  avons  adopté  cette  prononciation  , 
comme  dans  ces  mots  , cour  de  curia  , foudre  de 
fulmen  , loup  de  lupus  , bonis  de  buxus  , ainfi 
de  beaucoup  d'autres.  Nous  penfons  donc  que 
dans  cette  infcription  faite  par  un  homme  qui 
orthographioit  d’après  les  fons  de  la  prononcia- 
.tion  OVNI  eft  pour  VNI  que  le  point  qui  eft 
après  ORIGI.  marque  une  abréviation  , & l’on 
peut  préfumer  que  origi  eft  pour  origini.  Le  P 
qui  eft  la  derniere  lettre  de  cette  infcription  eft 
fuivi  d’un  point  qui  défigne  l’abréviation  de 
POSVIT.  D’après  cette  légère  obfervation  , on 
peut  aifément  faifir  le  fens  de  cette  infcription 
que  noustraduifons  ainfi  : Saturnal , fils  de  Paul, 
offre  ce  vœu  au  Dieu  , feul  principe. 

Il  y a lieu  de  croire  que  cet  ex  veto  , étoit 
adrefté  à Jupiter  qui  étoit  adoré  par  les  Romains, 
comme  le  Dieu  fuprême,  le  maître  des  Dieux, 
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ôc  Fauteur  des  événements.  La  forme  de  la  pla- 
oue  n a rien  d extraordinaire  , l’on  en  trouve  de 
lemblables  dans  Gruter  entre  autres  un  ex  voto 
adrefïe  a Miars  ôc  a la  Fortune  , Ôc  un  qui  porte 
Une  infcription  a 1 honneur  de  Septime  Severe , 
mais  Finfcription  n’eft  pas  ordinaire  en  ce  qu  elle 
n’eft  que  pon&uée  & non  gravée.  Celui  qui  la 
gravée  n’a  pas  oblervé  la  régularité  dans  la  gran- 
deur refpe&ive  des  lettres  de  même  que  dans 
celle  du  Mercure  , dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  On  trouve  dans  le  deuxieme  volume  des 
fouilles  d’Herculanum  une  infcription  ponc- 
tuée fur  un  bras. 

Quoique  cet  ex  voto  foit  garni  d’une  maille 
de  chaînette  qui  fembloit  devoir  fervir  à le  fuf- 
pendre  ayant  été  tiré  d'un  puits  profond , il  peut 
y avoir  été  jetté  par  l’effet  de  la  fuperftition  des 
Romains  qui  enrichiftoient  les  fontaines  ôc  les 
lacs  d ex  voto  , de  médaillés  ôc  autres  offrandes 
qu  ils  y precipitoient , pour  fe  rendre  propices 
les  Dieux  qui  y préfidoient. 

Paterre . Unepaterre  de  cinq  pouces  ôc  demi  de  dia- 

mètre , ôc  trois  pouces  ôc  demi  de  profondeur , 
travaillée  avec  beaucoup  d’art*  L’ouvrier  après 
avoir  retrait  fa  pièce  en  ménageant  plus  l’épaif- 
feur  au  bord&  au  fond,  l’a  finie  au  tour,  & a pra- 
tique au  centre  du  fond  , en  forme  d’ornement , 
comme  trois  pentes  capfules  concentriques  éta- 
gées graduellement.  11  a formé  le  manche  de  la 
meme  piece  fans  foudure  , ôc  a recouvert  fon 
œuvre  d’une  lame  d’argent  en  dehors  ôc  en 
dedans'avec  le  même  art  que  les  Faux  - mon- 
noyeurs  fouroient  des  pièces  qui  n’avoient  que 

l’apparence 
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l’apparence  d’argent , art  que  Ton  a renouvelle 
de  nos  jours  pour  des  batteries  de  cuifine , que 
l’on  donne  fous  le  titre  de  nouvelle  invention  , 
nil  fîib  foie  npvum « 

Le  manche  de  cette  paterre  eft  plat  3c  mince , 
il  eftéchancré  dans  le  rjiilieu  fur  des  lignes  el- 
liptiques. Il  s’élargit  à mefure  qu’il  approche  du 
badin  de  la  paterre  , dont  les  bords  ornés  de 
filets  font  une  continuité  des  extrémités  de  ce 
manche.  Le  bout  extérieur  eft  terminé  circulai- 
rement  &"  ouvert  d’un  trou  taillé  en  bouche  de 
carpe , avec  deux  petits  appendices  à chacun  des 
côtés  percés  à jour.  Cette  piece  a été  fort  mal- 
traitée par  la  rouille  qui  a détaché  le  fond  de  la 
piece  principale. 

Le  manche  d’une  paterre  orné  de  Amples  filets, 
d’une  pyramide  de  petits  ronds  eftampés  par 
trois , d’eux  3c  un , pais  un  en  pointe  : au-  deffous 
on  voit  un  monogramme  qui  eft  le  poinçon  de 
l’ouvrier , lequel  femble  n’être  formé  que  de  la 
feule  lettre  M , avec  deux  traits  qui  en  lient  les 
jambes  ; mais  en  regardant  de  plus  près  avec  une 
loupe , on  y découvre  un  P , un  V un  A , qui 
pourroient  s’interpréter  par  Publias.  Valeriuse 
Alexander» 

Au  revers  du  manche  d’une  autre  paterre , qui 
eft  percé  d’une  ouverture  formée  en  trefle,  on 
découvre  fix  infcriptions , la  première  paroît  être 
le  poinçon  de  l’ouvrier  compofé  de  deux  lettres  , 
I.  G : la  fécondé  eft  plus  compofée  , l’on  y dis- 
tingue les  fix  lettres  fuivantes  I.  CES.  LV.  I.  di- 
vifees  en  quatre  parties  par  des  points  d’abré- 
viation. La  troifieme  eft  divifée  en  trois  parties  * 

I 


Verpendi - 
€ulum. 


Cuillers ; 


fourchette. 
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C.  IV.  PATE.  La  quatrième  ne  paroît  faire 
qu’un  feui  mot  CERPONA.  La  cinquième 
n’eft  compofée  que  de  trois  lettres  AMA.  La  fi- 
xieme , mai  imprimée , étoit  compofée  de  quatre 
lettres,  dont  la  première  ne  paroît  pas  , les  trois 
autres  font  EIS. 

Il  eft  très  difficile  de  deviner  l’explication  de 
ces  inferiptions  : fi  quelque  curieux  veut  exer- 
cer fon  érudition  8c  fon  génie  à ce  travail  , nous 
lui  en  aurons  beaucoup  d’obligation  : nous 
avouons  que  nous  n’avons  ni  le  loifir , ni  la  pa- 
tience , ni  la  fagacité  néceflaires  pour  ces  logo- 
griphes. 

Un  plomb  de  Charpentier  ou  de  Maçon , per ■- 
pendiculum  : c’eft  une  plaque  d’environ  deux 
lignes  d’épaifïeur  8c  de  vingt-une  lignes  de  dia- 
mètre , le  contour  eft  taillé  en  trefle  avec  trois 
petits  appendices  anguleux  au  centre  des  échan- 
crures , de  qui  font  difpofés  en  tiers  points.  Au 
centre  eft  une  petite  ouverture  triangulaire  , dont 
le  maffif  des  cotés  forme  un  plus  grand  triangle 
foutenu  par  les  branches  des  trefles  extérieurs, 
dont  chaque  fleuron  eft  vuidé  circulairement. 

Plufîeurs  cuillers  de  différentes  formes  8c gran- 
deurs pour  l’ufage  de  la  table  8c  celui  des  par- 
fums , une  des  plus  grandes  a été  argentée  8c 
deux  autres  étamées  : voyez  le  premier  bul- 
letin. 

Une  fourchette  de  cinq  pouces  de  longueur  , 
la  tige  en  eft  grêle  8c  cylindrique , d’une  ligne  8c 
demie  de  diamètre  , chacun  de  fes  boüts  , fe 
termine  par  une  fourchette  à deux  branches, 
dont  les  brins  font  légèrement  fermés  en  pied 
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cfécrcvifïe  , chaque  fourche  eft  dirige  de  fa 
çon  que  l une  eft  perpendiculaire  à l’autre  II  eft 
naturel  de  penfer  que  la  fourchette!  dont  eft 

pareilTentl0n  p ”V10tre  Femi«'  bulletin  , étoit 
recueillie  cet  tr°‘fieme  ^ nous  avonS 

lïïdgrsr”  • P»»  * 

Un  bouc  de  tige  de  cuiller  ou  de  fourchette  • 
eft  quatre  & crenelé , il  a été  doré.  ’ 

Une  lame  de  couteau  de  cinq  pouces  de  Ion- 

eftTr  n°n  COm?ris  ^a/°‘e  qui  en  a deux.  Elle 
ee  en  grande  partie  , n’ayant  plus  que  cina 

fegurefufliadgeUr  & daq  qi,aftS(ie  bgnes^  d cpail- 
T fmJ*  d?s  » qui  eft  arqué  au  milieu  le  tran 
chant  eft  droit  & bifauté,  d’un  côté  feulement 

Î coTleT6  & a Pl01mÇi  ^ f°ie  eft  cylindrique 
au  collet  & applane  à fon  extrémité  , où  elle 

^x^^sj:^ierivetquide’ 

d un  petit  bouton  & de  deux  ëfpeces  de  feuilles 
Cetœilleteft  tecmmépar  une  t>gPe  très  court® 

„ , , u.n  cbaperon  circulaire  au-delTous  du- 
quel  on  voit  les  nailTances  des  branches  du  prin- 
ç/fTé.  ^"^“^“‘^PPortoit  la  lampe,  lequel  eft 

Des  poignées  de  coffres  & d’ace ra  de  toutes 
g andeuts,  de  toutes  formes,  dont  plufieursmé 

tîonnCDar  r """t”  ^ hur  belle  conferva- 
C ff6,’  >e  goût  & l’exécution  de  leurs 
ce  niT  l L des  ouvriers  fe  modèle  fuç 

celui  de  la  nature  , dont  ils  ne  font  que  lescq. 
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piftes.  Le  pays  des  Gaules  était  couvert  d’épaif- 
fes  forêts  où  dominoit  le  chêne  , le  port  majef- 
t ueux  de  ce  roi  des  arbres,  leur  avoir infpiré un 
fentiment  de  refpeét  , dont  la  demonftration 
étoit  un  culte  religieux  , ils  en  deflinoient  le  fruit 
& les  feuilles  dans  les  différents  ornements  dont 
ils  décoroient  les  vafes  pour  les  libations  , les 
coffres  pour  les  parfums  , &c.  Ce  goût  s’eft  per- 
pétué dans  les  Gaules  apres  la  conquête  des  Ro- 
mains j ceft  pourquoi  nous  trouvons  des  poignées 
de  ces  coffres  de  de  leurs  tiroirs  ornés  de  glands 
de  chêne  artiftement  faits , de  comme  le  temps 
a détruit  le  bois  qui  compofoit  le  fut  de  ces  cof- 
fres , les  attaches  de  ces  poignées  y font  reftees 
adhérentes , de  nous  voyons  par  les  rivets  que  les 
ais  avoient  un  pouce  d’épâiffetir. 

Une  autre  poignée  eft  formée  par  deux  dau- 
phins , dont  les  queues  repliées  , forment  les  cro- 
chets pour  affujettir  les  œillets.  Ils  ont  la  gueule 
ouverte  pour  faifir,  chacun  d’un  côté  , un  globe 
divifé  par  huit  rayons  aboütiffants  au  centre  ter- 
miné par  un  bouton  } les  nageoires  de  les  écaillés 
de  ces  poiffons  font  exprimées  , au  lieu  que  dans 
une  autre  poignée  faite  avec  moins  de  foin  , les 
formes  ne  font  qu’ébauchées  de  annoncées  par 

de  fimples  traits.  ; 

Une  cinquième  poignée  eft  coupee  en  elliple 
allongée  , comme  un  briquet,  la  marge  exté- 
rieure eft  ornée  d’un  rang  de  perles  pendantes  a 
de  petits  pédicules  qui  les  retiennent  a la  prin- 
cipale piece  , comme  celles  dont  on  orne  les  cou- 
ronnes des  armoiries  des  Comtes.  Les  bouts  qui 
fe  replient  en  dedans  pour  former  les  attaches. 
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font  terminés  par  des  animaux  phantafliques  * 
de  la  gueule  defquels  for  toit  une  tige  qui  fe  re- 
plioit  en  crochet. 

Les  autres  poignées  d’une  compofmon^  moins 
riche  8c  d’un  moindre  volume  , font  de  fîmples 
filets  cylindriques  contournés  , d’autres  font 
des  tiges  quarrées  terminées  par  des  boutons  ar- 
rondies ou  ornés  d’aftragales , les  autres  font  for- 
mées en  fufeau  avec  une  olive  entre  pîufieurs 
filets. 

Nous  avons  recouvré  beaucoup  de  couplets  , 
de  charnières  , de  loquets  &.autres  pièces  de  fer- 
metures 8c  de  garnitures  de  coffres  8c  de  boîtes  , 
qui  font  plus  ou  moins  bien  exécutées , 8c  ref- 
Semblent  beaucoup  aux  mêmes  pièces  que  nous 
employons  pour  nos  néceffaires , 8c  autres  petits 
coffres  à bijoux. 

Un  Phallus  dont  la  piece  principale  efb  déta- 
chée , il  reffemble  au  furplus  à ceux  que  nous 
avons  décrits  l’an  paffé  ; mais  nous  en  poflédons 
un  très  original  , il  efb  fait  d’une  couronne  de 
bois  de  cerf,  fcié  du  coté  du  crâne  , on  lui  a laiflé 
routes  les  protubérances  de  la  couronne  , 8c  de 
l’autre  côté  on  y afculpté  fans  beaucoup  d’art  le 
fymbole  de  la  génération  : trois  trous  de  deux 
lignes  de  diamètre  percés  du  bas  en  haut  , fer- 
voient  à paffer  des  rubans  pour  pendre  au  col  des 
Dames,  cet  objet  de  leur  vénération  , à l’imita- 
tion des  Egyptiennes , qui  ne  fe  contentoienr  pas 
de  larepréfentation  , puifque  dans  les  grandes 
fctes.de  Priape  , elles  arboroient  la  réalité  dans 
les  pompons  de  leur  parure. 

De  petites  caffolettes  de  formes  variées  , les 

liij 
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\mes  lotit  rondes  * d’autres  quarrées  * d au- 
tres font  elliptiques.  Ges  petites  boîtes  à épon- 
ges odorantes  , font  compofees  de  deux  partiel 
unies  par  une  charnière  , s’emboîtant  l’une  dans 
l’autre  , ou  s’appliquent  feulement  l’une  contre 
1 autre  } elles  relient  alTujetties  par  un  petit  ar- 
l*et.  Un  des  côtes  ell  uni , il  eft  percé  par  de  petits 
trous  , pour  que  les  parfums  puilfent  exhaler 
leurs  odeurs.  L autre  ell  orné  de  moulures  en 
demi-bolTe  ^ ou  limplement  de  filets  8c  cordons 
concentriques  , ou  de  compartiments  d’encauf- 
tique  de  diverfes  couleurs  , fiellati  y il  y en  a 
thème  qui  font  damafquinés.  Il  ell  probable  que 
ces  calfolettes  fe  portoient  dans  la  poche  \ par- 
cequ  on  ne  remarque  à aucune  des  belieres  pour 
les  fufpendre  , comme  de  nos  jours  l’on  en  fufi* 
pend  aux  cordons  des  montres. 

Nous  avons  trouvé  en  1773  un  pied  romain* 
dâiisfon  entier  : nous  le  jugeons  tel , parceque 
le  demi-pied,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre 
premier  bulletin  , ell  une  piece  de  comparaifon 
étant  de  même  grandeur  que  la  moitié  de  celui 
que  nous  décrivons.  Ce  pied  ell  compofé  de  deux 
petites  barres  de  cuivre  méplattes  , d’une  ligne  8c 
demie  de  largeur , fur  une  ligne  d’épailleur,  elles 
font  unies  par  une  charnière.  Lorfque  ce  pied 
ell  ouvert , il  ell  allujetti  par  une  alhidade  qui 
tourne  fur  un  point  mobile,  8c  s’applique  fur  le 
plat  de  la  charnière , fon  autre  extrémité  vient 
s allujettir  fous  le  bout  d’un  petit  rivet  amen- 
tonnet , 8c  pour  qu’elle  11e  palTe  pas  outre  , elle 
ell  arretée  par  un  bouton  faillant  qui  eil reçu  dans 
Une  coche  pratiquée  dans  i’alhidadé  a ce  défi* 
fiein. 
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L9on  obferve  fur  ce  pied  quatre  fortes  de  di- 
visons , une  fur  chaque  face  3 la  plus  grande 
qui  eft  le  demi-pied , n’eft  marquée  que  par  le 
pli  de  la  charnière  3 la  fécondé  eft  pondtuée  fur 
la  face  intérieure  divifée  en  quatre  parties  , ce 
font  les  palmes , p aima . 

La  face  extérieure  divifée  en  feize  parties  fîxoit 
les  doigts , Sc  l’un  des  cotés  préfente  les  douze 
onces  , dont  le  pied  eft  ccmpofé.  Ce  pied  me- 
furé  avec  un  compas  à vis , fur  une  réglé  , entre 
deux  équerres  , Sc  comparé  avec  un  pied  de  Roi- 
matrice  divifé  en  1 440  parties , s’eft  trouvé  con- 
tenir dix  pouces  dix  lignes  cinq  points  un  quart  , 
ou  1305  un  quart,  parties  du  piedfrançois.  Nous 
l’avons  comparé  avec  une  matrice  du  pied  confer- 
vé  au  Capitole  , Sc  nous  avons  reconnu  qu’il 
avoit  cinq  quarts  de  points  de  moins  , celui  du 
Capitole  contenant  1 30 G Sc  demi  , parties  du 
pied  de  Roi.  Ici  nous  ne  fommes  pas  d’accord 
avec  M.  Danville , qui  donne  1307  parties  au 
pied  du  Capitole. 

Nous  voyons  par  ces  diviftons  , que  les  hom- 
mes ont  compofé  leurs  mefures  d’après  la  pro- 
portion de  la  belle  nature.  Le  pied  a formé  la  bafe 
fondamentale,  la  palme palma , trois  quarts  de 
pied  , le  pan  palmus  , compofé  des  quatre  doigts 
réunis  , a formé  le  quart , le  pouce , la  douzième 
partie  ou  l’once  , Sc  les  doigts , la  fixieme  partie 
enforte  que  la  hauteur  d’un  homme  compofée  de 
fîx  grandeurs  de  pied  , revient  à peu  près  à cinq 
pieds  cinq  pouces  trois  lignes  de  notre  mefure , 
ce  qui  équivaloir  à ce  que  nous  appelions  toife. 
Comme  les  Gaulois  Sc  les  peuples  du  Nord  font 
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plus  grands  que  les  Italiens  5c  les  peuples  du 
Midi  , il  eft  naturel  que  leurs  mefures  aient  été 
plus  grandes.  Il  en  eft  de  même  des  efpaces  d’in- 
tervalles qui  fe  mefurent  par  la  démarche  : telles 
que  les  diftances  des  lieux , deux  hommes  de 
ftature  différente  parcourent  en  temps  inégaux 
la  même  étendue  de  chemin  , avec  le  même  dé- 
gré  de  vîteiTe  5c  le  même  nombre  de  pas  , 5c  il  y 
a lieu  de  croire  que  les  mefures  des  Patagons  doi- 
vent doubler  celles  des  Albinos. 

Trois  fléaux  de  balances  , un  droit , c’eft  le 
plus  grand  ; un  courbé  en  arc  , il  eft  très  foible 
5c  a beaucoup  de  rapport  à ceux  de  nos  trébu- 
chets  } un  troifieme  plus  petit , n’a  que  quatre 
pouces  5c  demi  de  longueur  , il  a été  ajufté  avec 
un  fil  de  laiton  , contourné  à l’extrémité  d’une 
de  fes  branches.  Ces  fléaux  étoient  feulement 
fufpendusàun  anneau  fans  chappes  , tourillons 
ni  grains  d'orge , pas  même  d’éguilles  ? confié- 
quemment  ces  balances  avoient  peu  de  préci- 
fron. 

L’armure  d’une  Romaine  } elle  eft  compofée 
d’une  efpece  de  canon  de  fix  pouces  de  longueur  j 
deux  crochets  applatis  font  mobiles  dans  des 
oeillets  adhérants  au  canon  en  fens  oppofé  5c  à 
des  diftances  convenables  , pour  pefer  au  fort  5c 
au  foible  ; un  troifieme  crochet  eft  paffé  dans  un 
oeillet  qui  termine  le  canon  : c’eft  à ce  crochet 
que  l’on  fufpendoit  les  matières  que  l’on  vouloit 
péfer  j il  n’y  a aucune  divifion  marquée  fur  cette 
armure  j elles  l’étoient  fans  doute  , fur  un  cylin- 
dre de  bois  qui  s’emmanchoit  dans  le  canon  , 5ç 
auquel  étoit  fufpendu  le  poids  de  çomparaifon, 
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Le  bout  d’une  autre  Romaine  compofée  com- 
me la  précédente  , mais  elle  eft  moins  forte  , 8c 
n’eft  formée  que  d’une  lame  de  cuivre  roulée  de 
foudée  avec  les  œillets  qui  dévoient  porter  les 
crochets  fufpenfoirs. 

Partie  d’une  petite 
fort  profonde. 

Un  anneau  fort  maffif  de  vingt  lignes  de  dia- 
mètre hors  d’œuvre,  de  de  quatre  lignes  d’épaif- 
feur  , il  eft  déformé  intérieurement  par  l’effet 
du  long  ufage  auquel  il  a fervi.  11  eft  remar- 
quable par  une  petite  gorge  d’un  tiers  de  ligne 
de  largeur,  de .d’une  demi-ligne  de  profondeur 
taillée  quarrément  au  pourtour  extérieur. 

Beaucoup  d’autres  anneaux  de  différents  dia- 
mètres qui  ont  fervi  à divers  ufages } leur  maf- 
iif  eft  coupé  fur  des  formes  fort  variées  : les  unes 
font  taillées  quarrément , de  leurs  faces  font  ou 
perpendiculaires  à leurs  bafes  , ou  font  inclinées, 
en  le  préfenrant  fur  leurs  diagonales  , d’autres 
font  circulaires , ou  ovales , ou  déprimés  } on  ap- 
perçoit  fur  quelques-uns  des  ornements  en  filets 
de  petits  aftragales  , de  les  autres  font  encore  ad- 
hérents à des  chappes  , des  œillets  de  des  rivets. 
La  plus  grande  partie  de  ces  anneaux  ont  été 
coulés  : quelques-uns  font  formés  de  filets  cy- 
lindriques fondés. 

Des  petites  viroles  de  differentes  formes  de 
diamètres.  Elles  fe  diftinguent  des  anneaux  eri 
ce  qu’elles  font  un  peu  coniques  , ce  font  des 
cônes  tronqués  près  de  leurs  bafes. 

Plufieurs  éguilles , la  plupart  femblables  aux 
égailles  à emballer , une  eft  particuliérement  re<* 


poulie  , dont  la  gorge  eft 


cxxxvm 

marquable , elle  a cinq  pouces  Sc  demi  de  lon- 
gueur , elle  eft  affilée  aux  deux  bouts  , dont  un 
eft  déprimé,  Sc  on  y voit  trois  ouvertures,  l’une 
eft  petite  Sc  circulaire  de  deux  tiers  de  ligne  de 
diamètre , elle  eft  pratiquée  entre  deux  autres  de 
trois  lignes  Sc  demi  de  longueur  Sc  de  deux  tiers 
de  largeur } celles-ci  font  taillées  quarrément  Sc 
ornées  de  petites  gorges  faites  par  des  traits  de 
lime.  * 

L on  remarque  parmi  les  inftruments  de  Chi- 
rurgie des  éguilles  à féton  de  différentes  lon- 
gueurs, dont  plufieurs  font  terminées  du  côté 
de  1 œil , par  une  efpece  de  petite  fpatul^  coni- 
que Sc  tranchante  par  fa  bafe  : des  fondes  de  for- 
me Sc  de  grandeur  variées  ; des  fpatules  de  dif- 
ferentes formes  : leur  manche  eft  terminé  par  un 
cautere  , ainfi  que  celui  des  feuilles  de  myrte  y 
enfin  des  pinces  à diffiéquer. 

Beaucoup  de  cure-oreilles  \ ce  font  de  petits 
inftruments  compofés  d’une  tige  cylindrique  ou 
en  forme  de  fufeau  allongé , unie  ou  ornée  de 
filets  , defpiralesoude  cordons.  Un  des  bouts  eft 
termine  en  pointe  Sc  pouvoit  fervir  de  cure-dent. 
L autre  fini  en  une  petite  palette  déprimée  Sc 
arrondie  qui  eft  inclinée  au  plan  de  la  tige. 

Des  fragments  de  miroirs  métalliques , ce  font 
des  lames  minces  circulaires  de  métal  du  Prince- 
Robert  , de  trois  à quatre  pouces  de  diamètre. 
Ces  plaques  de  métal  étoient  montées  dans  un 
chaffis  comme  nos  moyennes  loupes  dioptriques. 
La  furface  qui  étoit  moins  polie  , Sc  qui  formoit 
le  revers  du  miroir,  étoitouunie  ouornéedecor- 
dons  concentriques , Sc  autres  deffeins  faits  au 
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toür  3c  au  burin.  Î1  paroît  par  un  fragment  à ’qüe 
Ton  formoit  autour  de  quelques-uns , un  rang  de 
trous  ronds  percés  à jour. 

Un  tube  taillé  en  plume  à écrire  , mais  qüi 
n’eft  pas  fendue  au  bec  , comme  celle  décrite 
dans  notre  premier  Bulletin. 

Deux  pièces  globuleufes  déprimées , de  gran- 
deurs différentes  , qui  paroiffent  avoir  fervi  de 
pommeau  d’épée  : Tune  a dix-huit  lignes  de  dia- 
mètre &;  huit  lignes  d’épailfeur  ; l’autre  a onze 
lignes  fur  cinq  , elles  font  l’une  Ôc  l’autre  à jour* 
ayant  au  centre  deux  ouvertures  principales  cir- 
culaires de  grandeur  égale  3c  correfpondantes 
l’une  à l’autre.  Les  autres  font  trapézoïdales  > 
leurs  cloifons  font  compofées  de  cordons  con- 
centriques , les  intervalles  qui  les  féparent 
font  divifés  par  des  rayons  convergents  quifou- 
tiennent  les  cordons  circulaires.  L’on  apperçoit 
fur  les  cordons  & fur  les  rayons  de  petits  bou- 
tons faillants  efpacés  fymétriquement.  Le  tout 
Forme  un  ouvrage  à claire-voie  reffemblant  à un 
filigrame  , qui  eft  d’autant  plus  admirable  , qu’il 
■a  été  jetté  en  moule  , 3c  nous  favons  par  notre 
propre  expérience  combien  il  eft  difficile  de  réuf- 
fir  de  pareilles  pièces  pour  lefquelles  il  faut 
mouler  avec  beaucoup  d’art , donner  un  jufte 
degré  de  fluidité  au  métal , 3c  couler  avec  beau- 
coup de  fagacité  : ce  qui  nous  prouve  que  nous 
n’avons  pas  perfectionné  l’art  de  fondre  le  lai- 
ton. 

Des  clochettes*  de  différentes  formes  3c  gran- 
deurs, telles  que  l’on  en  trouve  à Herculanum.  Ces 
clochettes  fervoient  aux  ufages  civils  3c  au  culte 
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Religieux,  on  en  fufpendoit  jufqu  à fept  8c  huit 
aux  Priapes  , emblemes  monftrueufes  qui  n’é- 
toient  fupportables  que  par  l’opinion  religieufe 
qui  couvre  les  chofes  les  plus  révoltantes^  d’un 
voile  impénétrable  à la  raifon. 

Des  timbres, dont  un  plus  grand  que  les  autres, 
a vingt-huit  lignes  de  diamètre  & vingt-deux  de 
hauteur.  Son  epaifteur  eft  à-peu-près  égale  dans 
toutes  fes  parties  : c’eft  un  cône  tronqué  à la  moi- 
tié de  fa  hauteur  par  une  retraite  , il  eft  terminé 
par  un  autre  cône  plus  petit  dont  le  fommet  eftr 
arrondi  8c  déprimé  : il  eft  percé  en  fon  extrémité 
de  deux  trous  oppofés  pour  l'e  fufpendre  : il  rend 
un  fon  clair  de  argentin. 

Les  clefs  en  bronze  font  prefque  aufti  nom- 
breufes  que  celles  en  fer,  dont  nous  parlerons  à 
l’article  de  ce  dernier  métal , une  en  bronze  eft 
finguliérement  remarquable  par  fa  forme  anti- 
que, par  fon  volume , par  l’efprit  de  fon  travail 
<k  par  fa  belle  confervation.  Le  corps  de  cette 
clef  eft  une  mafte  déprimée  , échancrée  circu- 
lairement  fur  les  côtés  : elle  eft  terminée  en  haut 
8c  en  bas  entre  deux  lignes  horifontales  8c  parallè- 
les, elle  eft  ornée  de  filets  8c  de  moulures.  Le  haut 
eft  couronne  par  un  gros  cordon  méplat  roulé  fur 
lui  même  de  part  8c  d’autre , 8c  de  fon  centre  s’é- 
lève une  crête  coupée  fur  une  ligne  elliptique;  une 

tige  cylindrique  fépare  le  penneton  de  la  mafte 
principale  , elle  eft  placée  au  centre  de  ces  deux 
pièces.  Le  penneton  eft  compofé  de  deux  par- 
ues , 1 une  eft  dans  la  direétion  du  plan  de  la  clef, 
8c  1 autre  seleve  prefque  perpendiculairement 
fur  le  bord  latéral  du  premier  qui  eft  le  plus  tra- 
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vaille , & dont  les  ouvertures , pour  recevoir  les 
oarnitures  de  la  ferrure  , font  des  guillochis  for- 
més par  quatre  équerres  ; trois  ouvertures  lon- 
gues , égales  & parallèles  , & dont  celle  du  mi- 
lieu eft  divifée  par  une  cloifon.  Le  bout  eft  tet- 
miné  par  trois  parties  Taillantes  arrondies  & chan- 
tournées au  dehors  , & percées  chacune  d un 
trou  circulaire.  L’autre  penneton  eft  plus  iimple, 
il  eft  compofé  de  trois  maffes  prifmatiques  divi- 
fées  par  deux  ouvertures  qui  font  mutuellement 
obliques  entre  elles , enforte  que  la  partie  du 
milieu  eft  coupée  en  queue  d’aronde  , & forme 
une  pièce  triangulaire  re&angle.  J ai  conlulte 
des  Serruriers  fameux  fur  l’intelligence  des  gar- 
nitures de  la  ferrure , pour  laquelle  cette  cler  a 
été  faite  3 je  n’en  ai  tiré  aucune  lumière. 

Nous  attendons  que  quelque  hafard  nous  ferve 
mieux  5 en  découvrant  quelques  ferrures  : car  les 
fuppofitions  que  nous  pourrions  faire  > ferment 
peut-être  illufoires. 

Beaucoup  de  petites  clefs , prefque  toutes  per- 
cées, reffemblent  à celles  de  nos  cadenats  ordi- 
naires , elles  en  different  par  1 anneau  & la  tige 
qui  eft  plate,  &en  ce  que  le  penneton  eft  per- 
pendiculaire au  plan  de  1 anneau. 

Une  autre  clef,  dont  le  penneton  eft  détaché 
de  la  tige , l’anneau  eft  circulaire  intérieurement 
& taillé  à cinq  pans  à l'extérieur.  Celui  de  1 ex- 
trémité eft  chargé  d’une  maffe  longue  & dépri- 
mée , fur  la  face  de  cette  mafTe  font  creulees  deux 
courtières  qui  la  divifent  en  trois  arrêtes  angu- 
îeufes,  celle  du  centre  eft  unie , les  deux  autres 
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toe  S ’tVe  clef1  de  Seî^ 

SEaSî,l',^ïftl!: 
^S1  MdrôniKc/'srr'  icsam“sje 

Kî 

que  des  abeilles,  des  crapaids,  deimCS  * 
des  fersde  pique,  de  hache  d’arme  n<LE  S 

de  lys.  La 

non  les  a meme  attribuées  à l’effet  d’un  miracle  - 

Jaucou « T^V  C°mme  M’ le  Cllevalier  de* 
rZ  J fl’  qLle,Ce,S  %ares  prétendues  élémentai- 
res des  fleurs  de  lys  , étoient  celles  des  anmZx 

qui  etoient  les  emblèmes  particuliers  aux  R<îic 
dans  les  tombeaux  defquels  on  les  a trouvées  tels 
les  abeilles  1 etoient  de  Childéric  T T ~ r * x 
deux  têtes  de  Childéric  II  r.  eôi  fei?enlja 
François  I , & le  Soleil  de  Louis  Xiv!  NousTiom 
pns  que  les  fleurs  de  lys  ont  une  origine  plus  an 

S“J”V“  Gaule.,  „ou.,dLlP„s““; 

Eî  ^ 1 : !es  ornèn^nts  de  ces  clefs  : 2°  une 
fibule  hemicirculaire  , dont  la  chappe  eft  chârèée 
de  phifieurs  fleurs  de  lys  : , ».  quJL  jS5 

Gauloiféementflf"r  pJn?eurs  Pieces  de  monnoie 

efpece  de  ch”6  “r.de  ^ entre  les  jambes  d’une 
avon?  ^ qU1  en  forme  l’emblème.  Nous 
vous  auffi  un  fragment  de  vafe  chargé  d’une  fleur 
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^ Nous  penfons  donc  que  les  deffeins  les  plus 
réguliers  , comme  les  plus  bifarres  que  les  hom- 
mes exécutent,  ne  font  que  des  copies  plus  ou 
moins  bien  exécutées  des  produits  de  la  nature, 
nihil ejl  in  intelleciu , quod  non prius  fuerit  in  fenfu . 
Le  lys  eft  une  plante  indigène  dans  les  Gaules  ; 
la  fleur  de  fes  différentes  efpeces  ont  de  l’éclat  8c 
une  odeur  agréable  : qualités  fuffifantes  pour 
fixer  les  idées  des  Peintres , jaloux  d’enrichir  leurs 
ouvrages  des  beautés  de  la  nature  , en  imitant 
les  formes  agréables.  Lorfque  le  lys  blanc  vers 
la  mi-juin  veut  fleurir , les  fix  pétales  de  fa  fleur 
forment  un  corps  cylindrique  formé  de  deux 
cônes  tronqués  unis  bafe  à bafe  ; avant  de  s’épa- 
nouir il  s’en  détache  trois  qui  fe  contournent  8c 
fe  renverfent  au  dehors , tandis  que  les  trois  au- 
tres font  encore  réunis  : alors  elle  repréfente  la 
partie  fupérieure  d’une  fleur  de  lys.  La  fleur  du 
glayeule  iris  noftras , ainfi  nommée , parceque  les 
couleurs  de  l’arc-en-ciel  font  peintes  fur  les  pé- 
tales des  fleurs  de  cette  plante  indigène  à la  Fran-* 
ce,  repréfentent  parfaitement  la  fleur  de  lys , par- 
ceque  trois  des  fes  pétales  reftent  réunis  fur  le 
piftil  , tandis  que  les  trois  autres  font  roulés  en 
dehors  : 8c  les  Peintres  ont  put  prendre  aufli  la 
forme  des  fleurs  de  lys  du  blafon  , telles  qu’elles 
font  repréfentées  aujourd’hui  , d’après  l’infpec- 
tion  des  feuilles  du  mûrier  dont  la  plupart  re- 
préfentent parfaitement  une  fleur  de  lys. 

Il  eft  donc  naturel  de  penfer  que  les  fleurs  de 
lys  n’ont  d’autre  origine  que  la  copie  de  la  fleur 
d’un  lys  ; 8c  fi  les  fleurs  de  lys  n’ont  pas  exam- 
inent la  relfemblance  de  la  fleut  de  la  plante  qui 
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en  eft  le  type,  c’eft  que  les  Peintres  y ont  ajoute 
des  acceffoires  de  pur  ornement.  Nous  avons 
comparé  des  fleurs  de  lys  de  différents  âges  , de- 
puis le  quatorzième  flecle  jufqu’à  préfent , nous 
avons  remarqué  que  cette  figure  de  blafon  a va- 
rié infiniment  dans  fes  formes. 

Les  fleurs  de  lys  ne  font  pas  les  feuls  orne- 
ments pris  dans  la  nature  8c  tranfportés  dans  l’ar- 
chite&ure  ou  le  blafon  , qui  aient  fouffert  des 
altérations  de  la  main  Sc  du  génie  des  artiftes  qui 
les  ont  employés.  Le  Naturalifte  ne  reconnôît 
point  l’acanthe  oubranche-urfine  dans  les  rinceaux 
de  cette  plante  , dont  Callimachus  orna  le  cha- 
piteau Corinthien.  Reconnoit-on  dans  une  co- 
lonade  , une  aflemblée  de  ces  belles  Grecques 
qui  échauffèrent  le  génie  des  Architectes  Ioniens, 
au  point  de  prendre  pour  modèles  de  leurs  ou- 
vrages immortels , ces  femmes  dont  les  regards 
formoient  des  héros. 

Des  entrées  de  ferrures  Amples , 8c  de  compo- 
fées  : parmi  ces  dernieres , nous  en  décrirons  une 
qui  eft  particuliérement  remarquable  , c’eft  une 
feuille  de  laiton  qui  a neuf  pouces  de  longueur, 
fur  trois  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur  , la- 
quelle eft  percée  au  centre  dans  l’endroit  de  Pécuf- 
fon  qui  correfpond  â la  ferrure  ; elle  eft  compofée 
de  trois  parties  principales,  qui  font  PécufFori  pro- 
prement dit  , la  bafe  8c  le  couronnement.  La 
bafe  eft  une  efpece  de  foc  pofé  fur  trois  globes , 
8c  fur  lequel  s’élèvent  8c  defeendeni  des  rinceaux 
qui  foutiennent  l’écuflon  : le  chapiteau  eft  for- 
mé par  des  ornements  repréfentant  des  fruits 
ôc  de  Amples  bandelettes  contournées  qui  fonr 

découpées 
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découpées  avec  fymétrie.  L’écufïon  eft  circulaire 
& plein  , il  eft  feulement  ouvert  pour  le  palîagô 
d’une  clef  a un  feul  penneton  , & pour  un  tenon 
qui  recevoit  le  bout  d’une  traverfe  fixée  à une 
charnière  au  côté  oppofé  : cette  traverfe  côuvroit 
le  pafiage  de  la  clef , enforte  que  cette  ferrure 
étoit  fermée  par  une  autre  ferrure  ou  cadenat  oui 
pafioit  dans  1 oeillet  dont  nous  avons  parlé  : ou 
bien  cette  piece  s’ouvroit  au  moyen  d’un  fecret 
qui  detendoit  le  reflort  qui  rafiujettifioit  : cette 
entrée  étoit  fixée  par  deux  clavettes  , dont  la  tige 
déprimée  pénétroit  les  planches  de  la  porte  8c  y 
étoit  arrêtée  par  des  goupilles.  Le  palfage  de  la 
clef  des  autres  ecufions , n’étoit  point  condamné 
comme  celle  de  l’entrée  de  la  ferrure  que  nous 
décrivons  , parceque  nous  n’y  découvrons  pas 
les  mêmes  pièces  qui  fervoient  à cette  double 
fureté. 

Le  très  grand  nombre  de  fibules  que  nous  trou- 
vons , prouvent  l’ufage  fréquent  que  l’on  en  fai- 
foit  ; le  mérite  de  leur  différent  travail  5 ell 
une  preuve  quelles  fervoient  aux  hommes  de 
toutes  les  clafies.  Nous  en  dilfinguons  de  vingt- 
quatre  fortes  , variées  dans  leurs  efpeces  • les 
unes  font  très  fimples  8c  trèsgrofiiérement  exécu- 
tées elles  fervoient  au  menu  peuple  : d’autres  tra- 
vaillées avec  plus  d attention  8c  de  goût , étoient 
pour  les  citoyens  d’un  fécond  ordre  5 enfin  celles 
(pie  l’on  peut  appeîler  bijoux , en  ce  quelles 
etoient  un  objet  de  luxe , étoient  deftinées  pour 
les  opulents.  Parmi  ces  dernieres  fur  lefquelles 
le  génie  des  ouvriers  fe  développe , ainfi  que  Part 
du  metteur  en  œuvre  & de  l’émailleur  , on  re- 
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marque  principalement  les  formes,  le  genre  d’or- 
nement , les  couleurs , de  l’art  du  travail.  Rien  de 
plus  varié  que  les  formes  } parmi  celles  qui  font 
imités  des  animaux  , il  y en  a qui  représentent 
des  chiens  courants  de  d’autres  accouplés  , un 
lievre  , un  éléphant , l’encolure  de  la  tête  bridée 
d’un  cheval , une  carpe , une  perche  , un  dau- 
phin , une  hydre  marine  , un  paon  , une  poule  , 
un  coq,  de  d’autres  oifeaux  phantaftiques.  D’au- 
tres repréfentent  des  ornements  d’architeéture , 
des  efpeces  de  croix  ornées  de  différentes  mou- 
lures , des  roues  peintes  en  émail  , des  filigra- 
mes  , des  rofettes  a jour.  Les  plus  jxécieufes  fous 
d’autres  formes , font  damafquinées  , argentees 
ou  dorées  , émaillées  de  toutes  fortes  de  cou- 
leurs diftribuées  avec  autant  de  goût  que  d’a- 
grément. 

Les  fibules  qui  fe  rapprochent  le  plus  des  for- 
mes de  nos  boucles  de  de  ces  épingles  avec  les- 
quelles les  payfans  attachent  leurs  chemifes  fur 
la  poitrine , font  des  anneaux  fermés  ou  ouverts 
de  traverfés  par  un  ardillon  mobile  dans  fa  chappe. 
Ceux  qui  font  ouverts  font  terminés  par  des 
glands , ou  des  mallettes  ou  des  têtes  de  ferpents 
recourbées  : le  corps  de  ces  anneaux  eft  ou  uni 
ou  orné  de  filets  , de  grenetis  de  dhelices  y ou 
ce  font  des  efpeces  de  rondelles  deprimees  de 
ornées  de  moulures.  Parmi  ces  dernieres , il  y en 
a qui  ont  jufqu’à  trois  pouces  de  diamètre.  Les 
payfans  de  la  Norwege  de  de  la  Suede  , en  por- 
tent encore  aétuellement  de  cette  forme. 

Les  fibules  qui  ont  plus  de  rapport  a nos  bou- 
cles , font  compofées  d’une  chappe  quarree  > cir- 
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culaîre  ou  hémicirculaire  , elliptique  ou  con- 
tournée , trapézoidalle  ou  à lunette  , toutes  l'ont 
traverfées  par  un  ardillon  mobile. 

En  général  les  fibules  que  nous  avons  recou- 
vrés , annoncent  l’induftrie  des  ouvriers  qui  s’ef> 
forçoient  de  faifir  le  goût  du  public  par  les  for- 
mes & l’efprit  de  leur  travail , & de  joindre  la  fo- 
lidité  à futilité  de  leurs  ouvrages. 

Rien  n’eft  plus  varié  que  les  arrêts  ou  agraffes 
qui  fervoient  à réunir  &■  à contenir  fur  l épaule 
les  différents  vêtements , tels  que  le  pallium.  ..&c. 
Il  y en  a de  rondes  & de  chantournées  , en  rin- 
ceaux } les  unes  font  des  plaques  circulaires  de 
fix  à trente-fix  lignes  de  diamètre  , légèrement 
bombées  , ou  ayant  au  centre  un  fegment  de 
fphere , ou  ces  pièces  font  fous  la  forme  d’un  cha- 
peau détroulîé.  Parmi  celles-ci , les  unes  font  des 
malTes  coulées  , les  autres  ne  font  que  des  plaques 
battues  ornées  de  grenetis  & de  filets  ; elles  font 
fimples  , unies  ou  argentées,  ou  émaillées,  & aux- 
quelles les  tenons  fontfoudés  : il  y en  a de  cou- 
pées en  ovale  & chargées  d’ornements  en  relief  : 
deux  repréfentent  des  barillets  : fur  une  on  voit 
une  tête  de  lion  : plufieurs  ne  font  garnies  en 
délions  que  d’un  feul  tenon  , plus  communément 
elles  en  ont  deux  : l’on  en  voit  qui  font  terminées 
par  dés  mallettes  ou  par  des  plaques  affujetties 
l’une  à l’autre  par  une  tige  commune  & intermé- 
diaire, plus  ou  moins  longue  , comme  les  feg- 
ments  des  boulets  ramés  } d’autres  enfin  ne  for- 
ment qu’un  double  bouton , tels  ceux  de  corne 
& d’ivoire  qu’une  éfpecedefoucrie  dans  les  rue£ 
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de  Paris , fous  le  titre  de  cadenat  ou  fureté  des 
culottes. 

Nous  avons  une  piece  circulaire  de  trente- 
quatre  lignes  de  diamètre  8c  d’une  demi  ligne 
d’épaifteur  , elle  eft  bombée  8c  terminée  au  cen- 
tre par  un  bouton , ce  qui  lui  donne  aftez  la  for- 
me d’un  téton  avec  fon  mammelon  ; du  centre 
intérieur  il  fortoit  une  tige  qui  eft  caftee  en  par- 
tie , cette  piece  nous  paroît  avoir  fervi  à garnir 
le  centre  d’un  bouclier. 

Un  autre  piece  de  trois  pouces  de  diamètre 
plus  maflive  que  la  précédente , dont  la  partie  fu- 
périeure  , très  légèrement  bombée  8c  unie  , eft 
garnie  en  deftous  d’une  tige  pyramidale  de  deux 
pouces  8c  demi  de  longueur , 8c  d’un  demi-pouce 
de  largeur , fur  trois  lignes  d’épaifteur  à fa  bafe  : 
on  remarque  un  œillet  foudé  obliquement  fous 
cette  plaque  près  de  fon  bord.  L’ufage  de  cette 
piece  finguliere  nous  eft  inconnu. 

Un  reftort  de  cuivre  trempé , de  trois  lignes  de 
largeur  , un  fixieme  de  ligne  d’épaifleur  8c  qua- 
tre ponces  de  longueur.  Un  de  fes  bouts  plus 
large  eft  terminé  circulairement , l’autre  eft  an- 
guleux ; l’un  8c  l’autre  font  ouverts  par  de  pe- 
tites lumières , de  meme  que  ceux  des  barillets 
de  nos  montres. 

Un  petit  reftort  formé  d’un  fil  de  cuivre  tour- 
né en  fpirale. 

Des  bracelets  de  formes  varieés , les  uns  font 
des  lames  minces  chargées  de  différents  orne- 
ments compofcs  de  filets,  grenetis,  rofettes , en- 
lacement , hélices  8c  pon&uations.  Un  des  bouts 
de  ces  bracelets  eft  terminé  par  un  crochet  qui 
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pafloit  dans  une  ouverture  pratiquée  à l’autre 
bout , afin  de  Fallu  jettir  au  bras.  Les  autres  font 
des  cordons  cylindriques  terminés  par  de  petites 
maffettes  applaries  & ornées  de  différents  traits 
difpofes  en  fens  varies,  ceux  là  s’élargifîent  8>c 
fe  referment  par  l’effet  de  leur  élafticité.  Une  de 
cette  efpece  fe  fermoit  par  le  moyen  d’une  petite 
douille  pratiquée  à l’un  defes  bouts  , & recevoit 
1 autre  bout  affile  qui  y rentroit  par  la  force  de 
fon  reffort. 

Un  armille  , c eft  une  efpece  d’anneau  qui  n’eft 
pas  ferme  , le  corps  eft  plus  épais  que  fcs  extré- 
mités, qui  diminuent  graduellement , & fe  ter- 
minent en  pointe  recourbée  , comme  les  cornes 
d’un  croiflant. 

Deux  parties  d’un  grand  anneau  oval  de  trois 
pouces  de  diamètre  intérieurement:  il  eft  formé 
d’un  petit  quarré  de  trois  lignes  de  face  plié  fur 
fa  diagonale,  il  pouvoit  fe  palier  dans  le  bras  ; 
partie  d un  autre  méplat,  de  même  diamètre  que 
le  premier.  Enfin  partie  d’un  autre  formé  d’un 
tube  fur  les  mêmes  dimen fions. 

Beaucoup  de  petites  roues  pareilles  à celles 
dont  nous  avons  parlé  dans  notre  précédent  bul- 
letin. 

La  forme  des  clous  de  bronze  eft  fort  variée. 
Les  uns  ne  font  que  des  feuilles  de  laiton  tour- 
nées en  cône , dont  la  bafe  eft  refoulée  pour  for- 
mer la  tete  ; les  autres,  font  forges  6e  faits  dans 
une  clouyere , comme  les  clous  de  fer  j d’autres 
font  coulés , ces  derniers  ont  une.  forte  tige  fur- 
montée  d’une  tête  globuleufe  , & reffemblent  à 
ces  arrêts  que  l’on  attache  aux  portières  des  équi- 
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pages,  pour  tenir  les  glaces  à demi-fermées  8c 
fufpendues  par  les  cordons  dans  les  boutonniè- 
res palTées  dans  la  tête  de  ces  efpeces  de  clous. 
Parmi  les  clous  qui  fervoient  d’ornement , les 
uns  ne. font  que  des  bra&eroles  minces  , unis  ou 
ornés  de  filets  8c  de  diverfes  moulures  , ayant 
une  tige  qui  leur  eft  foudée  ou  rivée.  Les  plus  re- 
marquables font  damafquinés  j un  eft  couvert  en 
partie  d’une  lame  d’argent  \ un  autre  montre  une 
attention  particulière , la  tête  eft  circulaire  8c 
fort  relevée,  le  centre  de  fon  éminence  repré- 
fente une  tête  phantaftique  , dont  le  nez  trian- 
gulaire , maflif  8c  faillant , préfente  un  point 
d’appui  au  coup  de  marteau  } plufieurs  reftem 
blent  aux  gros  clous  dores  des  impériales  de  voi- 

tures.  . . r 

Des  tubes  d’un  petit  diamètre  , les  uns  iont 

coulés  , d’autres  formes  par  des  lames  de  meta 
roulées  8c  foudées. 

Des  ftyles  à écrire , de  formes  differentes  ; 1 un 
eft  une  tige  ronde  finiflant  en  pointe  par  un  bout, 
8c  de  l’autre  elle  eft  terminée  par  une  olive  entre 
des  cordons  , 8c  furmontée  d’un  petit  globe  ter- 
miné par  un  œillet.  La  tige  du  fécond  eft  renfles 
dans  le  milieu,  leboutoppofé  à la  pointe  eft  bi- 
feauté  de  façon  qu’il  préfente  une  multitude  de 
furfaces  rhomboïdales  : la  tête  eft  une  mafle  cir- 
culaire déprimée  pofée  fur  une  efpecë  de  vafe 
en  coupe.  La  tête  du  troifieme  eft  rephee  com- 
me la  crolTe  d’un  Evêque  , elle  eft  terminée  par 
un  bouton  formé  de  deux  cônes  unis  bafe  a 

bafe.  . . , 

Le  troifieme  un  peu  moins  long  que  les  pre- 
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cédents  , il  porte  en  tête  une  plaque  circulaire  & 
dentée , qui  fe  termine  par  un  crochet  formé  en 
œillet , dans  lequel  eft  patfe  un  petit  anneau  mo- 
bile pour  le  fufpendre. 

Le  quatrième  eft  terminé  par  une  tête  phan- 
taftique,  dont  la  gueule  ouverte  forme  le  paf- 
fage  d’un  anneau. 

Le  cinquième  a été  argenté  , il  finit  par  une 
main  dont  le  doigt  du  milieu  , l’annulaire  de  l’au- 
riculaire , font  étendus , l’index  eft  courbé  fur 
le  pouce  Sc  tient  une  petite  malle  déprimée  de 
percée  dans  laquelle  eft  paflé  un  petit  anneau. 
Tous  ces  ftyles  font  d’une  belle  confervation. 

Un  mors  de  bride  de  cheval  compofé  de  deux 
parties  , l'une  eft  une  tige  oétogone  légèrement 
courbée  , terminée  par  deux  œillets  inclinés  fur 
la  courbure.  La  fécondé  eft  une  tige  du  même 
volume  de  forgée  de  même  à huit  pans  , plus 
courbée  dans  fon  milieu  que  la  précédente  , elle 
eft  terminée  d’un  bout  par  un  œillet  fermé } l’au- 
tre bout  qui  eft  le  centre  du  mord  , forme  un 
œillet  ouvert  ou  un  crochet , dont  la  branche  eft 
déprimée , fort  allongée  & courbée  parallèlement 
à la  tige , dont  elle  fait  partie  : cette  piece  s’unit 
&fefépare  de  l’autre  à volonté.  LesAngloisfe 
fervent  encore  de  pareils  mors  brifés  pour  les 
chevaux  qui  ont  la  bouche  tendre. 

Une  piece  détachée  d’un  ornement , laquelle 
forme  une  fleur  épanouie  à quatre  pétales  fou- 
tenues  par  un  calice  quadrangulaire  compofç 
d’une  feule  piece. 

Trois  couvercles  de  vafes > l’un  eft  une  plaque 
circulaire  de  vingt-fix  lignes  de  diamètre  de  de 
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deux  lignes  d’épaifleur , ayant  une  anfe  pour  le 
failli:.  L'autre  eft  plus  petit , légèrement  courbé 
dans  le  milieu  8c  chantourné  comme  la  coupe 
d’une  larme,il  eft  de  meme  garni  d’une  petite  anfe 
pour  le  pofer  & ie  iever.  Le  troilieme  eft  une 
plaque  bifeautée  fur  fes  bords , elle  eft  coupée  cir- 
culàirement,  dans  fa  plus  grande  étendue, ayant 
une  partie  faillante  qui  eft  relevée  de  tronquée. 
Au  centre  de  la  furface  s’élève  une  petite  pyra- 
mide qui  eft  l’extrémité  d’une  malle  repréfen- 
tant  un  parailelipipede  qui  finit  en  un  tenon 

f>ercé  d’un  trou  , lequel  recevoir  la  goupille  de 
a charnière  qui  étoit  adhérente  à l’anfe  ou  au 
bord  du  vafe  auquel  il  étoit  deftiné. 

Un  vafe  de  cinq  pouces  Sc  demi  de  hauteur  , 
dont  le  ventre  eft  une  ellipfoïde  tronquée  & fur- 
montée  d’un  col  court  de  forme  conique , dont  les 
bords  font  très  évafés  8c  terminés  par  un  bourre- 
let , il  eft  garni  d’une  anfe  terminée  par  des  rin^ 
ceauxfoudés  au  bord  du  vafe  , ayant  au  centre 
une  feuille  qui  s’élève  en  fe  courbant  pour  ap- 
puyer le  pouce  de  la  main  de  celui  qui  veut 
faire  nfage  du  vafe.  La  tige  de  cette  anfe  eft 
forte  , elle  eft  arrondie  en  défions  8c  prefque 
plate  en  delfus  , où  il  régné  un  cordon  articulé 
8c  pyramidal  qui  en  releve  le  milieu.  La  bafe 
de  cette  anfe  qui  eft  foudée  fur  le  ventre  du  vafe , 
eft  une  plaque  elliptique  ayant  trois  parties  l'ail- 
lantes , difpofée  en  tiers  points  , elle  eft  ornée 
d’une  figure  humaine  en  relief  qui  repréfente  un 
homme  cul-de-jatte  ayant  deux  ailes.  Cette  figure 
grotefque  , d’une  main  foutient  fa  cuifie  a fies 
élevée , pour  que  fon  pied  > qui  eft  cafle , foit  à 
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la  hauteur  de  fa  bouche  , &c  de  l’autre  main  il 
foutientfon  genouil  droit,  ayant  la  jambe  de  ce 
côté  repliée  fous  la  cuiffe  gauche.  Quoique  cette 
figure  foit  barbare , le  vafe  eft  coupé  fous  une 
forme  correéte  8c  agréable , fon  anfe  eft  placée 
avec  intelligence  , 8c  fon  contour  produit  un  bon 
effet. 

Une  petite  anfe  de  vafe  formée  d’une  lame  de 
cuivre  , large  8c  courbée  légèrement  dans  fon 
milieu  : les  deux  bouts  fe  terminent  en  pointes 
repliées  , pour  palier  dans  les  œillets  du  vafe 
qu’elle  devoit  fupporter. 

Des  plaques  minces  formant  des  quarrés  alon- 
gés  , garnies  en  deffous  de  deux  ou  de  trois 
pointes  , pour  les  fixer  fur  les  pièces  dont  elles 
formoient  les  ornements.  Le  deffus  eft  ou  uni , 
ou  orné  de  moulures  , ou  damafquiné  en  com- 
partiments ou  feuillages.  Deux  de  ces  pièces  font 
CQurbées  comme  les  plaques  que  l’on  met  fur  les 
colliers  de  chiens  , 8c  paroiftent  avoir  fervi  à 
quelque  chofe  d’équivalent. 

Plufieurs  petites  plaques  quarrées  de  cinq  li- 
gnes 8c  demie  fur  quatre  8c  demie  de  furface  , 
elles  font  unies  en  deffus  8c  garnies  en  deffous 
de  quatre  pointes  pour  les  fixer  fur  du  bois  ou 
fur  du  cuir  , en  forme  d’ornements. 

Des  œillets  , des  pitons  de  diverfes  grandeurs, 
les  uns  de  cuivre  fondus  , d’autres  forgés  £ des 
couplets  8c  des  charnières  traverfées  d’une  gou- 
pille de  fer. 

Une  efpece  de  boîte  pour  rouler  le  battant 
d’une  porte  cochere  : elle  eft  compofée  de  deux 
pièces,  l’une  eft  un  tube  de  vingt-deux  lignes  de 
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hauteur,  & de  trente  lignes  de  diamètre  hors- 
d’œuvre  dont  la  bafe  eft  terminée  par  un  re- 
bord plié  à angle  droit , qui  forme  un  quarré 
percé  d’un  trou  à chaque  angle,  comme  les  oreilles 
d’un  tuyau  de  conduite  } cette  bride  étoit  clouée 
fous  le  linteau  de  la  porte  dans  lequel  pénétroit 
ce  bout  de  tube.  L’autre  partie  eft  un  tronçon 
de  tube  s’emboîtant  jufte  dans  le  premier  & 
ayant  intérieurement  un  prifine  triangulaire  fon- 
dé fur  fa  furface  dans  la  ligne  perpendiculaire  à 
fa  bafe.  Cette  partie  proéminente  fervoit  à em- 
pêcher qu’elle  ne  tournât  autour  du  bois  du  bat- 
tant auquel  elle  fervoit  de  virole.  Cette  piece  a 
été  trouvée  près  du  Temple  principal  , elle  fai- 
foit  probablement  partie  des  pentures  de  fes  por- 
tes , ainfi  que  les  grades  charnières  que  nous 
avons  décrites  dans  notre  premier  bulletin.  L’on 
fait  bien  actuellement  fermer  les  groftes  portes 
par  le  méchanifme  des  tourrillons  : mais  nous 
n’avons  pas  remarqué  que  l’on  prenne  la  précau- 
tion de  les  garnir  de  boîtes  & de  viroles  pour 
adoucir  les  frottements , conferver  les  tenons  ÔC 
contenir  les  volans  dans  leur  â plomb. 

Des  viroles  pour  des  manches  d’outils. 

Une  frerte  de  voiture  femblable  à celle  que 
l’on  met  fur  le  petit  bout  des  moyeux  des 
roues  des  cabriolets  : cependant  un  peu  plus  co- 
nique. 

Trois  embouchures  de  trompette  ou  autre  inf- 
trument  de  ce  genre.  Elles  font  coulées  mafli- 
ves , la  partie  qui  s’applique  fur  les  levres , n’eft 
point  creufée  coniquement  , mais  en  coupole, 
comme  la  cupule  d’un  gland  au  centre  de  la- 
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quelle  eft  un  trou  rond  de  cinq  quarts  désignés 
de  diamètre  pour  le  paftage  du  vent.  L orifice 
intérieur  de  ces  trois  embouchures,  eft  de  meme 
diamètre  , niais  elles  font  de  grandeur  iné- 
gale. 

Les  médailles  font  très  abondantes  , nous  en 
avons  recueilli  jufqu’à  prefent  plus  de  neuf  mille 
qui  fe  font  trouvées  toutes  éparfes , à l’exception 
de  vingt  - deux  de  Néron  qui  etoient  au  fond 
d’une  urne  près  d’un  cadavre  dont  nous  parle- 
lerons.  Il  y en  a beaucoup  de  Gauloifes  ; celles- 
ci  fe  trouvent  plus  profondément  enfouies  que 
les  Romaines  , particuliérement  dans  les  places 
publiques  , dans  les  endroits  qui  ont  été  détruits 
& reconftruits  , fous  les  remblais  des  rues  qui 
ont  été  exhauftees  , & les  murs  des  maifons: 
comme  aufii  dans  des  cantons  plus  abondam- 
ment que  dans  d’autres  , d’où  nous  inférons  que 
les  Gaulois  ont  précédé  les  Romains , qu’ils  font 
les  fondateurs  de  la  ville  , & que  les  Romains 
en  ont  été  les  reftaurateurs-,  & qu’après  l’avoir 
pofTédfë  pendant  plufieurs  fiecles  , ils  l’ont  cédé  à 
la  force  du  vainqueur  ; nous  reviendrons  fur  ces 
faits  hiftoriques. 

Quelques  Savants  ont  paru  délirer  que  nous 
fiftions  une  diftinétion  des  médailles  par  qualité 
de  métal  & par  module.  Nous  allons  donner  la 
fuite  de  toutes  celles  que  nous  avons  recueillies 
& reconnues  jufqu’alors  , en  obfervant  toujours 
l’ordre  chronologique. 
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médailles  romaines 

D’argent  pur  , fourées  & faulcées  , & de 
bronze  , par  ordre  chronologique. 

Nous  en  indiquerons  le  métal  & les  modules  par 
des  abréviations  que  l’on  doit  entendre  ainfi  : 
arg.  d argent  arg.f.  d’argent  fouré  ; arg.f. 

argent  faulce  ; arg.  b.  d’argent. bas  aloi: 
g-  . grand  bronze  ; m.  b.  moyen  bronze  ; 
P ' ' |f>etI j bronze.  Les  chiffres  indiqueront  le 
nombre  de  chaque  efpece. 

REGVLVS  LVCIVS  LIV1NIVS.  arg.  i. 

r A pqÏdS,^oAVRVS  ED1LIS  CVRT.  arg.  i. 
CAESAR  IMP.  aro-,  i, 

C.  OCT.  AVGVSTVS.  arg.  i.  arg.  f.  i . g.  b.  i z. 
m.  b.  2.  p.  b.  i. 

M.  AGRIPPA,  g.  b.  7. 

AVGVSTVS- AGRIPPA.  Colonie  de  Nifmes. 

g.b.  j.m.b.  i.  * 

C.  CAESAR.  arg.  i.  arg.f.  i,  p.  b.  i. 

CAESAR  PONTIFEX.  g.  b.  i . m.  b 8 
TIBERIVS  CAESAR.  g.  b.  9.  m.  b.  i 
C.  CAESAR  GERMANICVS.  ara.  f.  , a b t 

p.  b.'j.  ° o-  -U 

ANTONIAAVG.  g.  b.  i.m.b.  i. 

C.  AVG.  CALIGVLA.  arg.  i.  g.b.  i. 

1VLIA  A VG.  ara.  f.  i.e.E  i 8 
T.CLAVDIVS.  arg.f.  I.  a. b.  2. 

NERO  CLAVDIVS  CAESAR.  arg.f.  g.  b. 
46.  m.  b.  3, 
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S.  GALBA.  C,  A.  arg.  x.  m.  b.  i. 

M.  OTHO.  arg.  i. 

F.  VESPASÏANVS.  arg.  3.  arg.  f.  4.  g.  b.  12. 
m.  b.  2. 

TITVS.  C.  IMP.  arg.  1.  arg.  f.  x.g.  b.  2. 
DOMIT1ANVS.  A VG.  G.  arg.  i.arg.f.4.  arg. 
b.  1. 

NERVA  C.  IMP.  arg.  1.  arg.  f.  4. 

NERVA  TRAIANVS.  arg.  1.  arg.  f.  3.  arg  f.  1. 

g.  b.  3 5 . m.  b.  1 . reftitué  g.  b.  1 . 

PLOTINA  A VG.  g.  b.  2. 

T.  HADRIANVS.  arg.  f.  1.  g.  b.  10.  m.  b.  5. 
ÆLIVS.  L.  C.  arg.  1.  g.  b.  1. 

ANTONINVS.  PIVS.  arg.  2.  arg.  f.  9.arg.  f.  1. 

g.  b.  5 5.  m.  b.  1 8. 

Du  même , deux  m.  b.  fourées  de  fer. 

G.  FAVSTINA.  AVG.  arg.f.a.g.b.  5.m.b.2. 
M.  AVRELIVS.  ANTONINVS  AVG.  arg.  f. 

1 . arg.  f.  1 . g.  b.  5 4. 

ANNIA.  FAVSTINA.  g.  b.  8.m.  b.  1. 

LVCIVS  VERVS.  g.  b.  6. 

LVCILLA.  AVGVSTA.  g. b.  2.1x1.  b.  3. 

M.  AVRE.  COMMODVS.  g.  b.  16.  m.  b.  3. 
CRISPîNA  AVGVSTA.  g.  b.  5.  m.  b.  1. 

P.  H.  PERTINAX.  m.  b.i. 

SEPTIMVS  SE  VER  VS.  arg.  1. 

1VLIA.  P.  T.  AVG.  g.  b.x. 

M.  A.  S.  ANTONINVS  CARACALLA.  arg.  1. 
arg.f.  1. 

PL  AVTILL  A A VG.  g.  b.  1 . 

SEPTIMVS  GETA.m.b.x. 

M.  O.  S.  MACRINVS.  AVG.  g.  b.  x . 

M.  AVRELIVS  ANTONINVS.  g.  b.  1. 
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1VLIA.  SOEMIAS.m.  b.  i. 

IVLIA.  MÆSA.  g.  b.  i. 

M.  A.  SEVfiRVS.  ALEXANDER,  arg.  £ t. 

g.b.  i. 

IVLIA  MAMMÆA  AVG.  arg.f.  2. 

C.  I.  V.  MAXIMININVS.  AVG.  arg.  f.  i.  arg. 
f.  j.g.  b.  i. 

G.  I.  V.  MAXIMVS.  m.  b i. 

M.  A.  GORDIANVS.  AVG.  arg.  f.  5.  arg.  f.  i. 
M.  A.  GORDIANVS.  P.  arg.  f.  4.  arg.  f.  1 . m.  b.  1 . 
M.  I.  PHILIPPVS  I.  arg.  3. 

C.  M.  Q.  TRA1ANVS.  D.  arg.  f.  1 . g.  b.  5 . m.  b.  1 . 
C.  V.  TREBONIANVS.  GALLVS.  AVG.  m. 
b.  1. 

C.  V.  VOLVSIANVS.  AVG.  g.b.  r. 

P.  L.  VALERIANVS.  AVG.  arg.  2.  arg.  f.  1. 
arg.  f.  1 . g.  b.  i-. 

P.  L.  E GALLIENVS.  arg.f.  7.  arg.f  3.  arg. 
b.  2.  p.b:  3. 

I.  E.  SALONINA.  AVG.  arg.  f 4. 

M.  C.  L.  POSTVMVS.  AVG.  arg.  1.  arg.  f 4. 
arg.  f 2.  g.  b,  4.  p.  b.  1 . 

M.  ÀVRELIVS.  CL.  AVG.  GOTT.  g.  b.  1. 

p.b.  3. 

V.  LÆLIANVS  AVG.  arg.  f r. 

M P.  VICTORINVS.  p.b.  5. 

M A.CLAVD1VS.  AVG.m.b.  1. 

C.  L.  AVRELIANVS  AVG.  g.  b.  1 . 

P.  P.  TETRICVS.  AVG.  p.  b.  10. 

C.P.  TETRICVS.  C.  p.  b 1. 

M.  E.  TACITVS.  AVG.  arg.  f 1.  m.  b.  r, 

M.  A.  PROBVS.  AVG.  arg.  f.  1 . arg.  f 2.  m.  b-.  1. 
C.  V.  DIOCLETIANVS.  arg.  f 2.  g.  b.  2. 
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MAXIM  VS.  HERCVLES.  g.  b.  i. 
CONSTANTIVS.  CLORVS.  g.  b.  5.  m.  b.  1. 
p.  b.  1 . 

MAXENTIVS.  m.  b.  1. 

CONSTANTINVS.  M.  A VG.  g.  b.  3.  m.  b.  4. 

p.  b.  29. 

F.I.CRîSPVS.  p.  b.  6. 

CONSTANTINVS  IVNIOR.  p.  b.  1. 

F.  I.  CONSTANT,  arg.  1.  m.  b.  8.  p.  b.  5. 

F.  I.  V.  CONSTANTINVS.  C.  A VG.  p.  b.  1 1. 
F.  MAGNENTIVS.  AVG.arg.  f.  i.g.b.  }.sn. b. 
49  p.  b.  i H. 

M.  DECENTIVS.  C.  g.  b.  5.  m.  b.  8.  p.  b.  2. 

F.  C.  CONSTANTIVS.  C.  m.  b.  1 . p.  b.  5 6. 
VRBSROMA  p.b.22. 

VRBS  CONSTANTINOPOLIS.  p.b.  12. 

Enfin  deux  d’argent  fouré,  de  familles  Ro- 
maines : nous  obferverons  que  nous  avons  plu- 
fieurs  médailles  de  différents  Empereurs  qui  font 
percées , pour  y paffer  un  cordon  afin  de  les  fuf- 
pendre  en  forme  d’amulette  par  refpeét  , com- 
me nos  payfans  pendent  à leur  boutonnière  ou 
a leur  chapelet , l’effigie  de  ceux  qui  ont  mérité 
le  culte  de  leur  vénération , & comme  un  fpéci- 
fique  à certaines  maladies.  Nous  en  avons  auffi 
une  de  Néron  , grand  bronze  de  la  plus  belle 
confervation  ; elle  a été  vuidée  autour  pour  faire 
une  boîte  myftérieufe  , comme  de  nos  jours  l’on 
forme  avec  des  pièces  de  monnoies  des  boîtes, 
dont  les  femiTures  font  imperceptibles  , pour 
renfermer  les  plus  grands  fecrets  : tels  ceux 
que  l’on  fait  paffer  à travers  les  fentinelles  dans 
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une  place  afïiegee , dans  les  tenebres  des  prifons 
maigre  la  furveillance  des  gardes , dans  ces  tours 
inventées  par  Danaé  , & par  les  grilles  des  cloî- 
tres qui  recèlent  fouvent  les  viétimes  du  préjugé 
Sc  de  la  tyrannie  : pour  dérober  aux  recherches 
importunes  de  la  jaloufie  le  portrait  d’une  maî- 
trefle  que  1 on  adore  librement  en  fecret.  L’a* 
mour  toujours  fécond  en  moyens  & en  reiîources 
pour  alimenter  le  feu  de  fon  flambeau  , & at- 
teindre droit  au  but  par  les  voies  les  plus  tor- 
tueufes  3 foudoie  des  confidents  pour  couvrir  fes 
traits  , de  1 impofture  d’un  myftere  impénétrable. 
Combien  de  jeunes  beautés  ont  inondé  des  lar- 
mes de  la  volupté  le  portrait  de  leur  amant , que 
leuL  dent  decouvroit  du  centre  d’un  bonbon 
ou  il  etoit  enfeveli  y tel  la  nymphe  d’un  papillon 
qu’une  douce  chaleur  fait  éclore , paré  des  plus 
belles  couleurs,  toujours  amant , & toujours  in- 
fidel. 

Les  médaillés  Gauloifes  font  en  très  grand 
nombre  , elles  font  des  plus  barbares  y les  plus 
communes  reprefentent  d’un  côté  une  tète  ceinte 
d un  diademe  , de  l’autre  un  animai  prefqug 
toujours  de  figure  phantaflique , rapprochant  or- 
dinairement de  celle  du  cheval , ayant  entre  fes 
jambes  les  éléments  d’unè  fleur  de  lys.  Parmi 
celles  d un  autre  genre  Ôc  qui  font  moins  bar- 
bares 3 on  en  voit  une  d’argent  repréfentant  d’un 
cote  une  tete  couverte  d’urîe  efpece  de  cafnue, 
on  lit  devant  la  face  DVRNACVS  , de  l’autre 
côté  on  voit  un  homme  qui  tient  une  lance  qu’il 
porte  horifontalement  3 comme  s’il  vouloit  en 
percer  quelqu’un,  il  eft  monté  fur  un  cheval  qui 

eft 
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eft  au  grand  galop  : au  bas  on  voit  trois  lettres 
qui  font  à peu  près  PON. 

A ^ne  autre  médaille  d’argent,  repréfente  une 
tete  portant  des  cheveux  courts  & frifés , elle 
regarde  a gauche  ; deux  ailes  déployées  fe  réunif- 
fent  à la  partie  fupérieure  de  la  poitrine.  Cette 
tete  eft  entourée  dun  cordon  en  grenetis  afifez 
bien  exécute  : de  1 autre  côté  eft  la  figure  d’un 
animal  qui  tient  du  bouc  & du  mouton , lequel 
regarde  en  arriéré  : on  lit  VLATOS.  Le  refte  du 
champ  eft  rempli  de  traits  contournés , il  eft  ter- 
mine par  un  cordon  en  grenetis. 

Une  petite  médaille  d’argent  fouré  , fort  dé- 
gradée , repréfente  d’un  côté  une  tête  tournée  à 
gauche  , de  1 autre  un  cheval  ayant  une  roue  en- 
tre les  jambes. 

Une  en  forme  de  médaillon  , eft  de  cuivre 
couvert  d’etain  , elle  eft  fi  dégradée  qu’il  n eft 
pas  podible  d’en  reconrroître  les  impreftions. 

Une  de  grand  bronze  , repréfente  une  têre 
avec  de  longs  cheveux  , une  couronne  fermée  où 
1 on  remarque  deux  grofles  perles  ou  boules  : le 
revers  piefente  le  corps  d un  cheva*l  portant  une 
tete  d oifeau  $ de  fon  dos  s’élèvent  des  traits  re- 
courbés en  avant  à la  hauteur  de  la  tête  , & qui 
forment  comme  une  efpece  d’aile. 

Une  de  laiton  , eft  bombée  du  côté  qui  porte 
une  tete  dont  une  mèche  de  cheveux  lui  pend 
fur  la  race  ôc  fe  boucle  fur  le  milieu  du  nez  : fur 
le  revers,  qui  eft  creux  , on  voit  un  animal  gi- 
gantesque & phantaftique  : le  refte  du  champ  eft 
rempli  par  des  traits  bifarres , parmi  lefquels  on 
voit  un  triangle  formé  par  trois  S. 
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Une  petite  , très  bien  confervée  , repréfente 
une  tête  de  femme , dont  les  cheveux  font  trei- 
fés  avec  art , une  des  trefles  forme  une  couronne 
autour  de  la  tête  , une  autre  pend  de  1 oreille 
fur  le  col.  On  voit , derrière  la  tete  , ces  deux  let- 
tres VO  , & un*  couronne  de  mirthe  fous  ion 
menton  ; le  revers  ptéfente  une  femme  debout 
drapée  , ayant  au  devant  d’elle  une  branche  de 
palmier  : on  lit  derrière  cette  figure , ARM,. 

V Sur  une  autre  à peu  près  de  meme  forme  , on 
voit  une  tête  avec  ces  trois  lettres  CIA , & au  te~ 
vers  un  petit  oifeau  perché  , des  points  , des 
croi(Tants  & des  ronds. 

Sur  une  de  même  diamètre,  on  remarque  une 
tête  affublée  de  traits  bifares  , & au  revers  un 


oifeau  qui  becquete  a terre.  „ - 

Une  autre  repréfente  une  tete  de  meme  for- 
me que  la  précédente  5 au  revers  deux  oifeaux 
gicantefques  aux  ailes  déployées  , un  ferpent  & 
une  croifette,  dont  les  bouts  des  croillons  font 
terminés  par  des  boutons  ayant  d autres  boutons 

intermédiaires.  * n.  1 

Une  de  même  module  , la  tete  eft  totale- 
ment rongée  par  la  rouille  , mais  le  revers  eft 
très  bien  confervé  5 on  y voit  un  oifeau  dont  les 
ailes  perpendiculaires  au  dos  , font  formées  par 
deux  traits  qui  forment  des  3.  On  y voit  une 
croifette  femblable  à celle  de  la  precedente  , un 
pentagone  dont  les  côtés  font  prolonges  pour 
Former  cinq  triangles , dont  les  fommets  font  ter- 
minés chacun  par  un  bouton  : ony  remarque  fix 
lettres  mal  figurées  qui  font  LLYCeA,. 

Sur  le  revers  d’une  autre  , on  lit  REMO  fous 
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le  ventre  d’un  cheval  qui  eft  furttionté  d’un 
Qifeau  qui  approche  de  la  figure  de  l’ibis. 

Plufieurs  font  coulées  en  forme  de  médaillon , 
ayant  un  cordon  Taillant  des  deux  cotés  $ fur 
1 une  de  ces  dernieres , on  voit  une  tête  de  mou- 
ton , ôc  au  revers  un  ours. 

Sur  quatre  femblables  , on  remarque  d’un  coté 
une  efpece  de  figure  humaine  entière  , dont 
l’œil  occupe  la  plus  grande  partie  du  vifage  , il 
tient  d’une  main  une  efpece  de  flambeau  ardent , 
ÔC  de  l’autre  un  cercle  ; au  revers , la  figure  ébau- 
chée d’une  efpece  d’ours  , & aü-deffiis  un  mo- 
nograme  qui  reflemble  à un  C de  une  N unis  en- 
fembie  fans  qu’ils  foient  enlacés. 

Sur  une  petite  médaille  globuleufe  , on  voit 
une  tête  barbare  , l’on  remarque  au  devant  de 
la  face  une  infeription  compofée  de  ces  trois  let- 
tres SOA  ; au  revers  paroît  un  cheval  au  galop  , 
ay^int  fous  le  ventre  une  rofette  , & au  deflus 
un  S couchée. 

Toutes  les  autres  médailles  Gauloifes  font  des 
plus  barbares  ; elles  font  relevées  du  côté  de  la 
figure  qui  préfente  une  tête  joufflue  ceinte  d’un 
diadème  ; elles  font  plates  du  côté  du  revers  5 ou 
l’on  voit  une  figure  d’animal  approchante  de 
celle  du  cheval , entre  les  jambes  duquel  on  voit 
la  partie  fupérieure  d’une  fleur  de  lys.  Ces  mé- 
dailles fe  couloient  dans  des  moules  de  terre 
groflïerement  faits  : les  Gaulois  ne  fe  donnoient 
pas  la  peine  d’en  retrancher  les  jets , ni  de  les 
ébarber. 

^ Nous  avons  enfin  une  médaille  gothique  qui 
n’a  de  relief  que  d’un  côté  , de  qui  repréfente 
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une  tète  barbue  portant  une  couronne  fer- 
mée. 

Nous  ne  rapportons  ici  qu’environ  760  mé- 
dailles reconnues , parcequ’il  y en  a une  grande 
quantité  de  fruftes  de  coin  Romain  ; beaucoup 
plus  de  Gauloifes  barbares  de  la  meme  forme 
fans  infcriptions  & fans  caraéteres  diftin&ifs  , 3c 
que  nous  en  avons  beaucoup  à nétoyer  3c  à re- 
connoître  : l’on  fait  combien  ce  travail  eft  long 
3c  pénible. 

Fer . 

Les  antiques  en  fer  font  toujours  très  abon- 
dants 3c  très  variés  , iis  font  compofés  d’une 
infinité  d’inftruments  3c  d’outils  de  différents 
ouvriers:  iis  font  plus  ou  moins  dégradés  par  la 
rouille  , plufieurs  font  d’une  belle  confervation. 
Nous  allons  entrer  dans  le  détail  des  differentes 
fortes. 

Une  mafTe  de  fer  brut , n’ayant  reçu  que  les 
premiers  rudiments  des  forges  à bras  , eft  plus 
vohimineufe  que  celle  décrite  dans  notre  premier 
bulletin.  Elle  a onze  pouces  de  longueur,fur  qua- 
tre de  largeur  3c  trois  d’épaiffeur. 

Un  peigne,  probablement  à l’ufage  des  che- 
vaux , ou  pour  peigner  la  filaffe  du  chanvre  , il  a 
neuf  pouces  de  longueur  3c  quatre  pouces  de  lar- 
geur. La  rouille  l’ayant  déformé  en  plus  grande 
partie , nous  n’avons  pu  reconnoître  les  efpaces 
intermédiaires  des  dents  qui  nous  ont  paru  fort 
ferrées  3c  de  plus  de  trois  pouces  de  longueur. 

Une  clouyere  à main  pour  faire  de  petits  clous. 
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Des  clous  de  toutes  forme  , force  8c  gran- 
deur , tant  droits  qu’à  crochets  , à foufflets  , à 
double  tête  8c  des  broches  ; des  tenailles  à chauf- 
fer, de  trois  grandeurs  , qui  le  font  trouvées  dans 
la  boutique  d’un  Ferronnier  avec  beaucoup  de 
crafles  de  fa  forge. 

Une  petite  tenaille  à tirer  les  creufets  du  feu  ; 
des  marteaux  à main  de  différente  grandeur, 
dont  l’œil  du  manche  eft  rond  ,#ainh  que  ceux 
de  tous  les  outils  qui  s’emmanchent , ce  qui  eft 
une  imperfection  que  nous  avons  corrigée  en  don- 
nant une  forme  quarrée  à l'œil  de  tous  nos  ou- 
tils , afin  que  le  manche  y foit  affujetti  plus  fa- 
cilement 8c  plus  folidement. 

Un  compas  de  cinq  pouces  , il  eft  des  plusfim- 
pies  , fans  charnière  ; il  eft  compofé  de  deux 
branches  , terminées  d’un  bout  par  une  pointe  , 
de  T autre  par  une  platine  circulaire  percée  d’un 
trou  pour  recevoir  ure  goupille  , laquelle  par 
fon  rivet  contient  ces  deux  parties  mobiles  appli- 
quées l’une  contre  l’autre. 

Cinq  poinçons  de  Serrurier  pour  percer  des 
trous  de  différents  calibres. 

Quatre  eftampes  pour  arrondir  des  têtes  de 
clous  , de  goupilles  8c  de  boutons. 

Des  limes  méplates  , demi  rondes  8c  quar- 
rées. 

Un  briquet  compofé  d’une  lame  de  figure  co- 
nique allongée  ; de  la  partie  la  plus  large  qui  eft 
la  fupérieure , il  fort  une  branche  qui  fe  replie 
en  forme  d’un  anneau  pour  paiïer  l’index  8c  ap- 

Î>uyer  le.  pouce;  elle  s’applique  enfuite  contre  la 
ame  pour  placer  le. grand  doigt  8c  l’annulaire  , 
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puis  elle  fe  recourbe  en  avant  8c  fe  termine  par 
u n bouton  pour  porter  fur  le  petit  doigt , en  forte 
que  cet  inftru.nent  eft  alTez  folidement  faifi  pour 
foutenir  le  choc  de  la  percuflion. 

De  petites  tranches  à chaud  de  Ferronnier. 

Des  cifeaux  de  Charron , iis  ont  des  douelles 
pour  recevoir  un  manche. 

Des  cifeaux  de  Menuifier  j les  uns  font  des 
bedanes,  ayant  une  forte  tige  terminée  en  bifeau 
renforci , 8c  par  une  tête  ronde  , ou  par  une  malle 
quarrée  j les  autres  font  des  fermoirs  qui  ont  une 
tête  ou  une  foie  pour  pénétrer  dans  un  manche. 
Des  cifeaux.  à planche  , de  largeur  variée. 

Beaucoup  d’autres  efpeces  de  cifeaux  de  Sculp- 
teurs 8c  de  Maçons  de  toutes  dimenfions  , dont 
quelques-uns  ont  des  tranchants  très  larges  8ç 
fort  minces  pour  planer  les  champs  , d’autres 
étroits  pour  vuider , d’autres  très  forts  pour  ébau- 
cher  , il  y en  a d’autres  dont  les  deux  bouts  font 
terminés  par  un  tranchant. 

Beaucoup  de  poinçons  d’une  forme  finguliere, 
ils  ont  une  forte  mafte  compofée  de  deux  pyra- 
mides unies  bafe  a bafe  , l’une  eft  tronquée  8c 
terminée  par  un  bouton  qui  forme  la  tête  de  l’ou- 
til , l’autre  fe  prolonge  en  une  pointe  très  affilée. 

Des  fers  de  varlope  8c  de  galere. 

Des  gouges  de  tout  calibre , dont  une  eft  fîn- 
guliere  , fa  tète  eft  courte  , quarrée  8c  méplate  , 
le  canal  de  fon  trou  s’élargit  en  montant  jufqu  au 
milieu  de  la  tige  qui  eft  aufti  creufée  depuis  la 
tête,  en  s’élargiflant  jufqu’au  point  de  réunion  de 
la  tendance  commune  où  cet  outil  forme  unie 
lozange  , enforte  que  les  éclats  de  bois  ou  de 
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pierre  détachés  par  l’effet  de  la  percuflîon , mon- 
tent par  le  canal  jufqu’â  cette  efpece  de  magafin, 
qui  ayant  plus  d’étendue  que  le  canal , en  faci- 
lite la  fortie. 

De  grofles  louffes  8c  de  petites  , une  cuiller 
à vuider , des  mèches  de  villebrequin  , des  per- 
ce - pierres  : la  foie  de  ces  outils  eft  méplate  8c 
conique  , ce  qui  donne  à entendre  que  ces  ou- 
tils ne  s’affermiffoient  pas  à demeure  dans  leur 
fût , mais  que  l’ouvrier  les  introduifoit  au  mo- 
ment de  s’en  fervir , dans  un  fût  commun , ce  qui 
devoit  retarder  le  travail , parceque  pour  vuider 
le  trou  , il  falloit  néceffairement  que  l’ouvrier 
tirât  l’outil  par  la  tige  avec  la  main  : nous  avons 
perfe&ionné  cette  manipulation , en  fixant  l’outil 
âfon  fût. 

Des  viroles  foudées  pour  affermir  divers  outils 
dans  leur  manche. 

Une  virole  de  gland  de  Ferronnier  : c’eft  un 
cordon  de  fer  méplat  tourné  en  fpirale , dont  on 
garnit  un  morceau  de  bois  qui  doit  contenir  les 
brins  de  verges  dont  on  fait  l’écouvillon  ou  une 
tranche  à chaud , parcequ’il  ne  feroit  pas  pofli- 
ble  d’y  placer  une  virole  foudée  > les  parties  à 
contenir  étant  trop  coniques. 

Une  virole  foudée , dont  on  garnit  la  chevofle 
des  filets  à pécher. 

Deux  fers  de  perche  à pécher  : leur  pointe  eft 
fort  mouffe , pour  qu’en  appuyant  elle  n’enfonce 
pas  dans  le  maflif  du  lit  de  la  riviere. 

Des  fers  de  bâton  de  voyageur  , les  uns  font 
de  fimples  pointes  ayant  une  foie  qui  entroit  dans 
le  bois  8c  y étoit  affermie  par  une  virole  , d’autrei 
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font  des  douelles  terminées  en  pointes , d’autres 
enfin  font  compofées  d’une  fléché  affilée  tournée 
en  fpirale&  garnie  de  deux  barbillons  & termi- 
née par  une  virole  qui  reçoit  le  bout  apointé  du 
bâton. 

Des  truelles  pour  différents  ufages  ; trois  de 
maçon  ont  une  plaque  coupée  en  lozange , deux 
très  petites  8ç  de  forme  allongée  pouvoient  fervir 
â jointurer  les  mozaïques.  Une  fixieme  a trois 
pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de  largeur  , ar- 
rondie par  le  bout , elle  devoit  être  employée  à 
des  ouvrages  d’un  travail  recherché 

La  moitié  d’une  lunette  de  Corroyeur. 

Un  couteau  à deux  mains  de  Charron  , il  eft 
très  court  8c  arqué  en  forme  de  demi- cercle. 

Deux  pas  de  chevre  pour  arracher  des  gros 
clous  , l’un  a une  tige  droite  terminée  par  une 
pince  applatie,  fourchue , bifeautée  , 8c  légère- 
ment courbée  } l’autre  eft  beaucoup  plus  forte 
que  la  première  , elle  eft  à double  pince,  l’un  de 
fes  bouts  eft  recourbé  fur  un  angle  de  vingt-deux 
degrés  , 8c  peut  arracher  en  foulant  8c  en  éle- 
vant , ce  qui  forme  un  levier  du  premier  8c  du 
fécond  genre  , l’autre  eft  terminé  par  un  fort 
bifeau  qui  fait  le  point  d’appui.  Cet  outil  a pu 
fervir  à des  Charpentiers  de  batteaux , pour  arra- 
cher le  tinglage  lorfque  l’on  radoube. 

Deux  hoyaux  à bois  de  Charron  que  l’on  nom- 
me vulgairement  tue  - bois  : ils  font  taillés  fur 
des  courbures  différentes.  L’un  a une  très  lon- 
gue douelle  pour  recevoir  le  manche  , fa  lame 
eft  recourbée  en  demi-cercle  au  dehors  , l’autre 
eft  courbé  de  façon  que  la  lame  formoit  un  angle 
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de  quarante-cinq  degrés  avec  fon  manche  qui 
s’aüujettifToit  dans  une  efjpece  de  virole. 

Un  hoyau  à terre  ayant  une  forte  tête  quarrée 
ouverte  d’un  œil  circulaire  , fa  lame  eft  forte 
de  droite. 

Un  autre  hoyau  à terre  dont  la  lame  eft  coupée 
en  langue  de  ferpent , & eft  courbée  } c’eft  une 
cfpece  de  charrue  à main  , dont  l’ufage  s’eft  con- 
fervé  dans  le  pays. 

Un  autre  petit  hoyau  à eflarter , il  étoit  à deux 
lames , dont  les  tranchants  étoient  oppofés  , fe 
réuniftoient  au  centre  où  eft  une  malTe  percée 
d’un  œil  elliptique. 

Une  pioche  , dont  la  tige  eft  courbée  en  def- 
fous  fous  un  angle  de  foixante  dégrés , enforte 
que  l’œil  de  l’emmanchure  eft  taillé  en  bifeau 
fur  la  courbure  de  la  tige. 

Des  ferpes  de  moyenne  grandeur  , leur  lame 
s eleve  perpendiculairement  du  coté  du  dos , puis 
fe  recourbe  fur  un  angle  droit  pour  former  la 
pointe  , le  côté  du  tranchant  eft  faillant  dans  le 
milieu,  enforte  qu’il  décrit  une  courbe  compofée 
à peu  près  comme  la  figure  d’une  S.  Ces  ferpes  ref- 
femblent  en  petit  à celles  dont  les  Bûcherons  des 
ports  de  Paris  fe  fervent  pour  découper  fur  le 
billot  les  équipages  des  flottes  pour  en  faire  des 
falourdes. 

Une  ferpette  taillée  circulairement , elle  eft 
courbée  fur  un  angle  droit  avec  la  foie  de  fon 
emmanchure  , enforte  qu’elle  11e  pouvoit  cou- 
per qu’en  planant  comme  les  couteaux  à deux 
mains. 

Cinq  haches  ou  cognées  de  différente  forme 
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ou  grandeur  à Pufage  des  Menuifiers , Charpen- 
tiers , Charrons  & Bûcherons. 

Deux  focs  de  charrues,  vomer , à Pufage  des 
charrues  à tourne-oreille  , Pun  a quatorze  pou- 
ces de  longueur , 8c  fe  divife  en  trois  parties  prin- 
cipales , la  pointe , le  corps  8c  le  manche.  La 
pointe  a cinq  pouces  de  longueur , elle  forme  un 
triangle  , dont  la  bafe  a quatre  pouces  8c  les  co- 
tés cinq  pouces  8c  demi , le  delïous  de  cette  par- 
tie eft  plane,  le  deflTus  s’élève  au  centre  où  il  régné 
une  arrête  entre  les  deuxbifeaux  qui  forment  les 
cotés.  Le  corps  ou  Penfouchure  a fix  pouces  de 
longueur , c’eft  une  efpece  de  canal  dont  le  fond 
eft  plat , les  côtés  s’élèvent  d’un  pouce,  ils  dimi- 
nuent du  côté  de  la  pointe  8c  font  replies  en  quart 
de  rond.  Le  manche  a trois  pouces  de  longueur , 
c’eft  une  continuité  de  Penfouchure  fortement 
échancrée  , le  bout  eft  coupé  quarrément , il  eft 
ouvert  par  une  coche  de  neuf  lignes  de  profon- 
deur 8c  trois  lignes  de  largeur , pour  recevoir  un 
tenon  afin  d’aftujettir  le  foc  folide  dans  le  cep. 

L’autre  foc  a douze  pouces  8c  demi  de  lon- 
gueur en  totalité,  mais  il  eft  beaucoup  plus  petit 
que  le  précédent  , parceque  le  manche  en  eft 
beaucoup  plus  long , au  furplus  il  eft  de  la  meme 
forme  8c  dans  des  proportions  relatives.  ^L’ufage 
de  ces  focs  de  charrues  à tourne  oreille  s’eft  per- 
pétué dans  la  Champagne  blanche  ou  1 on  verfe 
en  allant  8c  en  revenant  toujours  fur  la  derniere 
voie  , elle  convenoit  très  fort  au  local  de  Châtelet 
qui  eft  un  pays  de  coteau  , où  il  eft  plus  facile  8c 
plus  avantageux  de  verfer  la  terre  fur  le  pendant, 
cependant  on  y a abandonné  cet  ufage. 
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Un  contre  de  charrue , il  ne  reflfemble  pas  aux 
nôtres  : c’eft  un  morceau  de  fer  méplat  , dont  la 
bafe  eft  un  quarré  long  régulier  ; fa  partie  anté- 
rieure eft  tracée  fur  une  ligne  droite,  l’oppofée 
forme  un  arc  d’un  grand  cercle  , enforte  que 
cette  piece  a dix- huit  lignes  de  largueur  dans 
fon  milieu , elle  fe  termine  en  pointe  par  le  bas, 
& fa  partie  fupérieure  qui  pénétroit  lahaye  , eft 
coupée  quarrément , elle  eft  légèrement  recour- 
bée en  arriéré,  6c elle  eft  percée  d’un  petit  trou 
pour  pafter  une  goupille  pour  l’affermir  fur  la 
haye. 

Il  y a lieu  de  croire  que  cette  efpece  de  coûtre 
ctoit  pour  les  terres  légères  & pierreufes  dans 
lefquelles  le  coûtre  ne  doit  que  îbulever  & dé- 
tourner les  pierres  qu’il  rencontre  , & où  il  n’eft 
pas  befoin  de  déchirer  le  chevelu  des  racines 
des  terres  herbeufes  & de  fendre  les  terres  maf- 
fives  ôc  compactes. 

Deux  colliers  de  charrues  ^ ce  font  des  pièces 
qui  embraflent  lahaye  ou  fléché  derrière  le  bou- 
lon qui  la  pénétre  pour  fixer  le  point  d’appui  où 
agit  toute  la  force  a&ive  des  chevaux  ou  des 
bœufs.  L’un  eft  formé  d’une  branche  de  fer  ronde 
de  neuf  lignes  de  diamètre  courbée  fur  une  ligne 
hyperbolique  , & fe  termine  à chaque  bout  par 
une  chappe  ouverte  triangulairement  : c’eft  à ces 
chappes  qu’étoient  unies  des  chaînes  qui  alloient 
s’arrêter  derrière  les  jumelles  fous  la  tête  de  la 
broche  pendante  qui  pafle  dans  l’œil  du  four- 
chet  auquel  eft  affemblée  la  traverfe  des  briolets 
*>u  panoniers. 

U autre  collier  eft  compofé  de  deux  branches 
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de  fer  de  fix  lignes  de  diamètre  repliées  l’une 
contre  l’autre  , fous  la  même  forme  que  celle  du 
précédent. 

Des  farcloirs  de  deux  efpeces  : les  uns  font 
compofés  de  deux  tranchants  fous  la  forme  d’une 
petite  ferpette  , dont  le  tranchant  intérieur  eft 
taille  circulairement  3c  coupoit  en  tirant.  Le 
dos  eft  taille  quarrément  3c  formé  un  fécond 
tranchant  qui  coupoit  en  poulîant  y le  milieu  de 
la  tige  forme  une  douelle  ouverte  pour  paffer  le 
manche  de  1 outil , 3c  y étoit  fortement  aftujetti 
par  une  foie  terminée  par  une  pointe  qui  pafloit 
dans  l’épaifleur  du  manche  3c  y étoit  rivée. 

9 Les  farcloirs  de  l’autre  elpece  font  compofés 
d un  cifeau  coupé  à angle  droit  ou  obliquement 
a la  direction  de  la  branche  , l’intérieur  eft  ou- 
vert par  une  échancrure  angulaire  plus  ou  moins 
ouverte , dont  les  côtés  font  tranchants , 3c  cette 
partie  fervoit , non  feulement  à couper  en  tirant 
les  racines  de  chardons  , d’arrête-bœuf,  ou  d’au- 
tres plantes  fortement  adhérentes  à la  terre,  mais 
elle  pouvoit  auflî  fervir  à couper  les  petites  bran- 
ches des  arbres  fruitiers  chargés  de  nids  de  che- 
nilles. Les  branches  de  ces  derniers  farcloirs  fe 
terminent  en  une  douelle  conique  pour  recevoir 
le  manche  de  1 outil  qui  y étoit  aftujetti  par  un 
clou  ou  un  rivet.  Nous  avons  décrit  ces  inftru- 
ments  , parcequ’ilsfont  infiniment  mieuf  enten- 
dus que  ceux  dont  nous  nous  fervons  aux  mê- 
mes ufages. 

Des  enclumes  de  faucheur  pour  battre  les  faulx 
dans  la  prairie  lorfque  leur  tranchant  a été  rendu 
moufle  par  l’affilage  3c  le  fervice.  Elles  ne  dif- 
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ferenc  en  rien  de  la  forme  des  nôtres  : c’eft  une 
tige  pyramidale  ouverte  aux  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur par  un  œil  qui  forme  un  quarré  long  dans 
lequel  font  paftées  deux  lames  de  fer  dont  les 
bouts  font  contournés  en  volute  pour  empêcher 
que  l’enclume  ne  s’enfonce  dans  la  terre  lorf- 
que  le  faucheur  frappe  deftus  afin  d’amincir  le 
tranchant  de  fa  faulx. 

Des  boîtes  de  moyeu , des  rondelles , des  foies, 
des  moufïles*,  8c  des  chappes  d’aiflieu  , des  bro- 
ches pendantes  8c  autres  agrêts  de  voiture  8c  de 
roulage. 

Des  chaînes  de  diverfes  formes  8c  grandeurs , 
dont  une  a fix  pieds  de  longueur  : elle  eft  conv- 
pofée  de  mailles  elliptiques  , elle  eft  terminée 
d’un  bout  par  un  crochet. 

La  lame  d’un  boutoir  de  Maréchal  : quoiqu’il 
paroifte  que  dans  ce  temps  on  ne  ferroit  pas  les 
pieds  des  chevaux,  cet  outil  étoit  néceftaire  lorf- 
que  la  corne  des  murailles  du  fabot  fe  déformoit, 
ou  s’allongeoittrop,  pour  la  réduire  dansdejuftes 
proportions.  Cet  inftrument  étoit  aufii  néceftaire 
pour  lever  la  folle  dans  les  cas  de  maladies  du 
petit  pied  , des  folbatures , pour  enlever  des  cra- 
paux  ; enfin  pour  les  opérations  chirurgicales  de 
cecte  partie  du  cheval , mulet , âne  ou  bœuf. 

Des  étrilles  de  palfrenier  , elles  font  compo- 
fées  d’une  feule  lame  pliée  â angle  droit,  elles  fe 
terminent  par  une  foie  qui  pénétroit  dans  la  lon- 
gueur du  manche. 

Des  mords  de  bride , dont  deux  font  compofés 
chacun  de  deux  tiges  de  fer  quis’uniftoientparun 
crochet  plat  8c  elles  étoient  remplies  entre  ces 
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crochets  & ceux  des  montants  des  brides  , dô 
virolles  de  de  petites  rondelles  mobiles  qui  rou- 
loient  fur  la  langue  du  cheval. 

Des  caveçons  femblables  à ceux  dont  nous  fai- 
fons  ufage. 

De  grandes  éguilles  de  Bourrelier  pour  palier 
des  courroies  dans  1 epailTeur  des  charges  de  crin 
ou  de  bourre. 

Un  emporte  piece  : c’eft  une  tige  taillée  à pans, 
le  bas  eft  applatti  & roulé  en  cornet , dont  le 
fommet  tronqué  eft  un  tranchant  circulaire  , le 
haut  de  la  tige  eft  écaché  par  le  fervice. 

Des  boucles  compofées  d’un  anneau  de  d’un 
ardillon  traverfant. 

Une  machine  très  bien  confervée  , dont 
nous  ne  devinons  point  l’ufage  : elle  eft  com- 
pofée  de  deux  rotules  de  fer  de  quatre  pouces 
de  diamètre  de  de  deux  lignes  d’épaifteur  , el- 
les font  traverfées  au  centre  par  un  boulon  de 
fix  à fept  lignes  de  diamètre  , & de  trois  pou- 
ces de  demi  de  longueur  , non  compris  la  tè- 
te , la  virole  ôc  le  rivet  : chaque  rotule  eft  mo- 
bile , elle  eft  contenue  entre  deux  lames  de  fer 
de  iix  pouces  de  longueur  de  d’un  pouce  de  lar- 
geur, l’une  de  l’autre  traverfées  parle  boulon  qui 
fert  d’aiftieu  à.  la  machine  ; l’une  de  ces  lames 
eft  mince  de  droite,  c’eft  l’intérieur , l’extérieur 
a une  ligne  de  demie  d’épaifteur , elle  eft  re- 
pliée à angle  droit  au  de-là  du  rayon  de  la  rotule, 
pour  former  un  efpace  dans  lequel  cette  rou- 
lette a un  mouvement  de  rotation , le  furplus  de 
cette  bande  vient  s’appliquer  le  long  du  bout  de 
l’autre  lame  intérieure , de  y étoit  aftujetti  par 
un  rivet. 
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Peut-être  que  l’efpace  intermédiaire  entre  ces 
deux  roulettes  étoit  rempli  par  le  pied  de  quel- 
que uftenfile  ou  meuble  dont  le  fervice  exigeoit 
un  mouvement  progrefïif  en  avant  ou  en  arriéré, 
comme  pied  de  table  ou  de  lit , ou  le  brancard 
d’un  petit  charriot. 

Des  garnitures  de  levier  de  balances  Romai- 
nes , ce  font  des  canons  de  fer  garnis  de  crochets 
pour  fufpendre  d’une  part  les  objets  que  l’on 
vouloit  pefer  , d’une  autre  pour  foutenir  à la 
main  la  Romaine  : nous  obfervons  que  ces  der- 
niers crochets  font  plats  & larges  par  l’endroit 
qui  s’appuie  fur  les  doigts  qui  fufpendent  la 
balance  , ce  qui  eft  beaucoup  mieux  entendu 
que  les  anneaux  minces  , dont  les  nôtres  font 
garnies , lefquels  meurtriftent  les  doigts  de  ceux 
qui  s’en  fervent , fur-tout  lorfque  le  fardeau  a 
du  poids  , parceque  l’effort  fe  fait  fur  un  feul 
point. 

Une  petite  Romaine  de  même  forme  & gran- 
deur que  celle  en  bronze  que  nous  avons  décrite 
l’an  paffé.  Elle  ne  pouvoit  fervir  que  pour  de 
très  petits  objets  : car  l’arbre  n’a  guere  qu’une 
ligne  de  grofïeur  : elle  eft  fort  dégradée. 

Des  poids  de  Romaines  , ce  font  des  maffes 
globuleufes  polygones  terminées  par  un  œillet. 

Des  filières  de  divers  calibres  pour  tirer  des 
fils  de  laiton  ou  de  fer. 

Des  fpatules  de  diverfes  grandeurs  en  feuilles 
de  laurier  & de  myrthe  , elles  font  droites , leur 
tige  eft  terminée  par  un  œillet  pour  les  fuf- 
pendre. 

Trois  cercles  de  fer  de  quatre,  de  quatre  de 
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demi  8c  de  cinq  pouces  de  diamètre  intérieur , 
ils  font  compofés  d’un  cordon  de  deux  lignes  d’é- 
paifleur  8c  de  trois  à quatre  lignes  de  largeur. 
La  face  fupérieure  eft  arrondie  , celle  inférieure 
eft  coupée  quarrément , ils  ont  été  polis.  Deux 
de  ces  efpeces  de  couronnes  font  garnies  de  trois 
pointes  difpofées  entiers-point.  Ces  pointes,  qui 
font  de  petites  pyramides  d’un  pouce  8c  de  dix- 
huit  lignes  de  hauteur,  étoient  droites  ; plufieurs 
font  repliées  par  accident , la  plus  petite  de  ces 
pièces  en  avoit  quatre  , dont  deux  font  déta- 
chées. L’on  ne  peut  préfumer  que  ces  trois  pièces 
foient  des  trépieds , ceux  que  nous  avons  dé- 
couverts jufqu’alors  étoient  triangulaires.  Nous 
penfons  que  ces  cercles  furmontés  de  trois  8c 
quatre  pointes  , font  des  diadèmes  , ou  plutôt 
des  couronnes  vallaires  que  l’on  décernoit  aux 
foldats,  qui , les  premiers  , forçoient  les  retran- 
chements de  l’ennemi. 

Partie  d’un  mafqae  , il  en  relie  la  partie  infe- 
rieure du  vifage,  de  la  joue  droite , des  narines  8c 
de  la  bouche.  11  a été  fait  avec  beaucoup  de-pré- 
cilîon  8c  d’intelligence  , 8c  prouve  que  les  ou- 
vriers de  ce  temps  favoient  bien  emboutir  le  fer 
8c  lui  faire  prendre  toutes  fortes  de  formes.  La 
bouche , le  menton  , partie  des  joues  8c  du  nez 
que  l’on  y remarque  font  prononcés  avec  grâce. 
Ce  mafque  paroît  avoir  fervi  à l’ufage  du  théâ- 
tre : on  fait  que  les  aéteurs  qui  en  portoierit  de 
convenables  au  caraétere  qu’ils  repréfentoient , 
garnifloient  les  mafques , faits  de  bois  ou  de  cuir 
bouilli , avec  des  lames  métalliques  , pour  ren- 
dre leur  voix  plus  -fonore  afin  de  fe  mieux  faire 
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entendre  des  fpe&ateurs  dans  ces  lieux  fi  vaftes 
de  fi  remplis. 

Des  dents  de  herfe  de  fortification  , ce  font 
des  pyramides  terminées  par  une  foie  qui  péné^ 
troit  dans  la  traverfe  inférieure  de  la  herfe  , de  y 
étoit  affujettie  par  des  viroles  & des  rivets,  ou 
par  le  bout  de  la  foie  divifée  en  deux  parties  re- 
pliées & rentrantes  dans  la  furface  de  la  barre 
de  la  herfe. 

De  petites  équerres  pour  garnir  les  ais  qui 
compofoient  de  petits  coffres  : les  branches  des 
unes  font  minces , larges  de  unies , d’autres  fonc 
torfes , en  fpirales. 

Des  poignées  de  coffres  ou  de  tiroirs  comme 
nous  en  mettons  â nos  commodes. 

Une  pelle  a feu  , dont  la  queue  eft  méplate  , 
elle  a vingt*  quatre  pouces  de  longueur  de  un 
pouce  de  largeur  , le  pelleton  a fix  pouces  de  lonr 
gueur  fur  quatre  à cinq  de  largeur. 

Plufieurs  autres  petites  pelles  à feu. 

Des  crochets  à deux  de  à trois  branches  garnis 
d’une  douille  pour  recevoir  le  bout  affûté  d’un 
manche  , ou  d’une  foie  pour  entrer  dans  le  man- 
che garni  d’une  virole.  Ces  inftruments  fervoient 
à fufpendre  dans  les  boutiques  des  marchands 
les  marchandifes  qu’ils  ont  coutume  d’étaler  en 
montre  aux  planches  de  leur  abajour  , de  aux  fo- 
liveaux  de  leurs  boutiques. 

Des  poêles  de  poêlons  , des  cafferolles  de  des 
cuillers  à potage  : ces  pièces  font  très  dégradées, 
pareeque  fepaifleur  du  métal  n’a  pas  oppofé  affez 
de  réfiftance  au  rongeant  de  la  rouille. 

Une  crémaillère  de  cuifine,  elle  eft  compofée  de 
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trois  tiges  de  fer  , unies  entr’elles  bout  à bout  au 
moyen  des  anneaux  foudés  qui  font  palfés  dans  des 
trous  percés  dans  les  mallettes  déprimées  qui  les 
terminent.  Celle  d’en  bas  forme  à fa  partie  infé- 
rieure un  grand  crochet  courbé  en  demi  cercle  ; 
la  tige  du  haut  eft  terminée  par  un  double  cro- 
chet renverfé  fur  les  cotés  , une  double  maille 
courbée  embralfe  les  deux  crochets  à leur  bafe, 
& elle  forme  une  anfe  dans  laquelle  eft  pafté  un 
anneau  qui  eft  la  fuite  d’une  chaîne  à maille  an- 
nuitaire : c eft  fans  doute  par  le  moyen  de  ces 
anneaux  que  Ton  élevoit  ou  baiftoit  1a  crémaiilere, 
en  diminuant  le  nombre  des  anneaux  qui  1a  ful- 
pendoient  au  crampon  de  ta  rôtie  de  1a  cheminée. 

Des  clochettes  ovales  & quarrées. 

Plufieurs  battants  qui  fe  font  détachés  de  ces 
clochettes  , par  l’effet  de  ta  rouille  ; leur  malfe 
eft  fphérique  ou  cylindrique. 

Un  renvoi  de  fonnette. 

Beaucoup  de  petits  inftruments  qui  peuvent 
encore  fervir  à porter  une  lumière , foit  bougie  ou 
chandelle  j ce  font  des  douilles  coniques  qui  fe 
terminent  par  une  tige  courbée  à angle  droit , elle 
eft  affilée  pour  1a  ficher  dans  un  mur  ou  dans  un 
lambris. 

Un  grand  nombre  de  crochets  fort  finguliers. 
Ils  font  compofés  d’une  tige  de  .fix  à -dix  pouces 
de  longueur,  le  haut  eft  terminé  par  un  œillet 
ou  un  enroulement  dans  lequel,  eft  pifté  un 
anneau  : ta  partie  inférieure  fe  termine  de  trois 
façons  différentes  ; ou  ta  tige  eft  divifée  en  deux 
parties  qui  fe  replient  parallèlement  avec  elle  ; 
ou  la  tige  eft  courbée  en  avant  à angle  droit , puis 
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fe  divife  en  deux  parties  faillantes  ; ou  cette  mê- 
me tige  eft  repliée  en  fens  oppofé  à la  direction 
de  1 anneau  , alors  deux  branches  font  foudées 
a la  bafe  de  la  même  tige  à la  hauteur  où  s éleve 
le  crochet  qu  elle  forme , les  deux  branches  re- 
courbées fur  elles-mêmes  parallèlement  à la  direc- 
tion de  la  tige  , compofent  un  crochet  à trois 
branches  quarrées  3c  obtufes.  L’ufage  de  ces 
pièces  n eft  pas  facile  à deviner  5 peut-être  font- 
ce  des  clefs  d’un  genre  particulier. 

Deux  efpeces  de  harpons  , compofés  d’une 
pointe  de  fer  éguifée  5 au-deflous  de  laquelle  eft 
foudée  une  branche  très  affilée  3c  recourbée  en 
arriéré  contre  la  tige  principale. 

Une  piece  affiez  finguliere , d’eft  une  lame  de 
rer  terminée  par  un  crochet  pour  la  fufpendre  , 
fes  cotés  font  repliés  à angle  droit , ce  qui  forme 
un  canal  de  huit  pouces  de  longueur  , de  deux 
pouces  de  largeur  3c  de  dix-huit  lignes  de  pro- 
fondeur ; le  fond  eft  percé  de  deux  trous  , 3c  fes 
bords  font  taillés  en  fcie. 

Deux  ratifloires , 1 une  eft  une  tige  cylindrique 
legerement  courbee,  elle  eft  terminée  à chacun 
de  fes  bouts  par  une  plaque  triangulaire  dont  la 
bafe  eft  tranchante  3c  tournée  en  oppofition  en 
quart  de  cercle  du  côté  que  la  tige  s eleve.  L’au- 
tre eft  une  lame  formant  deux  triangles  tronqués 
unis  par  leur  fommet  \ leurs  bafes  tranchantes 
font  recourbées  en  fens  contraire  , l’une  très  lé- 
gèrement y 3c  1 autre  en  quart  de  cercle.  Ces  ratif- 
foires  pouvoient  fervir  a des  Sculpteurs  ou  à des 
Maçons  pour  unir  des  champs. 

Des  clavettes  de  toutes  largeurs. 
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Des  boulons  à clavettes  & à rivets. 

Des  boulons  tournants  à tête  de  diamants. 

Des  oeillets  à charnière  , à double  & à fimple 
>tige  pour  fermeture  de  coffre  , & pour  attacher 
des  anneaux  & des  chaînes. 

Des  goupilles  de  toutes  fortes  de  dimenfions. 

Des  iupports  tournés  en  confôie. 

Des  mandrins  creufés  en  goulots  pour  arron- 
dir des  barres  de  1er. 

Deux  petites  ratiffoires  à nétoyer  les  huches  à 
pétrir  le  pain. 

Des  crampons  à crochet  , ils  font  compofés 
■d’une  platine  percée  de  plufieurs  trous  pour  re- 
cevoir des  doux  à rivets  &c  de  deux  branches 
pliées  en  demi-cercles  , un  de  ces  crampons  eft 
formé  en  fer  à cheval,  & n'a  qu’une  feule  bran- 
che faillanre  en  avant  qui  eft  recourbée,  elleeft 
oniée  de  moulures  Ces  pièces  pouvoient  ftrvir 
à former  des  râteliers  pour  fupporter  des  armes, 
comme  lances , javelots , hafte , &c. 

Il  fe  trouve  un  très  grand  nombre  de  crampons 
d’un  autre  genre  , ils  font  compilés  de  deux  par- 
ties principales , d’une  tige  &c  d’une  tête  , la  tige 
eft  de  quatre  à fix  pouces  de  longueur,  elle  elt  py- 
ramidale ou  conique.  La  tête  eft  plate  , étroite 
& longue , s’étendant  d’un  5c  de  deux  pouces  de 
chaque  coté  du  haut  cle  la  tige 

Des  crochets  de  toute  forme  , de  toute  lon- 
gueur &r  çrolîeur  pour  différents  ufages.  II  y en  a 
tin  iinguhérement  remarquable  , il  a en  totalité 
•trois  pouces  & demi  de  longueur  , fa  branche 
ferme  uji  quarré  méplat , un  de  fes  bouts  finit 
par  un  oeillet , l’autre  eft  replié , il  eft  termine 
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par  trois  pointes  difpofées.  en,  tiers-point , ce  qui 
forme  une  griffe  , dont  la  bafe  eli  perpendicu- 
laire au  plan  de  la  tige. 

De  petites  chevilles  de  fer  qui  reffemblent  à 
celles  de  bois  des  inftrumenrs  à corde  , & qui  fer- 
vent à donner  aux  cordes  l’étendue  né  ce  (Taire  à 
l'harmonie  des  accords. 

De  fortes  dents  de  rateau  de  jardinier  pour 
égalifer  la  terre  lorfqu’elle  a été  ameublie  par  la 
bêche. 

Des  crochets  , tels  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
attacher  à la  corde  du  treuil  pour  remonter  le 
minerai  dans  les  travaux  des  mines. 

Des  charnières  que  Ton  nomme  commune-  Fermetures, 
ment  couplets , ce  font  des  bandes  percées  de 
plusieurs  trous  pour  les  affujettir  fur  les  côtés  des 
coffres ; elles  fe  terminent  par  un  œillet  qui  paffe 
en  fens  oppofé  dans  celui  de  l’autre  bande  qui 
eft  attachée  fur  le  couvercle  pour  le  contenir. 

Un  très  grand  nombre  de  couplets  à double 
çharniere,  traverfés  d’un  boulon  rivé';  les  uns  font 
quajrés  les  autres  triangulaires  depuis  deux  juf- 
qu’à  fix  pouces  de  longueur. 

Des  gonds  (impies  & compofés  de  toute  grof- 
feur  , les  uns  font  à platines  , d’autre  à menton- 
net  , quelques-uns  pour  des  volants  de  portes  qui 
fe  ferment  d’elles-mêmes  par  l’inclinaifon  que 
l’on  donne  à leur  penture. 

Des  crapaudins  pour  des  tournants  de  porte. 

Des  paumelles  de  différents  genres  , les  unes 
font  de  fimples  bandes  percées  d’efpace  à autre , 
dans  leur  étendue  pour  les  clouer  contre  les  ais 
des  portes  , leur  bout  eft  enroulé  pour  recevoir 
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h tige  du  gond.  Les  autres  font  doubles  , elles 
embraftent  les  ais  des  deux  côtés , & elles  ont 
un  œil  au  centre  ou  de  côté  pour  defcendre  dans 
le  gond  : ces  derniers  font  très  bien  entendus  , 
en  ce  que  les  rivets  étant  refoulés  de  part  & d au- 
tre fur  chaque  bande , les  paumelles  font  plus  en 
état  de  foutenir  le  poids  & l’atfemblage  des 
portes. 

Des  chappes  pour  contenir  fortement  les  tour- 
nants des  portes  cocheres  avec  les  planches  d’à- 
côté  & le  bâti  de  leur  afiemblage. 

Des  poignées  pour  tirer  les  portes  & les  faire 
fermer. 

Une  targette  à reffort. 

Des  crampons  pour  retenir  le  pêne  de  la  fer- 
rure contre  le  jambage  des  portes. 

Des  loquets  , des  targettes  , des  crampons  à 
mentonnet , 8c  autres  pièces  de  fermeture. 
ferrures.  Deux  cadenats  : ce  font  des  boîtes  cylindri- 
ques , dont  les  parties  font  retenues  par  des  ri- 
vets. Ces  boîtes  renferment  les  garnitures  de  la 
ferrure , qui  contient  deux  pênes  pour  fermer 
deux  objets  d’un  même  tour  de  clef,  l’un  en  def- 
fus , l’autre  par  deftous  : il  y a à la  partie  fupé- 
rieure  une  ma  (Te  déprimée  & chantournée  qui 
eft  foudée  à la  boîte  ; cette  piece  eft  percée  d’un 
œillet  dans  lequel  eft  paffé  la  derniere  maille 
dJune  chaîne  qui  fert  à les  arrêter. 

Des  ferrures,  elles  font  fi  dégradées  par  la 
rouille  , qu’il  n’eft  pas  polîible  d’obferver  l’en- 
tente & la  méchanique  des  garnitures. 

Des  entrées  de  ferrures  de  toutes  formes  , de 
rondes  , de  quarrées , d’autres  coupées  en  lo- 
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fcange  , d’autres  à pans  : on  en  obferve  une  qui 
eft  circulaire  tk  de  huit  pouces  de  diamètre , elle 
étoit  d’ufage  pour  une  clef  à double  panneton  , 
d’une  grandeur  démefurée  , ayant  trois  pouces 
de  hauteur , fur  deux  de  largeur  3 recourbées  à 
angle  droit  en  fens  contraire. 

Les  clefs  font  aufli  nombreufes  qu’elles  font 
variées  par  leur  forme  & par  leur  volume. 
Outre  celles  que  nous  avons  décrites  dans  notre 
premier  bulletin  , il  y en  a de  cara&ere  diffé- 
rent. 

Une  de  moyenne  grandeur  5 eft  compofée  d’u- 
ne tige  percée  au  bout  fupérieur  par  un  œillet , 
elle  forme  une  pyramide  tronquée  qui  s’unit  à 
une  branche  quadrangulaire  & méplate  qui  eft 
pliée  a angle  droit  & finit  par  le  panneton  qui 
eft  replié  auffî  à angle  droit  dans  la  direéfcion  de 
la  tige  principale  : ce  panneton  forme  un  quarré 
long  divifé  en  trois  branches  prifmatiques  dé- 
primées. 

Une  fécondé  de  meme  grandeur  , eft  compa- 
rée d’un  œillet  très  ouvert  formé  d’un  cercle 
mince  qui  étoit  garni  intérieurement  d’une  dou- 
blure de  cuivre , Panneau  eft  foudé  à une  maffe 
quarrée  Sc  déprimée  , d’où  fort  une  petite  tige 
quadrangulaire  qui  porte  de  coté  un  panneton 
de  forme  cubique  qui  dépaffe  l’épaifteur.  de  la 
tige. 

Le  panneton  de  prefque  toutes  les  autres  clefs* 
dont  la  tige  eft  mafllve  , eft  toujours  placé  en  op- 
pofition  du  plan  de  la  maffe. 

Une  clef  d’un  autre  genre  5 eft  compofée  d’une- 
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tige  de  neuf  pouces  de  longueur;  elle  eft  qua- 
dranguiaire , méplate  , de  fix  lignes  de  largeur, 
fnr  trois  d’  paifleur  ; elle  eft  pliée  fur  une  cour- 
bure parabolique  , un  de  fes  bouts  eft  fixé  dans 
un  rouret  qui  fe  iiieut  dans  une  chappe  qui  fert 
de  poignée  pour  manœuvrer  la  clef;  l’autre  bout 
eft  replié  t angle  droit,  il  fupporte  à fon  extré- 
mité une  eipe  :e  de  panneton  divifé  en  deux  par- 
ties pniinatiques  quadrangulaires  implantées 
dans  la  direction  de  la  tige  principale  ; fur  le 
coté  & au  de  (Tus  du  panneton  , eft  un  double 
crochet  quadrangulaire  qui  eft  perpendiculaire  à 
h tige  faillante  fur  le  coté. 

D’  autres  clefs  font  compofées  d’une  fimple  tige 
arron  die  déprimée  a un  bout , oùcette  tige  eft  per- 
cée d’un  trou  , ou  bien. elle  eft  roulée  en  œillet  ; 
autre  bout  de  la  tige  eft  coudé  &c  replié  en  diffé- 
•s  fens  fur  elle-même  &c  fe  divife  en  deux  ou 
> parties  , qui  forment  un  panneton  plus  ou 
• • ■ ompofé  , qui  reftemble  à une  griffe  , à un. 

Quelques  unes  de  ces  clefs  font  garnies 
nmeau  patte  dans  l’œil  du  haut  de  la  tige 
y uipale. 

rmi  i es  clefs  qui  approchent  le  plus  des 
av  s des  nôrres  , il  y en  a trois  de  grandeur 
Y irrce  , don:  1 anneau  eft  formé  par  une  conti- 
nuité de  la  tige  qui  eft  applatie  Sc  tournée  en  ar- 
r:.  ' e èn  fens  oppofé  à la  direéhon  du  panneton  , 
qui  -eft  r>ré  , crenelé  & denté  comme  les  nôtres, 
les  anneaux  de  plufîeùrs  font  circulaires , ilsfont 
foucîés  à la  tige  , leur  matte  eft  mince  &:  large. 

Des  défenfes  de  larmiers  de  cave , ce  font  des 
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pointes  aiguës  difpofées  en  croix  écartelées  8c 
rivees  le  long  d’une  bande  de  fer  qui  traverfoic 
les  larmiers  dans  leur  longueur. 

Une  épée  à l’Efpagnole  : c’eft  une  lame  droite  Armes» 
de  deux  pieds  de  longueur  8c  de  dix-huit  lignes 
de  largeur  tranchante  des  deux  côtés. 

Le  bout  de  la  pointe  d’une  autre  épée  beau- 
coup plus  épailTe , de  même  largeur  que  la  précé- 
dente , elle  a une  arrête  élevée  qui  régné  au  cen- 
tre des  deux  côtés. 

Le  bout  du  côté  de  la  poignée  d’une  autre  épée 
plus  étroite  , plus  épailTe  8c  tranchante  des  deux 
côtés. 

Partie  d’une  lame  d’épée  fort  mince  , elle  pa- 
roît  avoir  été  fort  courte,  car  elle  fe  rétrécit  ra- 
pidement vers  la  pointe. 

Un  fer  de  lance  , il  a hx  pouces  8c  demi  de 
longueur  8c  quinze  lignes  de  largeur  , les  deux 
cotes  font  fort  amincis  8c  très  tranchants,  il  régné 
au  centre  des  deux  faces  fur  toute  leur  longueur 
une  arrête  anguleufe  fort  faillante  : cette  lame 
fe  termine  par  une  douille  pour, recevoir  le  bout 
de  la  hampe. 

Un  autre  fer  de  lance  de  quatre  pouces  8c  de- 
mi de  longueur , fes  côtés  font  légèrement  échan- 
gés , il  manque  la  douille. 

Un  fer  de  halle  , il  a fept  pouces  8c  demi  de 
longueur  , fur  treize  à quatorze  de  largeur  , fes 
cotes  font  tranchants  & forment  deux  lignes  pref- 
que  parallèles  , fe  terminant  en  une  pointe 
moufle  ,^elle  eft  garnie  d’une  foie  pour  entrer 
dans  le  fût  de  fa  hampe. 

Le  fer  d’une  pique  de  fîx  pouces  de  longueur , 
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il  eft  fort  épais  , relevé  de  renflé  dans  fon  milieu, 
fe  terminant  en  une  pointe  fort  aiguë  , fon  pian 
eft  celui  d’un  fufeau. 

Un  autre  fer  de  pique  de  quatre  pouces  de 
longueur , non  compris  fa  douille.  11  eft  plus  dé- 
primé, moins  anguleux  , de  plus  tranchant  que 

le  précédent.  # ... 

Un  autre  fer  de  pique  avec  partie  de  fa  douille , 
il  a trois  pouces  de  demi  de  longueur  , il  eft  fort 
étroit. 

Un  très  petit  fer  de  pique  de  deux  pouces  de 
longueur  coupé  en  feuille  de  laurier. 

Le  fer  d’une  fléché  compofé  d’une  douille 
d’un  pouce  de  longueur  de  de  trois  lignes  d ou- 
verture , ayant  un  trou  pour  y pafler  un  rivet  j 
la  tige  eft  tournée  en  fpirale  à fa  bafe  , de  fe  ter- 
mine par  une  pointe  quadrangulaire  : c eft  le. 
quatreau  ou  quadrellus. 

Un  fer  d’une  petite 'arme  offenfive  compote 
d’une  lame  de  vingt-une  lignes  de  longueur  de 
de  quatre  lignes  de  largeur,  dans  fon  plus  grand 
renflement,  elle  êft  mince  de  aiguë  comme  la  lame 
d’une  grande  lancette.  Sa  tige  eft  courte  & ad- 
hérente à une  petite  douille  , fur  laquelle^  elle 
eft  inclinée  légèrement.  On  apperçoit  à leur  jonc- 
tion la  bafe  d’une  petite  branche  d’une  fécondé 
partie  qui  manque  : cette  piece  peut  etre  aulii  le 
fer  d’une  efpece  de  fléché  appellée  votillon. 

Des  javelots  de  fix  à dix  pouces  de  longueur , 
ce  font  des  cônes  très  allongés  , la  bafe  des  uns 
forme  une  douille  pour  recevoir  le  fut  ; d autres 
fe  terminent  par  une  foie  qui  entroit  dans  e 
bois , & y étoit  affermi  par  une  Virole. 
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Une  fourche  , don  t les  deux  branches  font  des 
pyramides  allongées  de  huit  pouces  8c  demi  de 
longueur } elle  préfente  la  diagonale  du  quarré 
de  leur  bafe , elles  font  féparées  par  un  intervalle 
de  feize  à vingt- une  lignes , elles  font  repliées  à 
angle  droit  à leur  enfouchure  qui  fe  termine  au 
centre  par  une  foie  plate  8c  quadrangulaire. 

Partie  d’une  fourche  beaucoup  plus  petite. 

Deux  fourchettes  qui  paroiiïent  avoir  été  d’u- 
Page  pour  la  table , leur  tige  eft  cylindrique , grêle 
8c  longue  , leurs  branches  courtes  , rondes  8c 
pointues  : elles  n’ont  pas  été  travaillées  avec 
loin. 

Une  griffe  de  viétimaire  pour  tirer  les  en- 
trailles des  vidâmes } d’une  malle  méplate  fortent 
trois  branches  cylindriques  pointues  8c  recour- 
bées ; le  manche  eft  une  tige  de  quatre  pouces  8c 
demi  de  longueur  fort  dégradé. 

D eux  dolabra  : ce  font  des  haches  dont  les 
vidimaires  fe  fervoient  pour  couper  les  vidi- 
mes.  L’une  des  deux  beaucoup  mieux  confervée 
que  l’autre  , eft  compofée  d’une  lame  de  fix  pou- 
ces 8c  demi  de  longueur  8c  de  quatre  pouces  de 
largeur  , elle  fe  termine  par  une  douille  forte 
dans  laquelle  eft  refté  le  bout  du  manche  de  bois 
qui  lui  étoit  adhérent  , lequei  eft  devenu  une 
mine  de  fer  du  genre  des  hématites  fans  avoir 
perdu  la  forme  de  fon  organifation.  La  coupe  de 
la  lame  de  cet  infiniment  eft  terminée  par  deux 
arcs  qui  fe  réunifient  à la  pointe  8c  forment  un 
triangle  curviligne  irrégulier. 

Plufieurs  autres  dolabra  de  moindre  volume 
8c  de  même  forme. 
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Des  feva  , efpece  de  couteaux  pointus  , forts 
6c  étroits  qui  fervoient  a égorger  les  vi&imes. 

Des  couteaux  ou  cultrï  qui  fervoient  à dépe- 
cer les  viandes  des  victimes  : les  plus  forts  d en- 
tre ces  couteaux  fe  nommoient  fecefpïta  , d ou 
l’on  nommoit  fejîum  le  morceau  de  chair  des  vic- 
times Ces  inltruments  font  fous  différentes  for- 
mes , leurs  tranchants  font  droits  , obliques  ou 
arrondis  , ils  ont  un  manche  de  fer  terminé  par 
un  bouton  ou  par  un  crochet  pour  les  fufpendre, 
ou  par  un  œillet  pour  y pifier  un  anneau , ou  ils 
font  termines  par  une  douille  pour  recevoir  le 
bout  de  leur  manche  , ou  par  une  foie  qui  fe  ri- 
voit  au  bout  inférieur  du  manche  , qui  croit  de 
bois, d’os  ou  d’ivoire  orné  de  figures  de  de  virolles 
d’or  ou  d’argent.  Ces  couteaux  viétimaires  s en- 
fermoient  dans  une  gaine  commune  aux  differen- 
tes efpeces,  vagina , que  les  Prêtres  portoient  fuf- 
pendus  a leur  ceinture  : ufage  que  nos  Bouchers 
ont  confervé. 

Un  fufii  pour  affiler  le  tranchant  des  couteaux, 
c’eft  une  malle  d’acier  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur , 6c  de  neuf  lignes  de  diamètre  taillee  en 
fufeau  , dont  les  deux  bouts  font  tronques  , fa 
furface  eft  très  polie  , 6c  il  efi:  termine  par  la 
foie  de  fon  emmanchure. 

Des  couteaux  f cultelli  , pour  i’ufage  de  la  ta- 
ble : dans  quarante-cinq  que  nous  avons  , il  n y 
en  a pas  deux  qui  foient  bien  refiemblants  , le 
coté  du  tranchant  des  uns  eft  droit , ainfi  que  le 
dos  qui  fe  réanifTent  par  deux  lignes  pius  ou 
moins  inclinées  pour  former  la  pointe  , le  dos 
des  autres  décrit  une  arc , d’autres  une  courbe 
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irrégulière  , quelques  uns  ont  un  manche  de  fer 
terminé  par  un  bouton  , d’autres  une  foie  plate 
pour  être  rivée  entre  les  deux  parties  qui  com- 
pofoient  le  manche , d’autres  enfin  ont  une  foie 
grêle  8c  pointue  pour  pénétrer  le  long  du  man- 
che. Nous  avons  confervé  en  plus  grande  partie 
la  forme  de  ces  couteaux  qui  ont  depuis  deux 
jufqu’à  huit  pouces  de  longueur. 

Le  badin  ovale  d’une  cuiller  à bouche  delà 
grandeur  de  celle  dont  nous  faifons  ufage3  il  eft 
Fort  mince  8c  d’une  bonne  confervation. 

Une  petite  cuiller  à badin  rond. 

Une  éguille  à emballer  de  quatre  pouces  de 
longueur. 

Des  anfes  de  feau  ou  d’autres  vafes. 

Des  frettes  de  tuyaux  de  conduite  de  différent 
calibre. 

Des  portes  lampes  de  même  forme  que  ceux 
que  nous  avons  décrits  dans  notre  premier  bul- 
letin. 

Enfin  , beaucoup  de  vieille  féraille  compofée 
en  plus  grande  partie  de  clouterie  8c  de  différents 
outils  8c  uftenfilles  rongés  par  la  rouille  ; nous 
en  avons  fait  du  fer  d’une  bonne  étoffe , la  pâte  en 
eft  charnue  8c  fibreufe,  il  a du  reffort  8c  de  la  roi- 
deur  , mais  il  y a*  un  très  grand  déchet , ii  faut 
1 1 o livres  de  ces  vieilles  férailles  pour  îoo  livres 
de  fer  reffufcité. 

Pierres  en  général. 

Le  marbre  eft  très  rare  dans  les  ruines  dont 
*iou$  nous  occupons , les  habitants  de  cette  vilie 
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en  faifoient  peu  d’ufage  : outre  les  morceaux  dont 
nous  avons  parlé  dans  notre  premier  bulletin  , 
nous  avons  recouvré  les  efpeces  fuivantes. 

Un  fragment  d’un  mortier  de  marbre  blanc  , 
légèrement  taché  de  gris  \ ce  mortier  n’avoit  que 
deux  pouces  de  hauteur  totale,  un  pouce  de  pro- 
fondeur 8c  huit  pouces  de  diamètre , on  le  por- 
roit  au  moyen  de  deux  petites  maffes  quarrées, 
Taillantes  à fon  bord  fupérieur.  Ce  mortier  dont 
le  fond  étoit  plat , ne  pouvoir  fervir  qu’à  broyer. 

Un  morceau  d’un  autre  petit  mortier  de  mar- 
bre blanc  traverfé  de  zones  grifes  ondulées , 
comme  celle  des  albâtres.  Il  étoit  beaucoup  plus 
profond  que  l’autre , quoique  nous  ne  puiflions 
afîigner  cette  dimenfion  j il  n’avoit  que  trois  pou- 
ces de  diamètre  intérieurement. 

Deux  pilons  de  mortier , de  marbre  blanc , Sc 
deux  de  marbre  gris , ce  font  des  cônes  irré- 
guliers , tronqués  & recourbés.  Il  paroît  que  ces 
pilons  fervoient  plutôt  comme  les  mortiers  pour 
broyer  des  corps  durs  , que  pour  les  brifer.  par 
contuiion. 

Trois  morceaux  de  dalles  de  marbre  blanc 
unicolor  , d’un  pouce  &:  d’un  pouce  8c  demi 
d’épailfeur. 

Des  morceaux  de  dalles  de  marbre  gris  vei- 
né , elles  ont  cinq  lignes  d’épaiffeur. 

Un  fragment  d’une  petite  tablette  de  marbre 
brocatelle  bien  poli  qui  n’a  que  trois  lignes  d’é- 
pailTeur  , c’eft  prefque  la  totalité  d un  quarré 
long  qui  avoit  trente-neuf  lignes  de  longueur,  fur 
vingt-fept  de  largeur. 

Deux  morceaux  de  dalles  de  marbre  noir  d’un 
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pouce  , 3c  de  deux  pouces  3c  demi  d’épaiiïeur. 

Un  morceau  de  marbre  noir  veiné  de  gris  , il 
fait  partie  d’un  feuillet  qui  n’avoit  que  vingt-une 
lignes  de  largeur , fur  cinq  lignes  d’épaifteur , 3c 
dont  la  longueur  nous  eft  inconnue  , étant  rom- 
pus par  les  deux  bout. 

Un  morceau  brut  de  marbre  gris. 

Une  dalle  de  marbre  d’une  couleur  obfcure 
verd  foncé. 

Une  petite  dalle  de  vingt  lignes  de  largeur  , 
fur  trois  d’épaifleur  de  marbre, gris  veiné  de 
blanc. 

Une  petite  tablette  entière  de  marbre  gris  ta- 
ché de  brun , de  noir  3c  de  jaune  oblcur.  Ce  mor- 
ceau a trente  lignes  de  longueur , fur  dix-neuf  de 
largeur , 3c  quatre  lignes  d’épailfeur.  Les  quatre 
côtés  font  coupés  en  chanfrein  , le  delîous  eft  pla- 
ne : on  remarque  fur  la  furface  un  enfoncement 
elliptique , ce  qui  nous  fait  préfumer  que  cette 
petite  tablette  a fervi  à broyer  des  couleurs  pré- 
cieufes. 

Des  dalles  d’ardoife  noire,de  diverfe  épaifteur. 

Des  couteaux  de  circoncifton  de  diverfes  gran- 
deurs , depuis  dix-huit  lignes  jufqu’à  fix  pouces 
de  grandeur } ils  font  compofés  de  pierres  de  di- 
verfe nature  , de  ftlex  5 de  grais  , de  jade , de  fer- 
pentine,  d’agate  laiteufe  j un  paroît  être  de  lave 
de  volcan  ; iis  font  tous  coupés  à - peu  - près 
fous  la  même  forme  qui  eft  un  triangle  dont  le 
fommet  eft  tronqué  3c  la  bafe  circulaire  , ce  qui 
forme  un  trapézoïdal  taillé  en  coig.  ; un  feu! 
s’éloigne  de  cette  figure  : c’eft  un  prifne  quadran- 
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guîaire  renflé  flans  fon  milieu , un  bout  fe  ter^ 
mine  en  une  pointe  obtufe  , & l’autre  en  un 
tranchant  fle  trois  lignes  de  largeur. 

Les  plus  grands  fle  ces  couteaux  font  de  pierre 
a fufil  , Jilex  j l’un  quoique  mutilé  n’eft  point 
flécompofé  à fa  furface  , l’autre  qui  eft  cfune 
belle  confervation  étant  prefque  flans  fon  inté- 
grité , eft  devenu  opaque  à fa  furface  qui  s’eft 
flécompofé  de  l’épailfeur  d’un  tiers  de  ligne. 
Ce  couteau  facré  a fîx  pouces  de  longueur  , fon 
tranchant  très  affilé  forme  un  demi  cercle  de 
vingt-fept  lign.de  diamètre.  Au  rapport  des  Théo- 
phantes  , les  Vidimaires  fe  fervoient  de  ce  cou- 
teau pour  immoler  un  cochon  à l’honneur  de  Ju- 
piter, lorfque  deux  peuples  ennemis  après  avoir 
épuifé  leur  fureur  homicide,  cimentoient  un  trai- 
té de  paix  en  face  des  autels  : au  moment  que  les 
Plénipotentiaires  fe  jiiroient  une  amitié  invio- 
lable^ & qu’ils  prenoient  les  Dieux  pour  té- 
moins de  la  fidélité  de  leur  ferment,  le  Flamine 
frappoit  la  vidime  perpendiculairement  avec  le 
tranchant  du  couteau  fur  la  fymphife  du  crâne 
du  cochon  , dont  il  divifoit  avec  autant  d’a- 
dreffie  que  de  force  les  deux  parties  \ il  faifoit 
alors  des  imprécations , ôc  il  fuppiioit  le  grand 
Maître  de  l’Olimpe  , le  Souverain  des  Dieux , 
fl’écrafer  fous  les  coups  de  fa  foudre  le  premier 
des  deux  peuples  contradants  qui  violeroit  par 
des  hoftilités  fon  ferment , de  même  qu  ’il  maf- 
facroit  à fon  hohneur  cette  vidime  impure. 

Une  petite  pierre  de  touche  fous  la  forme  d’un 
paraileiipipede. 

Une 
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Üne  grande  quantité  de  cos  ou  pierre  à affiler 
de  toute  forme  & grandeur  , elles  font  en  plus 
grande  partie  ufées. 

Les  pierres  de  grais  à affûter  les  outils  plats 
qui  font  d’ufage  dans  les  différents  arts; 

Des  moletfes  à broyer  les  couleurs,  de  diffé- 
rents  volumes. 

Des  mofaïqués  en  pierres  noires  6c  blanches 
aprochant  du  marbre  ; ce  font  de  petits  paraile- 
lipipedes  de  fix  a douze  lignes  de  longueur  fur 
trois  a lix  de  face  , ils  etoient  pofés  debout  les 
uns  contre  les  autres, liés  entr’eux  avec  un  ciment 
hn  compofe  de  chaux  6c  de  farine  de  brique  * 
comme  ces  petites  pièces  ne  font  pas  équarries 
régulièrement,  leur  jonétion  neftpas  exaéte  6c 
uniforme  , il  paroît  que  Ton  n avoir  obfervé  d’au- 
tre ordre  dans  la  diftribution  des  deux  couleurs 
<ju  en  les  rengeant  par  bandes  alternatives  qui 
pouvoient  former  des  compartiments. 

Des  meules  de  granit-micacé  des  Voges  , il  y 
en  a depuis  trois  jufqu’à  fept  pouces  d epaiffeur  , 
quelques  morceaux  ont  fubi  une  altération  qui 
a détruit  le  cernent  qui  en  lioit  les  molécules , 
enforte qu’il  s’émiete  comme  une  roche  pourrie: 
la  plus  grande  partie  a confervé  fa  dureté. 

Beaucoup  de  fragments  6c  quelques  meules 
entières  de  laves  de  volcans  , de  mêmes  formes 
6c  dimenfionsque  celles  que  nous  avons  décrites 
dans  notre  premier  bulletin  , une  a jufqu’à  huit 
pouces  d’épailfeur. 

La  pierre  de  taille  des  carrières  de  favonniere, 
eft  toujours  très  abondante , les  murs  des  édicu- 
les des  caves , de  la  plus  grande  partie  des  mai« 
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fons  en  font  confirmas  , ainfi  que  tous  les  or- 
nements d’archite&ure  , ôc  les  flatues  des  diffé- 
rentes Divinités.  Il  eft  bien  fâcheux  que  cette 
pierre  n’ait  pas  la  fplidité  du  marbre  ; ce  qui  & 
"précipité  la  ruine  d’une  grande  partie  des  anti- 
ques qui  en  font  compofées  , & elle  a cédé  d’au- 
tant plus  facilement  aux  efforts  de  la  baibarie  du 
vainqueur,  qu’étant  de  nature  calcaire  , le  feu 
de  l’incendie  fa  réduite  en  chaux,  C’eft  ainf  que 
des  monuments  élevés  par  les  arts  pendant  plu- 
fleurs  fiecles  , pénlTenten  un  inftant  fous  la  main 
facrilege  d’un  vainqueur  forcené  qui  renverfe  ie,s 
autels,  brife  lesftatues  des  Die.ux,  viole  leur  fa. ac- 
tuaire , change  en  défertles  villes  les  plus  flo.if- 
fantes  , couvre  enfin  la  terre  de  fes  forfait§en 
réduifânt  en  cendre  tout  ce  qui  ne  peut  céder  au 
torrent  de  fon  infatiable  cupidité. 

Quid  non  mortalia  pcdora  cogis  , 

Auri  facra  famés. 

La  fureur  , la  foif  du  fang  &:  de  la  deftru&ion, 
font  elles  une  fuite  de  l’ordre  de  la  nature  pour 
réprimer  fon  exhubérance  : tels  nous  voyons 
des  animaux , particuliérement  des  infeétes,  s’en- 
tredévorer lorfque  leur  pullulation  a été  pouffée 
au  point  fuprême  : ou  cette  fureur  eft-elle , dans 
Tordre  focial , une  dépravation  des  mœurs  qu’il 
feroit  poffible  de  corriger  , en  fe  repofânt  fur 
les  épidémies  pour  la  réforme  des  individus 
furabondants  ? . ..  Répondez  yi£fcimes  innom- 
brables de  la  barbarie  de  ces  fléaux  de  l’huma- 
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lettons  un  Coup  d’œil  fur  les  reftes  précieut 
des  ftatues  de  cette  ville  antique  , qui  ont  échap- 
jpé  à la  voracité  deftru&ive  de  l’incendie  géné- 
ral qu’elle  a fubi*. 

Partie  d’une  ftatue  de  Jupiter  ; il  eft  fous  la 
figure  d’un  vieillard  , fa  chevelure  eft  ample  8c 
frifée>  il  s’en  éleve  deux  boucles  au-delfus  du 
front  qui  forment  deux  efpeces  de  cornas , fym- 
bole  de  fa  puiftànce  , il  porte  une  barbe  bouf- 
fante 8c  divifée  en  mèches  ondulantes  ; une  ef- 
pece  de  maiite  lui  couvre  une  partie  de  la  poi- 
trine , du  dos  8c  le  bras  droit , dont  la  main  eft 
eaftée  ; les  deux  bouts  de  ce  manteau  font  retenus 
par  une  fibule  fur  l’épaule  gauche  dont  le  bras 
eft  détaché  ï il  avoit  le  refte  du  corps  nu  : il  eft 
calfé  à la  hauteur  des  hanches.  Cette  figure  eft 
d’un  ftyle  barbare. 

Une  figure  de  Latone  entière  à l'exception* 
de  la  tête.  Cette  DéelTe  eft  alfife  fur  un  autel  d’or- 
dr-e  Tofcan  , elle  eft  entièrement  couverte  d’une 
draperie , dont  les  plis  font  naturels  8c  artifte- 
ment  faits  , elle  éleve  le  genou  gauche  fur  le- 
quel eft  pofé  un  globe  quelle  retient  de  la  main 
du  même  coté  : l’autre  main  eft  pofée  fur  une 
corne  d’abondance.  L’on  voit  derrière  cette  fi- 
gure deux  jambes  8c  deux  pieds  de  deux  enfants 
qui  étoient  debout  fur  l’autel , c etoit  fans  doute 
Diane  8c  Apollon  dont  elle  accoucha  dans  l’ifie 
de  Délos  que  Neptune  éleva  du  fein  des  eaux  , 
pour  la  fouftraire  à la  fureur  du  ferpent  Python  , 
Miniftre  de  la  jaloufie  de  Junon. 

Deux  autres  ftatues  de  la  même  Divinité  plus 
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tnutilées  &c  moins  bien  exécutées  que  la  pre- 
mière. 

Un  Bacchus  de  grandeur  naturelle  ; il  eft  fous 
la  figure  d’un  beau  jeune  homme  de  l’âge  de 
quatorze  à quinze  ans  } une  écharpe  légère  qui 
eft  nouée  & fupportée  par  une  colonne  contre 
laquelle  il  eft  appuyé  , defcend  de  fa  hanche  gau  - 
che  pour  rendre  un  fervice  officieux  à la  pu- 
deur, tout  le  refte  efl: nu  ) l’on  remarque  la  juf- 
tçfte  des  proportions  de  l’âge  auquel  les  formes 
font  encore  arrondies  comme  dans  les  femmes  , 
6c  ne  font  pas  fortement  prononcées  comme  dans 
les  hommes.  Cette  ftatue  n’a  plus  ni  jambe,  ni 
bras , la  têre  efl  détachée  du  corps , la  chevelure 
eftdivifée  fur  le  fommet  de  la  tête  , les  mèches 
en  font  contournées  pour  accompagner  la  face, 
6c  font  réunies  au  chignon  , où  elles  forment  une 
rofette  en  catogan  : on  apperçoit  fous  les  che- 
veux au-deffus  de  la  tête  une  bandelette  fur  la- 
quelle étoient  implantées  deux  efpeces  de  cor- 
nes divergentes,  dont  il  ne  refte  qu’une  de  quinze 
lignes  de  hauteur , elle  eft  quarrée  à fa  bafe  ÔC 
paroît  avoir  été  taillée  à pans  par  le  haut. 

Une  autre  ftatue  de  Bacchus  adoftee  à une 
efpecede  colonne  quarrée  , dont  la  partie  fupé- 
rieure  eft  terminée  par  une  corniche  au  coin  de 
laquelle  pend  une  grappe  de  raifin  ; la  figure  eft 
entièrement  nue  : on  apperçoit  feulement  un 
double  cordon  qui  entoure  l’épaule  gauche  , les 
bras  & les  jambes  de  cette  ftatue  font  caflés,  6c 
la  face  eft  un  peu  dégradée. 

Une  petite  ftatue  de  la  Félicité  ^ elle  eft  de 
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tiers  de  grandeur,  fa  tète  manque  ainfi  que  les 
jambes  qui  font  cafiees  au  défions  du  genou  : elle 
eft  couverte  d'une  draperie  afiez  bien  entendue 
qui  lui  defcend  jufqu’au  genou , & ne  laide  à 
découvert  que  la  table  de  la  poitrine  & l’épaule 
droite  fur  laquelle  pend  une  mèche  de  cheveux. 
Sa  robbe  efi:  ferrée  par  une  large  ceinture  au- 
defius  des  hanches.  L’on  remarque  au  coté  droit 
de  cette  figure  , partie  d’une  longue  corne  d’a- 
bondance qui  la  caraétérife  , & un  collier  de 
perle  qui  ornoit  fa  belle  gorge. 

Une  petite  vi&ime  humaine  de  quart  de  gran- 
deur, repréfentant  une  jeune  fille  que  l’on  ne 
reconnoît  qu’au  gonflement  du  fein  qui  efi:  cou- 
vert de  la  bandelette  facrée  qui  la  caraétérife.  La 
tète,  les  bras  de  lescuiffes  manquent  à cette  fi- 
gure , ce  qui  refte  paroît  être  forti  d’un  bon  at- 
telier  : l’on  remarque  deux  mèches  de  cheveux 
qui  lui  tombent  négligemment  de  l’une  de  l’au- 
tre épaule  fur  le  fein. 

Partie  d’une  figure  des  plus  extraordinaires, 
elle  pofe  fur  une  bafe  plate  qui  forme  un  quarré 
long,  dont  les  angles  font  tronqués  &*les  cotés 
échancrés  circulairement.  C’efi:  un  enfant  qui 
paroît  androgyne  au  premier  coup  d’œil  j il  efi: 
pofé  fur  le  plis  des  hanches , fes  cuifles  font  re- 
pliées en  arriéré  , fes  jambes  font  élevées  paral- 
lèlement à fon  dos , de  façon  que  fes  pieds  qui 
manquent  dévoient  être  à la  hauteur  de  fa  tête  , 
qui,  ainfi  que  fes  bras , font  féparés  du  tronc. 
De  ce  côté  on  apperçoit  la  malle  des  fefles  qui 
efi:  confondue  dans  le  plis  contre  nature  des  chif- 
fes , leur  féparation  dilatée  à fa  bafe  préfente 
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Vidée  d’un  fexe  différent  ; nous  penfons  qua 
cette  figure  repréfente  un  de  ces  geux  qui  fe 
difloquent  les  membres  afin  de  fe  donner  en  fpec-! 
taclefous  des  attitudes  forcées  &C  monftrueufes, 
pour  mettre  à contribution  la  bourfe*  des  fpec-* 
tateurs  , plus  révoltés  que  furpris  de  ces  cri-* 
mes  qui  dégradent  l’homme  , bleffent  la  natu* 
re  , & qui  tendent  à faire  dégénérer  Fefpece  hu-« 
maine. 

Partie  d’une  autre  figure  à-peu-prés  dans  U 
même  attitude  : c’eft  un  enfant  male  à genou , 
mais  fes  jambes  font  confondues  dans  la  bafe  fut 
laquelle  il  eft  pofé. 

Une  figure  engainée  , adoffée  à un  bloc  de 
pierre  qui  a été  déformée  parla  calcination  ; mais 
la  figure  n’a  fouffert  d’autre  altération  qu’une 
teinte  rembrunie,  La  tête  a un  caraétere  de  trif« 
tefie  , elle  eft  penchée.  Sa  chevelure  eft  courte  , 
peignée  & bouclée  en  cercle.  Une  peau  de  bête 
fauve  qui  eft  retrouffée  fur  fes  épaules  par  des 
agraffes  à tête  ronde  lui  pend  fur  la  poitrine  où 
elle  forme  une  efpece  de  fac  dans  lequel  repofe 
un  jeune  faon  de  biche.  Une  patte  de  la  peau 
pendjufqu’àla  hauteur  du  nombril  3 où  le  corps 
eft  nu  & mutilé. 

Partie  d’une  figure  en  bas  relief  depuis  l’ab- 
domen jufqu’aux  pieds  } elle  eft  couverte  d’une 
double  draperie  très  favante , celle  de  deffijs  eft 
yetrouffée  avec  grâce  fur  la  hanche  gauche  > ce 
qui.  fait  appercevoir  la  fécondé  qui  tombe  juf- 
que  fur  les  pieds, 

On  remarque  à la  partie  antérieure  de  la  bafe 
fuj:  laquelle  ççt*§  figure  eft  en  pieds  ces  lettres  * 
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/RC.  F.  N.  avec  les  diltances  qui  font  obfet- 

VéeS  1CU  _ , Æ 

Le  bas  d'un  autre  bas  relief,  dont  il  ne^  relie 
que  les  jambes  nues  jufqu  aux  genoux  , ou  1 on 
voit  le  bout  d'une  draperie  qui  couvroit  fans 
doute  le  reftedu  corps  , l’on  remarque  auffi  fur 
le  foc  de  cette  figure  les  lettres  F R N 1 S. 

Un  petit  Mercure  afiis  fur  un  tronçon  de  co- 
lonne qui  eft  pofé  fur  le  bord  d une  bafe  ciicu- 
laire  ornée  de  moulure,  & fur  laquelle  ce  Dieu 
a les  pieds  étendus  & appuyés , on  voit  auprès 
de  ces  pieds  la  tortue  : cette  ftatue  mutilée  eft 
entièrement  nue  } elle  eft  fortie  des  mains  d un- 
bon  Sculpteur. 

Un  autre  Mercure  en  bas  relief  adoflé  à une 
dalle  de  pierre  chantournée  par  le  haut  ôc  ornee 
de  deux  rinceaux  qui  luivent  le  contour^  de  le- 
chancrüre.  Cette  Divinité  eft  couverte  d'une  tu- 
nique qui  lui  defcend  jufqu  au  genou  , de  la 
main  droite  il  tient  une  bourfé  , la  main  gauche 
eft  calfée  au  deffous  de  l'avant-bras  , l’on  remar- 
que une  ouverture  de  quatre  pouces  en  quarte 
dans  toute  la  profondeut  de  la  piece  , probable- 
ment que  cette  ouverture  eft  accidentelle  & faite 
poftérieurement  j partie  des  jambes  &:  les  pieds 
de  cette  ftatue  font  perdus. 

Deux  ftatues  de  trois  pieds  de  hauteur  reunies 
dans  une  efpece  de  niché , dont  les  cotes  font 
ouverts , le  deftiis  eft  ceintré  , On  remarque  fur 
les  coins  antérieurs  deux  maires  coniques  ornées 
d'enroulements. 

L'une  de  ces  figures  repréfente  Mercure , il  eft' 
àgauche  \ il  eft  couvert  du  pétafe  ailé  j il  porte  le 
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bra$  droit  élevé  d la  hauteur  de  la  tête  , & de  fa 
main  pend  une  bourfe  qui  repofe  fur  fon  épaule 
une  mantille  nouée  fur  i’épaule  droite  vient  lui 
couvrir  une  partie  de  la  poitrine , 8c  fe  replier 
iur  le  bras  gauche  , la  main  de  ce  coté  manque , 
elle  portoit  le  caducée  qui  eft  appuyé  fur  fa  poi- 
trlne  , le  refte  du  corps  eft  nu,  fes  pieds  pofent 
lur  la  bafe  de  la  niche  ou  l’on  voit  la  tortue  8c 
derrière  fes  jambes,  le  bélier. 

La  ftatue  qui  lui  eft  affociée  repréfente  une 
femme  entièrement  couverte  d’une  tunique  , 
dont  les  plis  font  un  merveilleux  effet , cette 
diaperie  ne  cache  aucune  forme  du  corps  qui  eft 
dans  les  meilleures  proportions.  On  voit  un  coq 
ménagé  dans  les  plis  inférieurs  de  la  draperie 
de  cette  belle  figure  qui  pofe  fa  main  gauche  fur 
une  corne  d abondance  , elle  eft  coëffée  à la  grec- 
que  avec  une  toque  ou  chignon  , cette  coë’ffure 
eft  furmontée  des  deux  ailes,  pareilles  d celles  du 
petafe  de  Mercure. 

Ces  deux  figures  font  du  meilleur  ftyle , il  pa- 
roit  que  le  Sculpteur  a voulu  repréfenter  Mer- 
cure fous  les  deux  fexes  , comme  on  repréfente 
Apollon  , puifque  cette  femme  a pour  attribut  le 
coq  8c  le  petafe  ailé  qui  font  ceux  de  Mercure, 

Pi&oribus  atque  Poetis 

Quidlibet  audendi  ftmper  fuit  æqua  poteftas. 

Il  eft  bien  fâcheux  que  le  Mercure  homme  ait 
les  jambes  8c  une  cuifle  calfées  , mais  il  feroit 
ppmble  de  réparer  ce  précieux  morceau. 

Une  tête  de  Mercure  couverte  du  pétafe  ailé 
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& bordé  d’un  rond  de  boude  que  forme  fa  che- 
velure : elle  eft  d’une  belle  confection  & d’un 
oon  genre. 

Une  ftatue  de  quatre  pieds  de  hauteur  : elle 
eft  debout  fur  le  foc  d’une  pile  quarrée  , dont  la 
parue  luperieure  eft  coupée  obliquement  & 
taiiiee  en  tombeau  , ayant  à la  partie  antérieure 
une  eminence  au  centre  de  l’arête  qui  régné  le 
long  de  cette  partie  , laquelle  recouvre  totale- 
mentla  tete  qui  eft  comme  placée  fous  une  ni- 
che. Cette  ftatue  eft  couverte  totalement  de  deux 
tuniques  ? dont  celle  de  deffous  recouvre  une 
partie  des  pieds  qui  font  enveloppés  d’une  chauf- 
iure , V joint  comme  le  pied  d’un'bas.  L’on  n’v 
apperçoit  m femelle, ni  courroie.  La  première  tu- 
nique qui  eft  une  toge , defcend  quatre  pouces 
inoins  que  celle  de  deffiis  :.1W  apperçoit  à 1* 
hauteui  des  genoux  deux  pendants  qui  font  com- 
me le  bout  des  manches  garnies  de  franges.  Cette 
atue  tient  entre  l’index  & le  pouce  de  la  main 
droite  une  grenade  qu'elle  appuie  fur  fa  poitrine, 
de  1 autre  main  elle  porte  un  panier  d’olîer  canif- 
miOT,  rempli  de  fruits:  on  y diftingue  un  raifin 
pendant  des  bords  du  panier,  uva penfdis  , des 
pommes  un  abricot , une  figue  & de  greffes 
prunes.  Cette  ftatue  n’afouffert  de  dégradation 

qu  a la  tete  qui  eft  en  place  ; mais  elle  eft  féparée 
en  deux  parties  du  haut  en  bas  , & en  travers  fur 
les  épaulés , ainfi- que  l’efpece  de  dôme  qui  la 
îereuvie  : ceft  une  figure  d’homme,  fes  cheveux 

prennentracine  prefquejufqi.es  fur  les  yeux  , ils 

lonr  releves  en  arriéré  tout  autour  de  la  face  ce 
qui  compofe  une  efpece  de  bonnet  court  qui  lui 


CCI! 

couvre  cependant  les  oreilles , il  eft  raye  par  1^1 
mèches  de  cheveux  qui  forment  des  canelures 
profondes  & finueufes , elles  font  toutes  dirigées 
vers  l’occiput.  Cette  ftatue  a été  trouvée  avec  les 
précédentes  de  Mercure , elles  étoient  fans  doute 
placées  dans  un  jardin.  Le  haut  de  la  niche  T-1* 
étoit  le  moins  enfoncé  en  terre  , a été  dégradé 
par  le  foc  de  la  charrue  qui  y a tracé  des  filions. 

Nous  obfervons  que  ces  trois  Divinités  étant 
deftinées  pour  orner  des  jardins  , il  etoit 
néceffaire  de  les  mettre  à l’abri  des  injures  de 
l’air,  c’eft  pourquoi  elles  font  recouvertes  d une 
efpece  de  dôme  que  l’on  nommoit  umhracu- 

lum.  . 

■ Un  bulle  en  bas  relief  d’un  jeune  homme , 
fculpté  dans  une  efpece  de  niche  quarree  , le  bas 
eft  échancré  & forme  un  triangle,  dont  le  Commet 
eft  en  bas  au-delTous  de  la  poitrine.  Cette  partie 
eft  couverte  d’une  draperie  qui  ne  laifte  que  le 
col  à découvert  : la  figure  eft  agréable  , fes  che- 
veux font  peignés  fur  la  tète  & forment  une  ef- 
pece de  turban  fur  les  tempes  & fur  les  oieilles 

que  l’on  voit  en  partie.  . 

1 Deux  lions  de  grandeur  inégalé , ils  font  joints 
enfemble  par  le  côté  , on  n’en  voit  que  la  face  & 
les  oreilles  , .le  relie  eft  couvert  de  draperies 
malfives  à plufieurs  étages  : les  mantes  dont  ces 
lions  font  couverts  rellemblent  a celles  dont 
on  drappe  les  chevaux  dans  les  convois  funé- 
raires. Le  plus  grand  a dix-fept  pouces  de  hau- 
teur , fur  treize  pouces  & demi  de  longueur , 
prife  à la  bafe  du  foc  qui  les  fupporte  , & qui 
eft  recouvert  par  le  bas  des  draperies.  L autre  a 
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quatorze  pouces  de  hauteur  5c  once  pouces  5c 
demi  de  longueur  -y  le  plus  grand  porte  un  grand’ 
cercle  qui  pafte  derrière  les  oreilles  5c  vient  tom- 
ber fur  le  poitrail  où  eft  fufpendu  un  anneau  de 
quatre  pouces  de  diamètre  , dont  la  mafle  eft 
contournée  en  fpiraie  ou  vis  fans  fin  : l’autre  porte 
de  meme  un  grand  anneau  plat  orné  de  moulu- 
res , 8c  à travers  lequel  pafîe  une  partie  de  fa 
tête  , au  centre  de  cet  anneau  pend  une  attache 
plate  , un  ex  voto  de  forme  quarrée  , avec  un 
appendix  de  chaque  coté  qui  eft  taillé  en  queue 
d’aronde,  Le  mufeau  de  ces  deux  fingulieres 
figures  a été  dégradé  , le  refte  n’eft  point  en- 
dommagé. 

Partie  d*une  ftatue  d’une  femme  nue  de  demi- 
grandeur  , il  n’en  refte  que  le  tronc  , les  cuiftës , 
8c  le  bras  gauche  orné  d’une  armilie  à trois  filets 
placés  au-deftous  de  i’aiftelie.  De  la  main  gau- 
che cette  figure  foutient  un  bout  de  draperie  qui 
ne  lui  couvre  qu’une  partie  de  la  cuifte  , le  fur- 
plus  refpire  les.  grâces  8c  la  volupté.  Il  eft  bien 
fâcheux  qu’un  morceau  fi  précieux  ait  été  aufii 
mutilé. 

Deux  ftatues  de  tiers  de  grandeur  ? fort  dégra- 
dées par  le  feu  , ce  qui  en  refte  paroît  défigner 
Venus,5c  Adonis , ou  Caftor  8c  Pollux  , ils  font 
debout  fur  une  bafe  qui  porte  une  colonne  con- 
tre laquelle  ils  font  appuyés  , ils  font  nus  5c  ils 
avoient  les  bras  8c  les  jambes  enlacées  volup- 
tueufement. 

Le  pouce  d’une  ftatue  gigantefqu'e  en  pierre 
argiileufe  du  pays  , cette  ftatue  devoit  avoir 
dix-huit  pieds  huit  pouces  de  hauteur  en  pre- 
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nantie  pouce  pour  fïx  feptiemes  de  nez  qui  edla 
trente  deuxieme  partie  de  la  hauteur  régulière  : 
l’ongle  de  ce  pouce  eft  raillé  quarrément  d fa  ra- 
cine 8c  au  bord  du  doigc.  Nous  avons  fait  bien 
des  vœux  pour  découvrir  la  belle  pièce  dont  nous 
polfedons  un  fi  foible  échantillon  ? 6e  dont  la 
bonne  exécution  excite  nos  regrets. 

Un  tronc  trouvé  dans  le  Temple  : c’eft  une  co- 
lonne q narrée  d’ordre  ionique,  la  ma  (Te  fiipé- 
rieure  eftcreufée  quarrément  pour  recevoir  les 
offrandes, elles  y étoient  en  fureté  au  moyen  d’une 
plaque  de  fer  ou  de  bois  qui  recouvroit  le  tronc 
8c  fe  fermoir  à clef  : on  voit  encore  l’emplace- 
ment de  la  ferrure  8c  celui  des  crampons  qui  l’af- 
fermiffoiënt.  Ce  n’eft:  donc  pas  d’aujourd’hui  que 
les  Prêtres  ont  placé  dans  les  Temples  des  dépo- 
lîtaires  muets  des  générofités  religieufes. 

Partie  d’un  fronton  d’édifice  fur  lequel  on  voit 
encore  une  tête  8c  partie  de  l’encolure  d’un  che- 
val en  demi  boife  de  tiers  de  grandeur. 

Des  figures  de  chiens  auxquels  il  manquera 
tète  8c  les  pattes. 

Une  tête  de  loup  8c  une  tête  de  lion  qui  font 
fculptées  au  bout  des  pierres  qui  fervoienc  de 
faitieres  à la  toiture  du  Temple  ; ces  animaux 
ont  la  gueule  béante  fans  être  percée  entière- 
ment , parcequ’ils  ne  dévoient  pas  dégorger 
d’eau  , comme  ces.  animaux  , la  plupart  phantaf* 
tiques  , placés  au  bout  des  chenaux  de  nos  Ca- 
thédrales pour  lancer  l’eau  de  pluie  qui  vient 
s’y  rendre  par  les  gargouilles. 

Une  table  ronde  qui  a été  tirée  entière  d’un 
Wicule  , elle  a trois  pieds  de  diamètre  8c  deux 
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Ipouces  Sc  demi  d’épaifteur  , fes  bords  font  ornés 
de  moulures  , fa  furface  eft  unie  , mais  il  s’élève 
au  centre  deux  rondeaux  concentriques  d’un 
demi-pouce  d’épailfeur  , le  plus  élevé  a feize 
pouces  de  diamètre  , Sc  le  fécond  en  a vingt-un , 
elle  eft  fupportée  au  centre  par  un  feul  pied  en 
forme  de  baluftre  quarré  formé  par  deux  pyra- 
mides tronquées  , unies  bafe  à bafe  } la  partie 
inférieure  de  ce  fupport  porte  fur  une  bafe  qua- 
drangulaire  qui  forme  une  efpece  de  foc  , Sc  eft 
incruftée  au  centre  d’un  autre  plus  grand  taillé  à 
huit  pans  ornés  de  moulures  , dont  la  princi- 
pale eft  un  talon  renverfé  entre  d'eux  bandes. 
L’on  a trouvé  auprès  de  cette  table  un  cylindre 
de  pierre  de  huit  pouces  de  hauteur  Sc  de  treize 
pouces  Sc  demi  de  diamerre , qui  étoit  fans  doute 
deftiné  à être  placé  fur  le  centre  de  fa  furface 
pour  y pofer  une  ftatue  : c’eft  ainfi  que  nous 
l’avons  placé  dans  notre  mufeum  : cette  table  que 
l’on  nommoit  monopodium  , fervoit  aux  repas 
religieux  que  l’on  faifoit  en  l’honneur  des  ftatues 
des  Dieux  qui  y préfidoient. 

Des  pierres  de  trois  à quatre  pouces  de  hau- 
teur , fur  dix  à douze  pouces  de  longueur,  leur 
coupe  eft  une  ellipfe  allongée  qui  eft  tronquée 
du  côté  des  petits  foyers.  Le  deiïous  eft  plat  Sc 
uni , le  champ  du  deflus  eft  creufé  d’un  demi- 
pouce  de  profondeur  jufqu’auprès  des  bords 
qui  n’ont  que  fix  à fept  lignes  de  largeur  , pro- 
bablement que  ces  pierres  fervoient  de  fup- 
port. 

Des  autels  portatifs  , les  uns  font  de  petites 
colonnes , d’autres  font  taillés  en  baluftres , les 
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tins  font  des  piles  q narrées  de  différents  ordres 
d’arehite&ure.  11  y en  a qui  fonr  pofés  fur  uii 
foc  quarré  ou  à pans , le  deffas  forme  une  petite 
table  plus  ordinairement  quarrée , fur  laquelle  on 
a tracé  des  rainures,  non  feulement  parallèles 
aux  cpcés  du  quarré  , mais  encore  fur  les  dia«* 
gonaies. 

Des  foyers  de  différentes  efpeces,  les  plus  fim* 
ples  font  des  dés  creufés  en  forme  de  deux*  en- 
tonnoirs unis  par  le  fommet  tronqué  par  une  ou-* 
yerture  de  quatre  à fix  pouces  j d’autres  font  cir- 
culaires de  ornés  au -dehors  de  baguettes  de  de 
goulots.  Les  plus  recherchés  dans  le  travail  font 
des  cubes  déprimés  portant  fur  quatre  pieds  mé- 
nagés aux  quatre  angles } chaque  face  efl  percée 
de  deux  ou  trois  ouvertures  quarrées  ou  cein- 
trées  entre  la  cymaife  &:  la  corniche , laquelle  eft 
quelquefois  furmontée  d’une  gorge  circulaire 
qui  borde  fouverture  du  milieu  , qui  forme  le 
foyer , .proprement  dit  , qui  contenoit  le  feu  fa* 
cré.pour  les  facrifiçes. 

Des  cubes  creufés  coniquement  pour  recevoir 
de  fupporter  la  bafe  des  cadus  ou  amphore-vi- 
naires. 

Des  pierres  quarrées  ou  circulaires  creufées  en 
coupoles  qui  pouvoient  fervir  de  mortiers  pour 
piler. 

Deux  tombeaux  ; ce  font  des  auges  de  pierres, 
dont  un  de  fix  pieds  de  longueur , de  deux  de 
largeur  à la  tête  , de  de  treize  pouces  aux  pieds  : 
il  a dix-huit  pouces  de  hauteur  à la  tête,  de  quinze 
aux  pieds  , ce  qui  forme  un  pyramidal  tronqué, 
dont  deux  faces  plus  larges  que  les  deux  autres. 
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f^autre  de  cinq  pieds  & demi , eft  plus  foible  dans 
fes  dimenfions.  Ils  font  creufés  de  façon  que  le 
corps  du  tombeau  n’a  que  deux  pouces  d’épaif- 
feur  , le  fond  eft  percé  fous  la  tête  d’un  trou  de 
deux  pouces  pour  écouler  la  liqueur  putride  pro- 
venant de  la  diflolution  du  cadavre.  Ces  tom- 
beaux étoient  recouverts , l’un  d’une  pierre  creu- 
fée  de  dtux  à trois  pouces  en  deflous  , l’autre 
d’une  pierre  plate  ayant  pour  toute  infcription 
Ma  manibus  Dus  , ces  lettres  font  grofliére- 
meht  gravées,  même  le  D eft  formé  à contre- 
fens.  L’on  doit  obferver  que  la  coupe  du  côté  de 
Jatêre  de  ces  tombeaux  eft  coupée  fur  un  arc, 
dont  le  rayon  eft  formé  par  la  longueur  totale  du 
creux  , & le  côté  des  pieds  eft  taillé  fur  une  ligne 
perpendiculaire,  ce* qui  feroit  croire  que  l’on 
prenoit  la  mefure  jufte  du  mort  pour  qu’il  n’y  ait 
point  d’efpace  vuide  entre  les  furfaces  intérieu- 
res du  tombeau  & les  extrémités  du  cadavre. 
Dans  le  plus  grand  tombeau  étoient  renfermés 
deux  cadavres  , l’un  d’un  homme  pofé  au  fond  ., 
3c  l’autre  d’un  adulte  de  i 3 à 14 ans,  dont  la  tête 
étoit  fur  la  poitrine  de  celui  de  deflous  3* il  y a 
lieu  de  préfumer  que  ces  deux  cadavres  étoient 
jceux  du  pere  & de  fon  fils.  11  s’eft  trouvé  dans 
ce  tombeau  plufieurs  médailles  de  Conftantin  le 
Grand , & un  couteau  à deux  mains  très  court  3c 
iort  arqué.  Comme  c’étoit  la  coutume  des  Ro- 
mains de  graver  fur  les  tombeaux  la  figure  des 
inftruments  de  la  profeflion  du  défunt , ou  d’in- 
humer avec  lui  les  outils  de  fon  métier , ce  cour 
teau  défigne  ici  la  fépulture  d’un  Charron  ep* 
terré  fous  Conftantin. 


CCVIÏÎ 

L autre  tombeau  taillé  fur  de  plus  petites  di- 
mentions  , contenoit  le  cadavre  d’une  vieille 
femme  , n ayant  plus  que  quelques  chicots  rafés 
fur  les  parties  antérieures  des  mâchoires.  Ces  deux 
tombeaux  etoient  pofés  fous  dix  à douze  pouces 
de  décombres  , du  couchant  au  levant , ayant 
les  pieds  au  dernier  afpeél.  Il  s’eft  trouvé  dans 
une  autre  partie  de  la  vilie  le  cadavre  d’un  hom- 
me d environ  trente  ans  inhumé  fans  cercueil, 
fous  dix  pouces  de  décombrè , aucune  de  fes 
parties  n avoient  fouffert  de  dérangement  , il 
avoit  les  mains  les  bras  étendus  â côté  du  corps* 
1 on  a trouvé  dans  les  environs  un  vafe  brifé 
avec  vingt  - deux  médailles  de  Néron  , friand 
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bronze. 

Qu  il  nous  foit  permis  de  faite  ici  une  obfer- 
vation  dHiftoire  Naturelle  fur  les  dents  de  ces 
cadavres.  Une  mâchoire  d’un  homme  d’environ 
cinquante  ans  étoit  garnie  de  ptefque  toutés  fes 
dents , elles  étoienr  entourées  au  de  (Tus  des  gen- 
cives de  concrétions  pierreufes  qui  ne  fe  font 
point  détruites. 

UiYe  autre  d’un  homme  de  trente  ans,  avoit 
une  dent  canine  & une  incihve  cariées  , il  pa- 
roiiibit  que  les  trous  de  la  carie  îfavoieiir  pas  aug*- 
menté  depuis  fon  inhumation.  La  mâchoire 
d’une  vieille  femme  ne  portoit  aucune  deiit , il 
n’exiftoit  même  aucune  trace  des  alvéoles  des 
dents  qu’elle  avoit  perdues , fes  mâchoires  s’é- 
toient  forcement  applaties  par  la  maftication,  en- 
forte  que  leur  coupe  formoit  un  triangle.  Nous 
obferverons  audï  que  toutes  ces  mâchoires  font 
taillées  quarrément  à la  partie  antérieure  , con- 
formation 
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formation  qui  s’eft  perpétué  dans  les  environs, 
particuliérement  dans  le  village  de  Chevillon , 
qui  eft  disant  d’une  lieue  de  Châtelet. 

Un  cube  de  deux  pouces,  il  y a au  milieu  de 
chaque  face  un  trou  conique  qui  pénétré  jufqu’au 
cencre  pu  tous  les  trous  fe  communiquent. 

Piufieurs  morceaux  de  trois  pouces  de  hau- 
teur compofés  de  pyramides  oétaédres  tron- 
quées , unies  par  le  îommet  ; elles  font  percées 
d’un  trou  dans  la  direction  de  Taxe:  probable- 
ment que  ces  pierres  étoient  deftinées  à compo- 
fer  de  petites  colonnes  en  les  enfilant  l’une  fur 
l’autre  dans  une  verge  de  fer  commune.  Nous 
avons  beaucoup  de  morceaux  de  terre  cuite  qui 
ont  un  très  grand  rapport  avec  ces  pierres  : ces 
morceaux  font  des  cônes  tronqués  unis  par  leur 
fommet.  Ils  font  de  même  percés  d’un  trou  dans 
la  diredion  de  leur  axe  , & partie  de  la  tige  de 
fer  qui  les  pénétroit , eft  reftée. 

Après  avoir  décrit  les  antiques  en  pierre  qui 
attirent  plus  ou  moins  notre  admiration  , nous 
allons  palfer  à d’autres  qui  font  d’un  fiecle  bar- 
bare : il  n’eft  pas  poffible  de  fe  figurer  la  grofiié- 
reté  de  leur  exécution j nous  n’héfitons  pas  de  les 
jrapporter  au  premier  âge  des  Gaulois. 

Une  tête  de  grandeur  naturelle  : ç’eft  une 
maffe  de  pierre  , dont  la  partie  antérieure  eft 
coupée  fous  la  forme  d’un  triangle  curviligne  : 
le  champ  eft  plane  , on  y a tracé  une  figure  hur 
maine  , dont  le  haut  du  front , la  pointe  du  nez 
& la  bafe  du  menton  font  d’à-  plomb  ,.les  yeux  qui 
font  inégaux  & à des  hauteurs  différentes  , font 
tracés  par  des  ovales  irréguliers  dans  des  renfon- 
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cements  qui  marquent  les  orbites  qui  n’ont  au- 
cune courbure  : la  bouche  qui  n eft  point  bor- 
dée de  levres  eft  une  coche  anguleufe  irrégu- 
lière & déclinant  du  côté  gauche  } les  deux  oreil- 
les font  formées  par  des  demi  cercles  fermés  par 
une  barre Taillante  fous  la  figure  d’un  D , dont 
un  eft  à contre  fens.  Cette  tête  porte  fur  un 
col  court , dont  la  coupe  eft  une  efpece  d’ovale  , 
il  n’eft  point  détaché  du  chignon  } la  tête  eft 
abfolument  chauve  , 8c  elle  eft  coupee  par  der- 
xiere  depuis  le  haut  du  front  jufqua  la  bafe  du 
col  , fur  une  ligne  qui  forme  un  quart  de  cer- 
cle ; enforte  que  la  quatrième  partie,  qui  doit 
prendre  depuis  la  racine  des  cheveux  jufqu’au 
fommet , manque. 

Un  petit  autel  : c eft  une  pile  quarrée  de  fept 
pouces  de  hauteur  8c  de  quatre  pouces  de  face  ; 
la  bafe  eft  une  efpece  de  foc  : il  eft  terminé  par 
une  corniche  fur  laquelle  on  a eleve  de  deux 
Cotés  des  couftinets  : au  milieu  du  champ  de  la 
partie  fupérieure  , on  voit  un  cercle  de  deux 
pouces  de  diamètre  qui  s’élève  perpendiculai- 
rement de  quelques  lignes.  Lon  a^eftaye  de 
fculpter  fur  les  panneaux  de  trois  cotes  , des 
figures  y l’une  eft  Apollon  aflis,  tenant  une  lyre 
fur  fes  genoux , un  bélier  eft  accroupi  a fes  pieds. 
Ce  Dieu  eft  affublé  d’une  chevelure  boudante  8c 
éco  irtée  , il  eft  enfaché  dans  une  draperie  qui  le 
déf  rme  8c  le  couvre  jufqu’aux  pieds  , qui  font 
nu; , 8c  qui  reffemblent  a des  clous  a crochet. 

Sur  la  face  antérieure  , on  voit  une  figure  dont 
1 1 tète  fait  le  tiers  de  la  hauteur  : elle  eft  debout 
fans  être  au  centre  du  panneau } elle  eft  cou- 
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verte  d'une  efpece  de  dalmatique  qui  tombe 
lourdement  6c  quarrémeni  jufqu’à  mi-jambe  \ 
fes  mains , qui  font  une  fuite  non  interrompue  ni 
articulée  de  fes  bras  , fe  réunifient  fur  le  ventre , 
fes  jambes  6c  fes  pieds  reffemblent  à des  che- 
villes : il  paroît  que  le  bras  gauche  eft  appuyé 
fur  un  autel.  Cette  même  figure  eft  répétée  fur 
le  panneau  voifîn  fans  plus  de  fuccès  6c  avec  la 
même  groftiéreté.  L'on  apperçoit  fur  le  quatrième 
côté  j des  linéaments  qui  femblent  indiquer  que 
l’on  avoir  commencé  d’y  croquer  une  répétition 
de  la  figure  d’Apollon  , car  en  rapprochant  les 
contours  6c  les  diftances  , on  y trouve  beaucoup 
de  rapports.  Ces  figures  font  ravalées  dans  l’é- 
paifteur  , enforte  que  leur  bas  relief  n’excede  pas 
les  furfaces  des  cadres  des  panneaux.  Ce  petit 
enclabris  étoit  donc  dédié  à Apollon  , 6c  les  deux 
autres  figures  répréfentent  les  Prêtres  de  cette 
Divinité.  Nous  retrouvons  des  traces  de  cette 
fculpture  barbare  dans  les  prétendues  vignettes 
de  l’Almanach  boiteux  , 6c  dans  les  figures  des 
cartes  à jouer  que  l’on  continue  d’exécuter  avec 
la  groftiéreté  de  leur  origine  ; l’on  n’a  perfec- 
tionné dans  ce  jeu  que  l’art  de  fe  ruiner  6c  de 
faire  des  dupes.  La  raifon  5 félon  nous , en  eft, 
que  les  hommes  qui  s’occupent  des  fciences  6c 
du  bonheur  de  l’humanité  , ne  portent  pas  leurs 
vues  de  perfe&ion  fur  les  cartes  : ils  les  aban- 
donnent aux  gens  oififs  qui  font  toujours  fans 
talents  utiles. 

Une  dalle  de  pierre  de  douze  pouces  de  hau«? 
teur , cinq  pouces  de  largeur,  6c  de  dix-huit  li* 
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gnes  d’épailleur.  L’on  avoir  ménagé  au  haut  un 
œillet  pour  la  fufpendre,  8c  comme  il  s’étoit  calfé, 
il  a été  néceflaire  de  faire  des  encoches  fur  les 
côtés  pour  la  fufpendre  par  un  las  coulant.  Dans 
le  bas  l’on  avoit  taillé  une  efpece  de  cartouche 
qui  eft  en  partie  cafte , ce  qui  en  refte  prouve 
qu  il  n’y  avoit  rien  de  tracé,  ni  figure  , ni  infcrip- 
tion.  Le  panneau  du  milieu  eft  ravalé  de  quatre 
lignes  d’épaifteur  qui  eft  celle  d’une  figure  de  fix 
pouces  8c  demi  de  hauteur.  Elle  eft  platte  en 
toutes  fes  parties  : la  face  , & la  chevelure  qui 
ne  paroît  qu’au  deftus  du  front , ns  font  figurées 
que  par  des  traits  : le  col  eft  marqué  par  un  léger 
renfoncement , il  n’eft  pas  au  centre  de  la  figure  : 
rien  n’eft  marqué  dans  le  tronc,  c’eft  une  ma  fie 
circonfcrite  dans  un  quarré  un  peu  allongé  par 
les  côtés , 8c  dont  les  angles  font  émou  fiés  : l’on 
n’y  remarque  aucun  pli  de  draperie  , l’avant-bras 
ôc  la  main  droite  font  tracés  entre  deux  lignes 
oaralleles  fans  aucunes  articulations.  Cette  main 
oorte  une  forte  de  ferpette  ou  bâton  augurai  $ 

. 'autre  , une  efpece  de  fceptre.  Les  extrémités 
inférieures  ne  fe  diftinguent  du  tronc  que  par 
deux  échancrures  coniques  placées  à-peu-près 
au-deftus  des  hanches.  Les  cuilfes  font  couvertes 
d’une  efpece  de  jupe  courte  qui  defcend  jufqu’au 
genou , 8c  dont  les  plis  forment  des  arcs  tranf- 
verfaux.  Les  jambes  font  informes  8c  écartées, 
elles  font  droites  &prefque  perpendiculaires  aux 
épaules  : les  pieds  font  inarticulés  , 8c  paroiftent 
chauftés  dans  des  fouliers  de  bottes. 

Le  mauvais  ftyle  de  cette  figure  s’eft  tranfmis 
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entièrement  jufqu’à  nous  dans  ces  pains  d’épice 
en  galette  , qui  courent  les  foires  & les  pèleri- 
nages des  campagnes. 

Un  autre  morceau  qui  paroît  être  un  ex  voto  : 
cette  piece  a quatre  pouces  de  hauteur  & autant 
de  largeur , le  haut  eft  arrondi.  La  partie  anté- 
rieure eft  couverte  d’une  efpece  de  bas-relief  â 
taille  plate,  qui  repréfente  deux  têtes  d’enfant 
formées  par  des  demi-globes  irréguliers  & dé- 
primés, fur  lefquels  trois  trous  faits  avec  la  pointe 
d’un  couteau  & difpofés  à peu-près  en  tiers- 
point, forment  les  yeux  & la  bouche  } le  furpîus  de 
la  face  eft  fous-entendu  : du  bas  du  menton  def- 
cend  une  petite  tige  qui  s’unit  au  côté  fupérieur 
d’un  quarré  qui  forme  la  bordure  d’un  quarré 
infcrit , & de  chacune  de  ces  plaques  quarrées 
fe  prolonge  une  autre  tige  qui  pourroit  être  une 
fuite  de  celle  qui  pend  du  menton  de  cha- 
que figure.  11  nous  paroît  que  l’on  a voulu  ex- 
primer la  repréfentation  de  deux  enfants  ju- 
meaux , dont  on  a recommandé  le  falut  & la 
confervation  aux  Dieux  proteéleurs  de  la  fa- 
mille. 

Une  petite  pierre  brutte  de  forme  anguleufe  t 
on  a tracé  fur-le-champ  antérieur  de  cette  piece 
la  figure  d’un  enfant  ] un  cercle  irrégulier  Sc 
quelques  traits  bifarres  forment  la  tête  } un  oval 
renferme  les  bras  & la  poitrine  , qui  eft  divifce 
en  huit  petits  quarrés.  Le  bas  eft  circonfcrit  dans 
un  grand  quarré  divifé  par  des  traits  perpendicu- 
laires, pour  marquer  les  plis  du  vêtement. 

Une  petite  auge  taillée  quarrément  par  le  bas  6C 
arrondie  par  le  haut , le  creux  forme  une  ellipfe 
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irrégulière  de  neuf  à dix  lignes  de  profondeur  ï 
nous  penfons  quelle  pouvoit  renfermer  les  cen- 
dres de  l’enfant  repréfenté  par  la  figure  précé- 
dente. 

La  grofiiéreté  8c  la  barbarie  des  dernieres  an- 
tiques que  nous  venons  de  décrire,  prouvenr  I’an- 
tiquité  de  la  fondation  de  la  ville  qui  fut  conf- 
truite  fur  Châtelet , & que  les  premiers  Gau- 
lois, auxquels  nous  devons  attribuer  ces  grofliers 
rudiments  de  la  fculpture  , en  furent  les  fonda- 
teurs. Ce  palTage  des  arts  eft  bien  marqué  par  la 
beauté  de  l’exécution  des  antiques  que  nous 
avons  décrites  dans  la  première  partie  de  l’article 
des  pierres  : nous  l’avons  vu  aulîi  dans  les  mé- 
dailles , 8c  fi  les  Romains  n’avoient  pas  détruit 
tous  les  bâtiments  Gaulois  pour  réédifier  la  ville 
qu’ils  avoient  prife  fur  eux , afin  d’en  aligner  les 
rues  , 8c  d’y  élever  des  monuments  8c  des  habi- 
tations félon  leur  goût  8c  leur  maniéré  , nous 
trouverions , dans  toutes  les  parties  des  ruines , 
des  traces  de  la  barbarie  de  ces  peuples  du  Nord, 
qui  défrichèrent  une  partie  du  fol  de  la  France 
a&uellê , où  ils  fe  tranfplanterentdans  les  temps 
les  plus  reculés. 

Terres. 

Les  antiques  en  terre  que  nous  avons  re- 
cueillies depuis  notre  premier  bulletin  8c  avant 
1774,  font  aufîl  nombreux  , aufli  variés  , 8c 
d’autant  plus  précieux  , que  plufieurs  font  en- 
tiers 8c  d’une  belle  conferyation  : nous  fuivrons 
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dé  meme  Tordre  de  la  couleur  Sc  de  la  qualité  des 
terres 

Trois  petits  pieds  d’eftal  de  terre  très  blanche, 
dont  deux  font  ronds  &c  bombes  en  deffus  ,,  le 
troifteme  eft  quatre  y les  deux  pieds  de  la  flatue 
qu’il  fupportoit , y font  reftes  adhérents. 

D ’une  terre  prefque  au  (Tl  blanche , mais  plus, 
eompa&e  , font  compofés.  des  alla  , des  cantha - 
rus  & des  hydria  , à une  & à deux  anfes  de  di- 
verfes  grandeurs  fous  les  formes  les  plus  agréa- 
bles : pîufieurs  de  ces  vaifteaux  font  entiers. 

Des  creufets  compofés  d’une  terre  de  couleur 
blanche  tirant  au  gris.  L’un  n’a  que  deux  pouces 
de  hauteur , il  eft  fous  la  forme  d’une  olive , fou 
ouverture  eft  circulaire  : un  autre  , de  forme  glo- 
buleufe  , eft  encore  luté  , fon  ouverture  eft 
elliptique  \ il  eft  percé  vers  le  bord  fupérieur 
d’un  petit  trou  qui  fervoit  probablement  à paftet 
un  crochet  pour  l’enlever  du  fourneau  loifque  le 
métal  étoit  en  fufion.  11  y a apparence  que  ces 
deux  creufets fervoient  à la  fonte  de  l’or  & de  l ar- 
gent , car  leur  capacité  n’excede  pas  deux  pouces 
cubes. 

Deux  autres  creufets  d’une  terre  plus  rembru- 
nie , l’un  redemble  à une  petite  cucurbite  de 
deux  pouces  de  hauteur , ayant  un  ventre  fphé- 
rique  terminé  par  une  petite  gorge  , au-deftous 
de  laquelle  il  y a un  trou  de  meme  qu  au  creu- 
fet  précédemment  décrit  : l’autre  de  trois  pou- 
ces de  hauteur  a une  panfe  hémifpherique  fur- 
montée  d une  gorge  dilatée  ovale.  Ces  deux 
derniers  creufets  ont  fervi  à fondre  du  cuivre  , 
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ils  font  encore  cuiraffés  de  leur  lut  & du  vernis 
des  icônes  du  métal. 

Un  urceolus  compofé  d’une  terre  blanche 
couverte  d’un  vernis  de  mafficot  ; il  a fix  pouces 
de  hauteur  au  total  : fa  forme  eft  un  globe  dé- 
prime , portant  fur  un  petit  pied  dont  la  bafe  eft 
circulaire  ornée  de  moulure , il  eft  uni  au  vafe 
paï  une  gorge  arrondie  : le  col  de  ce  vafe  eft 
très  étroit  intérieurement,  il  eft  coupé  en  haut 
en  forme  d’entonnoir , dont  les  bords  rabattus 
forment  un  cordon  faillant  qui  termine  le  vafe  : 
1 anie  eft  compofée  de  deux  cordons  ronds  unis  à 
cote  l un  de  l’autre,  enforte  qu’il  régné  une  can- 
nelure entre  eux.  La  partie  îupérieure  du  corps 
du  vafe  eft  couverte  de  feuilles  qui  refTemblent 
a-peu-pres  à celles  de  vigne  , elles  font  en  relief 
oc  ordonnées  avec  fymétrie  y ayant  des  efpeces 
de  fyrpes  ou  vrilles  renverfées,  pofées  alternati- 
vement entre  les  feuilles  & au-deflbus. 

Un  moyen  vafe  du  genre  des  olla.en  terre  blan- 
che , percé  dans  le  fond,  d’un  petit  trou , & au 
ventre,  de  deux  rangées  d’autres  trous  efpacés  plus 
ou  moins  régulièrement  fur  2 lignes  circulaires. 

Des  fragments  de  grands  vafes  trèsmafïïfs  & 
fort  evafes  , de  deux  pieds  de  diamètre  ^ dont 
les  bords  font  renforcés  par  un  double  cordon , 
ayant  une  large  goulette  pour  verfer  la  liqueur 
con tenoient  : leur  furface  intérieure  eft  hé- 
riflee  de  pointes  de  quartz  qui  y ont  été  implan- 
tées apres  la  confeétion  entière  des  vafes  j ce  qui 
nous  fait  foupçonner  que  c,es  vafes  fervoient  à 
fouler  des  étoffés. 

De  petits  couvercles  de  vafes  de  même  terre. 
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Ce  font  des  plaques  rondes  légèrement  bom- 
bées par  deflous  & creufées  en  delfus  : on  voit  au 
centre  , au  lieu  de  bouton  pour  les  failli*  , une  pe- 
tite eminence  qui  a été  taillée  en  coin  ou  échan- 
ge par  un  pincé  fait  avec  le  pouce  & l’index 
qui  y ont  laide  leur  impreflion , même  celle  des 
linéaments  des  houppes  nerveufes. 

9 ^ne  tafle  de  chalte  de  terre  blanche  couverte 
d un  vernis  de  couleur  olive  rembruni } ce  vafe 
eft  orné  d’un  bas  relief  qui  repréfente  des  lé- 
vriers & des  lievres  courrants  a toutes  jambes,exé- 
cutes  avec  un  art  inimitable  : l’ouvrier  n’a  pas 
appliqué  fon  génie  à rendre  ftriétement  la  na- 
ture , mais  il  a mis  tant  de  féu  dans  les  attitudes 
Sc  de  délicatelfe  dans  les  traits  , que  l’on  peut 
dire  que  1 art  a furpafle  la  nature.  Ce  qui  eft  encore 
plus  admirable  dans  l’exécution  de  ce  vafe,  c’ell 
que  la  couverte  n’a  rien  déformé  , tout  y refpire, 
les  traits  les  plus  déliés  n’ont  point  été  grolîis , 
ni  les  angles  émoulfés , ni  les  creux  remplis  com- 
me il  arrive  à nos  ouvriers  en  porcelaine  & en 
terre  à pipe,qui  corrompent  toutes  les  formes  des 
ornements  précieux  dont  leurs  vafes  font  enri- 
chis , par  une  couverte  vitreufe,  gluante  & def- 
truétive , qui  ne  s’imbibe  pas  dans  la  pâte  } elle 
forme  au  contraire  une  efpece  de  draperie  qui , 
mafquant  & grolfiflTant  tous  les  traits  , ôte  l’ac- 
tion & la  vie  que  le  génie  du  Sculpteur  avoir  fu 
imprimer  a fon  ouvrage.  C’eft  bien  ici  le  lieu  de 
rappeller  le  précepte  d’Horace  , 

Vos  exemplaria  græca 
Nofturna  verfate  manu  , verfate  diurna , 
a tous  nos  arriftes  en  ce  genre , en  leur  mettant 
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fous  les  yeux  les  favants  morceaux  de  ce  vafe , 

8c  un  rrès  grand  nombre  d autres  en  terra  rouge 
qui  réunifient  la  grâce  des  formes  a la  finefle  , 
à la  folidité  de  la  pâte  , & à la  légéreté  de  leur 
mafie  , & dont  les  defleins  des  ornements  peu- 
vent fervir  d’étude  pour  la  compofirion  8c  pour 
l’exécution. 

En  général  la  terre  rouge  eft  la  plus  abondante  , 
la  brique  de  tout  genre  étoit  fort  d ufage  ainli 
que  la  poterie,  Il  y apparence  qu’ils  ne  failoient 
pas  fécher  les  pièces  en  terre  fous  des  halles  , 
comme  on  le  fait  prefque  généralement  aduel- 
lementj  mais  que  lorfqueUes  étoient  formées, 
on  les  expofoit  à l’air.  Cette  préemption  eft  éta- 
blie fur  l’impreffion  des  pieds  de  chien  , de  chat 
8c  de  cochon  qui  fontreftées  fur  divers  morceaux 
fur  lefquels  ces  animaux  , particuliérement  Le 
cochon  & le  chien  n’auroient  pu  marcher,  h ces 
pièces  avoient  été  expofées  fur  des  tablettes  e.e- 
vées&  ferrées  les  unes  contre  les  autres  fous  des 
halles.  Nous  avons  vu  dans  plufieurs briqueteries 
8c  tuileries,  conferver  cet  ufage  de  faire  lecher 
les  pièces  à l’air  libre  meme  à plate  terre  , 8c 
cette  manœuvre  accéléré  fi  fort  1 opération  >fju  ^ 
quinze  jours  la  terre  eft  pétrie  , moulee  , feehee 
8c  cuite.  Nous  convenons  qu’une  grolie  pluie 
8c  continue  , caufe  fouvent  des  ravages  & des  ac- 
cidents qui  obligent  de  remouler  la  terre  qui  1 a- 

voit  déjà  été.  . L 

Nous  avons  plufieurs  pièces  entières  trouvées 
fur  l’aire  d’un  fourneau  , dont  elles  formoient  les 
piliers , ce  font  des  parallelipipedes  de  douze 
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pouces  de  longueur  , fix  pouces  de  largeur  Sc 
quatre  pouces  d’épaiffeur , ils  font  creux  inté- 
rieurement dans  toutes  leurs  dimensions  , ce  qui 
réduit  Pépaifleur  du  maflif  à neuf  lignes.  Les 
deux  côtés  étroits  font  ouverts  par  une  mortaife 
qui  forme  un  quarré  long  de  quatre  pouces  de 
hauteur  , fur  quinze  lignes  de  largeur,  fe  corref- 
pondant  l'une  a l’autre. 

Il  y a apparence  que  ces  piliers  ont  été  creu- 
fés  & ouverts  à.  delTein , afin  que  la  flamme  puifle 
s’introduire  dans  leur  intérieur  &:  porter  la  cha- 
leur au  point  de  contaét  de  la  piece  qu’ils  fup- 
portoient. 

De  grands  fragments  de  terre  cuite  qui  font 
recourbés  à angle  droit  & percés  fur’ les  côtés 
par  des  ouvertures  circulaires  : ces  pièces  peu- 
vent provenir  de  piliers  d’une  autre  forme  que 
les  précédents  , mais  deftinés  au  meme  ufage. 

Des  briques  rondes  de  huit  pouces  de  diamè- 
tre & de  deux  pouces  d’épaifleur  : ces  briques 
étoient  pofées  les  unes  fur  les  autres  pour  for- 
mer les  piliers  du  foyer  des  bains  publics. 

Des  lampes  fépulchrales  de  même  forme  que 
celles  que  nous  avons  décrites  l’an  pafifé  } Sc 
d’autres  en  forme  de  bougeoirs  avec  une  anfe 
pour  les  porter. 

Des  égrugeoires  : ce  font  des  v aideaux  circu- 
laires âc  déprimés,  l’intérieur  efl:  hériflé  de  poin- 
tes de  quartz  pour  déchirer  les  fruits , les  racines 
dont  on  vouloit  exprimer  le  fuc  : ils  font  per- 
cés de  deux  petits  trous  oppofés  formant  à l'ex- 
térieur la  bouche  de  deux  mufles  par  laquelle  on 
verfoit  la  liqueur , d’autres  n’étoient  point  per- 
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cés  de  trous , parcequ’iis  n’étoient  deftinés  quà 
réduire  en  poudre  grofiiere  des  corps  durs , ces 
derniers  étoient  des  efpecès  de  râpes.  Ces  vafes 
hériffes  de  pointes  de  pierres  dures  nous  repré- 
fentent  1 idée  des  râpes  que  les  fauvages  corn- 
pofent  avec  des  ais  de  bois  dans  lefquelles  ils  im- 
plantent de  même  de  petites  pierres  ou  des 
dents  de  poiffons.  Nous  ufons  du  même  mécha- 
nifme  pour  l’apprêt  des  ratines , en  incruftant 
dans  un  maftic  d’afphalte  étendu  fur  des  tables  , 
des  pointes  de  quartz  & de  granit  pour  frifer  les 
étoffes  par  un  mouvement  ondoyant. 

L’éclat  du  vernis  rouge  des  vafes  les  plus  pré- 
cieux , le  fini  de  leur  poli , captivent  toujours 
notre  admiration  : la  variété  des  fujets , de  leurs 
ornements  en  bas  relief  ou  en  creux  , la  di- 
verfité  des  frifes  , font  aufii  multipliés  que  leurs 
formes , qui  font  élégantes  & agréables.  La  na- 
ture de  ces  terres  , dont  on  peut  trouver  des 
analogues  dans  le  pays  , varie  par  les  nuan- 
ces delacouleur  , par  le  grain  Sc  par  la  denfité 
delà  pâte  : quelques-unes  refiemblent  à celles 
que  l’on  nous  apporte  de  la  Chine , mais  les  vafes 
qui  en  font  compofés  , font  bien  fupérieurs 
aux  vafes  Chinois  par  leur  forme  ragoûtante  & 
correde , par  les  fujets  allégoriques  ou  naturels 
qui  en  compofent  les  ornements , & par  le  fini 
du  travail.  D’autres  terres  refiemblent  à celle 
de  Bocaraut  en  Efpagne,  quin’efl:  qu’un  bol  très 
affiné  mêlé  à dü  fable  broyé  : nous  remarquons 
que  les  ornements  confident  entrois  chofes  , les 
fujets  principaux , les  moulures , les  frifes  & au- 
tres acceffoires.  Les  fujets  font  tirés  de  la  my~ 
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thoîogie , de  Phiftoire  , de  la  morale  , ou  ils  re- 
préfenrent  des  cérémonies  religieufes.  Sur  la  plus 
grande  partie  des  vafes , ce  font  des  chafles , des 
pêches  5 des  courfes  8c  des  combats.  L’on  remar- 
que parmi  ceux  de  la  mythologie  , un  Hercule  qui 
a deux  bras  droits  armés  chacun  d’une  mafTue , 
fymbole  de  la  fupériorité  de  fa  force. 

Les  moulures  font  tirées  de  l’architeéhire  , el- 
les font  régulières  8c  légères  , les  cordons  8c  les 
gorges  bien  arrondies  8c  lés  angles  très  vifs. 

Les  fnfes  font  plus  ordinairement  ornées  d’o- 
ves  ou  de  guillochis.  Sur  quelques  unes,  ce  font 
des  fleurs  , ou  des  fruits , ou  des  rinceaux  qui 
font  executes  d apres  nature.  Une  de  ces  fnfes 
efl  remarquable  par  fon  fujet  qui  efl:  formé  d’une 
ferie  d hommes  couches , leurs  bras  font  étendus 
le  long  de  leur  corps  , ils  paroiflent  tous  enfilés 
dans  un  cordon  régnant  au  centre  du  pourtour. 

Un  fragment  de  ces  vafes  préfente  un  phéno- 
mène fingulier.  Le  fujet  principal  efl:  une  efpece 
de  mofaique  en  relief  : elle  efl:  formée  par  des 
cordons  circulaires  parallèles  8c  efpaçés  réguliè- 
rement, les  intervalles  font  divifés  en  petits  écuf* 
fons  quarrés  féparés  par  des  traits  perpendicu- 
laues.  Ces  ecuflons  font  remplis  de  différents 
fujets  de  blafon  ; dans  les  uns  des  traits  per- 
pendiculaires 8c  parallèles  figurent  le  gueule , 
dans  d autres  des  traits  obliques  tirés  de  droite  à 
gauche  , représentent  le  finople , le  pourpre  eft 
exprime  dans  d autres  par  des  traits  tirés  de  gau- 
che a droite.  L on  voit  dans  quelques-uns  une 
efpece  de  merlette  , dans  d’autres  des  billettes 
pofées  par  deux,deux  & deux  ; enfin  on  remarque 
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dans  d’autres  un  fautoir , entre  les  branches  du- 
quel font  repréfentés  des  croisants  , des  ronds  de 
des  fleurons.  Ce  témoignage  irréprochable  de 
l’antiquité  des  figures  fymboliques  des  armoiries* 
prouve  lafolidité  du  fentiment  de  Chorier  qui 
dit , » qu’il  y auroit  de  l’ignorance  à croire  que 

les  Romains  aient  entièrement  manqué  d’ar- 
» moitiés  «.  Favyn  , Segoin  , de  Diodore  de  Si- 
cile , les  font  remonter  j ufqu’aux  premiers  âges  du 
monde}  Philoftrate  ,Xenophon,  Quinte-Curce, 
les  fixent  aux  temps  héroïques.  Le  Pere  Monet 
a donc  écrit  des  billevefées,  lorfqu’il  afixé  fous 
Charlemagne  la  première  époque  des  armoi- 
ries. 

.Quoique  la  plus  grande  partie  des  vafes  en 
terre  rouge  foit  recouverte  d’un  vernis  rouge  * 
éclatant , fi  bien  fondu  & imbibé  dans  la  pâte  , 
qu’il  ne  déforme  aucun  ornement,  il  y en  a quel- 
ques-uns qui  font  couverts  d’un  vernis  blanc 
avec  des  filets  rouges  : on  remarque  fur  d’autres 
verniflés  en  rouge  des  compartiments  formés  par 
des  points  Taillants  de  matière  blanche  métalli- 
que : une  efpece  de  terre  rouge  eft  recouverte 
d’un  vernis  brillant  qui  imite  le  bronze , de  des 
iris  gorge  de  pigeon. 

D’autres  terres  font  pétries  de  mica  jaune , que 
l’on  nomme  vulgairement  fable  d’or. 

Nous  ne  pouvons  nous  livrer  à la  defeription 
de  toute  la  vaiflelle  en  terre  , qui  efl:  immenfe  de 
généralement  belle  : nous  nous  propofons  avant 
d’exécuter  ce  travail  de  raparroner  les  fragments 
de  ceux  qui  font  caffés  de  de  les  fouder  au  moyen 
d’un  maftic  pour  relever  le  mérite  de  cette 
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îmmenfe  collection  , dont  la  beauté  de  la  ma- 
tière de  du  travail  augmente  le  prix } ce  n’eftpas 
que  fur  plulieurs  de  ces  vafes  , on  ne  remarque 
quelques  traits  de  baibarie  , mais  il  faut  ufer 
de  l’indulgence  d’Horace  , 

Non  ego  paucis 

OJfFendar  maculis. 

Nous  croyons  remplir  un  devoir  de  juftice  de 
de  reconnoilfance  , en  tranfmettant  à la  pofté- 
rité  les  noms  que  les  Poriers  ont  inferits  fur  leurs 
ouvrages  : ils  prouvent  d’un  côté  les  rudiments 
de  l’imprimerie  , de  l’autre  l’émulation  de  ces 
ouvriers  de  des  fenriments  d>un  amour  propre , 
qui  eft  le  germe  de  la  perfection  des  arts.  Ces 
noms  ne  font  pas  tous  complets , quelques  uns 
ne  font  que  des  lettres  initiales  , d’autres  des  ab- 
réviations : nous  les  rendons  tels  que  nous  les 
avons  lus. 

SATINVS.  I.  , MARIAIS.  , BI.  T.  VR. 
IX.  F , OH.  MKIIAE,  SABlNVS. , OF.  GAI. 
IVI  , W XX.  W , f SAHOVVO. , DI  V.  XIII., 
XAN  , DEJ.ALV  , DEL1CIN. , CARI  sss  F. , 
DIVI.  D1IC  PRIME  , DEMO.  F. , 

CARUVS'ÔVIO.  N.  DECMVS.FE.,  IERIVS. 
F , OPASSEY. , TORï  AC.  F. , OF.  L1VDE. , 
NOE  , AsVTA.  PRIME  , OF  AQVI1NI  , 
NiCEPHORE. , IVICCWiO.  , NIN\.  , TRI- 
NONVS.  , OF.  PRM.  SO  , CiNTVS. , OF. 
PRONI  ? CINCTVGNATV.  , ORCRESTE., 
OF.  1VC VM. , R1VV1VS. , M.  M.  1VS1VSI  « 
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MÂRCELLVS  EC. , METTI.  M. , SAmND., 
TORNIO.,  SESCOF.  , ITALI.  , LEN1VS., 
OF  MATE. , OPVTAITI. , DISIITO  F. , CAR- 
N AT  VS  , AMADIS.  , AXPOTATVS.  , 
POCCA.  F.  , NACA.  , MERGA.  , MO- 
R1A. , PERECRIV. , OF  LABIO. , CABRVS. , 
CN1AAC.  , OF.  SARV  T.  , DACCVs-  F. , 
V1LA.  , ILLA.  , FELICIO,  , CATEILO. , 
ARCEILVS. , ILIA  VS. , DARRA.  F. , 

VOCARI.J 

OFMON.  CR. , SVIPIO. , CRIINV  IL , DA- 
V1VS.  FII.,  IVOVOI.,  DIVIX  CI!. , B1MIVS. , 
CIAMII1V.,  OR1N1.  M. , VI.  X IL , RIQMO- 
NVS  , LVGIIM. , DïCAII  VIL  , DRAPON. 
CONOIMVS.  MINSINA.  F.  , SALURIAT.  , 
OIOI.,RIIVS.  F.  F.jMIDDIRIVS. , sIINITIOs., 
FANV.,  V.FASI.  , AITÆ  jNNR.,  APPFRY. 
XI.,ACIRG.,  PMV. 

L’on  peut  remarquer  dans  ces  noms  beaucoup 
de  terminaifons  latines  en  VS  , en  1S  , en  A , ÔC 
en  O , même  l’ufage  du  temps  qui  permettoitde 
fcfervi,r  des  V majeurs  pour  des  U.  Des  termi- 
naifons italiques  en  I &:  en  O , des  greques  en 
os  , en  0/2  j en  ai , 6c  en  ai  , même  des  hébraï- 
ques en  in  , en  im  ; ces  fept  dernieres  infcriptions 
font  imprimées  fur  les  anfes  des  dolia  vinaria  ^ 
ou  grofles  amphores.  Beaucoup  de  ces  noms  font 
précédés  de  la  prépofition  of  > que  les  Anglois 
ont  adoptée  , qui  veut  dire  de  au  génitif,  6c  au- 
près, Tels  font  ces  noms , OF  GAI.  OF  LABIO , 
OF  LIVDE , OF  PRONI  , ôcc.  ou  bien  of  ex- 
prime Pabréviâtion  du  mot  officinæ , laboratoire . 

Dans 
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Dans  l’un  8c  l'autre  cas  on  a lieu  de  préfumet 
que  cés  mors  précédés  défignent  le  nom  de  la 
jnanufaébure  dans  laquelle  ces  vafes  ont  été  faits  , 
N ou  de  l’ouvrier  ; mais  il  n’y  a pas  de  doute  que 
ceux  qui  fontfuivis  d’un  F , qui  eft  l’abrégé  de 
fecit  j 8c  ceux  qui  font  fuivis  de  deux  F , qui  eft 
l'abréviation  de  Figulus  fecit , défignentle  nom 
propre  de  l’ouvrier. 

Nous  remarquerons  aufli  qu’il  y a plufieurs 
lettres  qui  font  à contre-fens , fur-tout  des  S? 
comme  dans  ASVTA  , & desN  , comme  dans 
MARIANNS  , qui  fans  doute  veut  dire  MA- 
RIÀNVS.  Mais  ce  font  des  incorreétions  de 
la  griffe  avec  laquelle  l’ouvrier  fcelloit  fes  ou-* 
vrages.  L’on  ne  doit  point  , d’après  ces  infcrip* 
tions  publiques  8c  populaires  fautives  , juger 
que  le  fiecle  auquel  elles  ont  paru  , ait  été  bar- 
bare : car  quel  fiecle  feroit  jugé  plus  barbare  que 
le  nôtre  , fi  fa  célébrité  dépendoit  des  infcrip* 
tions  des  montres  des  marchands  8c  des  tavei> 
nés,  l?on  fait  combien  les  Barbouilleurs  d’en- 
feignes  commettent  de  fautes  qui  donnent  fou- 
vent  lieu  à des  quolibets  8c  à des  jeux  de  mots. 

Nous  finirons  l’article  des  terres  par  la  défi* 
criptioii  d un  globe  creux  en  terre  rouge  fans 
vernis,  de  deux  pouces  de  diamètre , il  eft  divifé 
à l’extérieur  en  compartiments  triangulaires  par 
trois  zones , qui  fe  croifent  a angle  droit.  Ces 
zones  font  formées  chacune  paï  des  traits  parallè- 
les efpacés  de  deux  lignes.  Ils  ont  été  tracés  avec 
une  pointe  , l’intervalle  qui  les  fépare  eft  rem-? 
pli  par  des  traits  obliques.  Cette  piece  ne  peut 
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être  qu’un  joujou  d’enfant  , ou  1 attribut  de 
quelque  divinité  , comme  fymbole  de  la  puil- 
fance. 

Verre. 

La  fragilité  du  verre,  la  cataftrophe  du  faede 
la  ville,  l’incendie  terrible  & total  quelle  a 
efluyé , font  autant  de  caufes  qui  nous  privent 
de  la  confervation  intégrale  de  la  plus  grande 
partie  des  antiques  en  verte  que  nous  avons  re- 
tirées des  ruines  , cependant  nous  avons  plufieurs 
vailfeaux  & autres  pièces  en  verre,  entières,  le® 
un  flacon  de  verre  verdâtre , il  eft  quarte  , de 
vingt-une  lignes  de'  face  , fa  bafe  eft  platte , a 
hauteur  totale  eft  de  quatre  pouces , 1 e u 
né  par  une  gorge  qui  forme  le  col , dont  les  bords 
font  raplatis  & étendus  ; l’orifice  eft  très  étroit, 
l’anfe  eft  fondée  au  bord  du  bourrelet  de  1 oriface, 
& fe  replie  à la  hauteur  de  la  foudure , pour  tom- 
ber perpendiculairement  fur  le  bord  de  la  malle 
quatrée  où  il  eft  attaché.  Cette  anfe  eft  mince  & 
platte , elle  eft  échancrée  fur  les  cotes,  & cannelee 
fur  le  plat  ; les  cordons  des  cannelures  font  pro- 
longés au-delà  du  fond  des  goulots , ce  qui  forme 
des  crénelures  à la  bafe  de  cette  a nie.  ^ 

Plufieurs  autres  flacons  quarres  de  meme  for- 
me que  le  précédent  ; nous  voyons  par  les  pair 
ties  qui  nous  en  relient  , que  cette  forme  croit 
fort  en  ufage  pour  une  infinité  de  vailTeauxde 
cette  efpece  dans  toutes  fortes  de  grandeurs. 
Une  petite  bouteille  ampulla  , dune  »orme 
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fortfinguliere  : ceft  un  anneau  de  vinet-tWy 

sàf„ters“=.S 

l>e  petits  lacrymatoires  : il  v en  a denv  rnr<. 
ru.d,  I,  parne  jTlobuletilê,il  eft  terminépar  iere- 

ttS*'""  P“”  ■ '«>  »L  fou, 

is jr  u «Zïïtâ  $#.  Sa 

dw  "ln""*  P“  loft  coup»  „ c„f 

s #%s 

£ Èr°'r  :fa  r <>•“«  s- 

-,  les  boids  font  terminés  par  un  corctan  *,1,» 
forme  par  une  duplicature  du  vë  re  S P 
«campa,  fondée,  i ai  lie  un  intervalle' , g$î 

Pi; 
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èft  rempli  dé  corps  étrangers , ce  qui  forme  une 
efpece  de  miroir. 

D 'autres  vafes , dont  les  bords  font  élevés  per- 
pendiculairement à la  bafe  , 6c  dont  les  Cordon» 
des  bords  font  mafli  fs. 

Quelques  morceaux  de  verres  planes  qui  ont 
été  coulés  6c  roulés  fur  une  table,&  enfuite  polis 
comme  nos  glaces. 

Des  fragments  de  vafes  de  verre  noir  6c  opa* 
que. 

Deux  ftyles  à écrire  de  meme  verre  , ils  ont 
une  tête  globuleufe , une  tige  cylindtique  ter- 
tnipée  par  une  pointe. 

Des  armilles  de  différentes  formes  compofés 
d'un  verre  de  même  qualité  > ils  décrivent  des 
croiflanrs  très  fermés , leurs  branches  font  plus 
grêles  que  le  corps  qui  eft  renflé  dans  le  milieu  ; 
leur  furface  eft  ou  unie  ou  ornée  de  filets  plus 
ou  moins  faillants  & plus  ou  moins  ferrés  , qui 
font  tournés  en  fpirales  : d’autres  font  plats,  unis 
intérieurement  6c  cannelés  en  dehors.  Les  Da- 
mes ornoient  leurs  bras  de  ces  armilles.  Une 
femme  en  cultivant  une  vigne  fituée  vers  le 
mont  - aimé  , mons  vimarus  , près  de  Vertus  en 
Champagne  , en  a trouvé  l’an  dernier  un  d’or 
qui  excede  le  poids  d’un  marc  ; tin  Orfevre  de 
Châlons  , M.  Cocqueteau  , l’a  acheté  au  poids 
de  l’or  qui  eft  pur , il  eft  pâlie  a M.  Denneri. 

Des  fragments  de  bouteilles  6c  flacons  , 6c  de 
vafes  de  divetfes  formes  , en  verre  bleu  de  fafre 
du  plus  grand  éclat  ; les  uns  font  unis  , d’autres 
font  divifés  en  lofange  par  des  traits  faillants  * 
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le  centre  de  chaque  rhombe  eft  rempli  par  une 
larme  entourée  d’un  cordon  : nous  devons  ob- 
ferver  que  ces  ornements  qui  font  en  relief  ail 
dehors , font  creux  en  dedans  } ils  ont  donc  été 
fait  avec  un  mlïrument  lorfque  la  pâte  du  verre 
étoit  encore  mole  , 6c  ils  n’ont, point  été  appli- 
qués deflus  , comme  fur  quelques  autres  que 
nous  avons  décrits  Tan  palfé. 

De  petits  cubes  de  verre  de  meme  couleur 
pour  faire  des  compartiments  de  mozaïque. 

Des  grains  de  collier  de  diverfes  couleurs  & 
des  mêmes  formes  que  ceux  que  nous  avons  dé- 
crits l’an  pâlie. 

Un  bout  de  collier  compofé  de  pierres  faillies 
bleues  6c  vertes  alternativement  $ les  vertes 
font  de  petits  prifmes  hexagones  , les  bleus 
font  des  cubes,  donr  les  huit  angles  font  tron- 
qués , ce  qui  forme  des  folides  tetrade  caéares  ou 
à quatorze  faces.  Ces  pierres  font  enflées  dans 
une  chaînette  de  laiton  , dont  les  brins  font 
quarrés. 

Des  pirouettes  pour  lefter  des  fufëaux  à filer  : 
ce  font  des  malles  circulaires  6c  déprimées  , elles 
font  percées  d’un  œillet  pour  recevoir  le  bout 
inférieur  d’un  fufeau  auquel  il  reft'e  attaché  pour 
lui  donner  du  poids  , fur- tout  lorfque  ta  fileufe 
commence  à le  charger  , afin  que  fon  poids  ad- 
ditionel  à celui  du  fufeau  ferre  les  fibres  de  la 
filalïe  à mefure  que  le  mouvement  circulaire  im- 
primé au  fufeau  les  commet  l’un  lui*  l’autre. 

Des  fragments  d’une  coupe  déprimée  6c  fore 
évafée  > elle  eft  compofée  d’un  verre  combiné  * 

P iij 
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dont  les  furfaces  font  raboteufes  8c  âpres  au 
toucher.  La  bafe  de  cette  compofttion  eft  un 
verre  vert- tendre , il  fert  d’excipient  à deux  efpe- 
ces  de  pâtes  vitreufes  opaques  , l’une  couleurs 
brun  , 8c  1 autre  jaunâtre  ^ ces  deux  couleurs 
étrangères  font  diftribuees  en  lignes  droites  , 
inclinées  ou  torfes  , & en  ponctuations,  avec 
une  forte  de  fymétrie. 

Un  autre  vafe  a cote  , eft  compofé  d'un  verre 
verd-deau  tranfparent  i on  y remarque  des  li* 
gnes  jaunes  ondoyantes  8c  contournées  en  vo- 
lutes irrégulières  , dont  le  centre  eft  une  tache 
rouge  : ces  deux  couleurs  ne  font  point  feule- 
ment fuperficielles  , mais  elles  pénétrent  la  matfe 
du  verre  avec  laquelle  elles  ont  été  pétries. 

Une  autre  efpece  de  verre  eft  entièrement  opa- 
cjue  » le  fond  de  la  pâte  eft  brun , il  eft  femé  tant 
intérieurement  qu’extérieurement  de  paillettes 
d’une  matière  vitreufe  de  couleur  jaune , 8c  de 
fragments  dune  autre  efpece  de  couleur  rouge: 
on  remarque  à la  caffure,  que  ces  corps  étrangers 
ôc  additionnels  ont  été  diftribués  dans  le  verre 
par  l’effet  d’une  compreflion  qui  les  a couchés  fur 
le  plat  ; mais  une  chofe  remarquable  5 eft  que 
la  matière  vitreufe  qui  a reçu  ces  efpeces  d’é- 
maux , étant  d une  confiftance  moins  dure , a 
cede  a 1 aétion  d un  difîolvant , 8c  s’eft  furbaif» 
fée , enforte  que  les  émaux  additionnels  en  ex- 
cédent la  furface.  Ces  verres  peints , combinés  8c 
pétris  exigent  des  connoifïances  profondes  de 
l’art  de  la  verrerie , 8c  de  la  fagacité  dans  le  ma- 
nuel des  opérations 
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Des  morceaux  de  verre  fondus  par  l’effet  de 
l’incendie  général  du  fac  de  la  ville  , on  y re- 
marque des  parties  qui  ont  été  réduites  en  fco- 
ries , 8c  fur  d’autres  les  impreffions  des  corps  durs 
fur  lefquels  le  verre  a été  reçu  dans  fon  état  de 
ramoliffement. 

Nous  avons  trouvé  du  foufre , des  chaux  mé- 
talliques blanches  , du  bleu  de  montagne  & de 
la  pierre  d’azur , matières  avec  lefquelles  ils  co- 
loroient  les  verres  de  compofition. 

Os  & Ivoire . 

L’ivoire  dont  la  fubftance  cede  difficilement 
aux  agents  deftruéteurs  du  temps  , nous  fournit 
toujours  une  colleétion  ample  & intéreffante. 

Les  ftyles  à écrire  étant  d’un  ufage  prefque  géné- 
ral , font  les  plus  abondants  en  ce  genre,  nous 
en  avons  plus  de  trois  cents  , dont  la  plus  grande 
partie  eft  d’une  belle  confervation.  Ceux  que 
nous  avons  recueillis  depuis  notre  premier  bulle- 
tin , font  fous  les  mêmes  formes  que  ceux  que 
nous  y avons  décrits , il  y en  a un  grand  nombre 
en  ivoire , les  autres  font  d’os  , de  même  que 
beaucoup  d’aiguilles  à paffer  : une  de  ces  aiguilles 
qui  a près  de  cinq  pouces  de  longueur  , eft  per- 
cée de  trois  trous , dont  un  long  eft  placé  entre 
deux  petits  circulaires. 

Des  ébauchoirs  de  Sculpteur  en  ivoire , dont  un 
entier  a confervé  fa  couleur  , fon  éclat  de  fon  po- 
li , comme  s’il  fortoit  de  la  main  de  l’ouvrier» 

Piv 
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Cette  piece  a fîx  pouces  & demi  de  longueur , le 
haut  eft  termine  par  une  olive  entre  des  cordons 
& amortie  par  un  bouton.  Le  corps  eft  taillé  en 
ruleau  , dont  la  pointe  eft  déprimée  fur  la  lon- 
gueur d un  pouce  : c’eft  avec  cette  partie  que  le 
Sculpteur  ébauchoit  les  formes  de  fon  modèle  en 
terre  ou  en  cire  molles. 

petites  pièces  , qui  d’un  bout  font  ter-* 
tnmeesen  palettes  pourfervir  de  cure  oreille,  & 
1 autre  en  pointe  fervoit  de  cure  dent. 

Une  fpacule  qui  eft  percée  d’un  trou  circulaire 

îetre"  r0lr  ^ * réimi°n  du  manche  a la  Pa" 
faiw  SS  efpeC6S  de  tire’moè'lle  a(Tez  groffiéremenc 

La  poignée  d’un  bilboquet  avec  lequel  les  jeu- 
nes gens  s’amufent  à élever  en  l’air  une  boule 
lu  (pendue^  à une  corde  pour  la  recevoir  avec 
I une  ou  1 autre  des  pointes  du  bilboquet  qu’ils 
enfilent  dans  le  trou  dont  la  bille  eft  percée. 

, Le  n«nche  d’un  outil  artiftement  travaillé  : 
c eft  un  cylindre  de  quatre  pouces  de  longueur 
& de  fix  lignes  de  diamètre  ; il  eft  orné  de  petites- 
gorges  de  filets  extrêmement  déliés,  ainfi  que  de 
petites  mozaiqties  ; ces  ornements  étoient  recou- 
verts d’une  feuille  d’argent lî mince,  qu’elle  ren- 
troit  dans, toutes  les  moulures  qui  paroiflbient  à 
la  furface.  Cette  feuille  d’argent,  peut-être  de  bas 
aloi , étoit  fi  déliée  , quelle  s’eft  réduite  en  pou- 
dre , il  en  eft  refté  une  très  petite  partie  adhé- 
fente  à la  piece. 

Peux  poignées  d’épées  : ce  font  des  corps  pref» 
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que  cylindriques  un  peu  évuidés  dans  le  milieu  Z 
ils  font  ornés  de  petits  filets  fort  ferrés  les  uns 
contre  les  autres. 

Quatre  autres  poignées  d'épées*  de  trois  pouce* 
3c  demi  de  longueur,  plus  groifes  que  la  précé- 
dente : on  remarque  dans  le  corps  trois  filets 
faillants  qui  les  divifent  en  quatre  parties  rava- 
lées pour  placer  les  doigts  3c  pouvoir  tenir  l’épée 
avec  plus  d’afiurance  dans  les  mouvements  du 
combat. 

Un  bout  de  foureau  d’épée  , il  n’eft  chargé 
d’ornements  que  d’un  côté , le  haut  eft  garni  de 
deux  petits  appendix  percés  chacun  d’un  petit 
trou  pour  l’afiujettir  au  foureau. 

Moitié  de  la  coquille  d’une  garde  d’épée  fort 
fimple  , elle  eft  plane  du  côté  de  l’intérieur  de  la 
garde , & un  peu  convexe  du  côté  de  la  lame. 

Partie  d’un  manche  d’un  outil , c’eft  une  py- 
ramide oétaedre  tronquée  par  une  gorge  qui  a 
autant  de  face  , elle  eft  terminée  par  un  cor- 
don. 

Partie  d’un  manche  fort  hiftorié , de  mofaï- 
ques , d’arcs  & de  filets  artiftement  gravés. 

Un  manche  de  corne  de  cerf,  fes  furfaces  font 
unies,  on  n’a  enlevé  que  les  rugofités  de  la  corne, 
la  foie  de  l’outil  auquel  il  fervoit , y eft  encore 
adhérente. 

Un  peigne , il  eft  compofé  d’une  lame  d’une 
ligne  d’épaifteur  & de  cinq  pouces  de  longueur  , 
la  partie  dentée  eft  taillée  quarrément  par  le  bas, 
la  partie  fupérieure  eft  recouverte  par  deux  au- 
tres lames  triangulaires  , elles  font  aftiijetties 
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Tune  à l’autre  çar  plusieurs  rivets  Sc  forment 
la  poignée  , qui  eft  ornée  au  pourtour  de  filets 
droits  , Sc  tracés  en  chevrons  brifés  à la  bafe  , les 
dents  du  peigne  ont  un  pouce  de  hauteur  & font 
taillées  onze  au  pouce  , leur  épaifieur  doublant 
leur  intervalle  qui  ont  chacun  environ  un  tiers 
de  ligne. 

Un  anneau , partie  d’un  autre  d’ivoire  5 dont 
la  coupe  eft  circulaire. 

Partie  d’un  anneau  méplat  de  dix-neuf  lignes 
de  diamètre  5 il  a intérieurement  une  gorge  cou- 
pée à angle  droit } la  furface  extérieure  eft  divifée 
en  deux  parties  par  trois  rainures  , dont  deux 
font  tracées  fur  les  bords  j fur  celle  du  milieu  font 
ôfpacés  inégalement  des  trous  ronds  , ce  qui  nous 
fait  foupçonner  que  cette  piece  étoit  un  an- 
neau horaire  pour  fervir  de  cadran  à des  voya- 
geurs. 

Beaucoup  de  cuillers  dont  les  baflins  font  cir- 
culaires ; leur  manche  eft  rond  Sc  terminé  en 
pointe  affilée. 

Des  bouts  de  flûtes  de  différente  grofleur  ; 
nous  obferverons  que  les  trous  ont  été  percés  en 
deflus,  au  lieu  que  nos  Lutiers  les  percent  par 
l’intérieur. 

Une  cheville  à nonter  les  cordes  d’un  inftru- 
ment. 

Les  fragments  d’une  piece  quiparoît  avoir  été 
un  cornet  à jouer  aux  dés  5 j mais  nous 

n’avons  trouvé  encore  aucun  dé  , quoique  ce 
jeu  ait  été  fort  ufité  parmi  les  Romains , même 
parmi  le  peuple  Sc  le  foldat. 
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'ies  rotules  de  différent  diamètre , planes  en 
deffous  & convexes  en  deffus , elles  font  percées 
au  centre  d’un  trou  de  deux  à trois  lignes  de  dia- 
mètre , elles  reifemblent  à de  gros  moules  de 
boutons  de  différent  calibre  : on  remarque  fur 
plufieurs , tant  en  deflus  qu’en  deffous , des  traits 
ponétués  avec  fymétrie  8c  ordonnés  à-peu-près 
comme  les  alvéoles  des  pointes  d’ourfin. 

Des  défenfes  de  fanglier  bien  confervées  j des 
bois  de  cerf,  dont  plufieurs  ont  été  tirés  des 
fouilles , entiers  , d’autres  par  morceaux  , plu- 
iîeurs  commencés  d’être  travaillés. 

L’on  a tiré  de  l’attelier  d’un  Tourneur  une 
pacotille  d’os  fciés  des  deux  bouts  , & préparés 
pour  les  faire  fécher  avant  de  les  travailler  , ainfî 
que  nous  l’avons  remarqué  dans  les  boutiques 
des  Tourneurs  de  Dieppe , où  l’on  travail  l’os  8c 
livoire  fi  fupérieurement. 

Des  plaques  d’ivoire  pour  la  marqueterie  : 
l’on  voit  des  mofaïques  tracés  fur  leurs  fur- 
faces. 

Des  pattes  de  coq , la  corne  de  l’ergot  eft  dé- 
truite j il  ne  refte  que  le  noyau  adhérent  à l’os 
de  la  jambe  , & qui  eft  très  long. 

Plufieurs  pièces  d’inftruments  , des  fragments 
8c  des  dents  d’animaux  ; convertis  en  partie  en 
turquoifes  par  des  portions  cuivreufes  qui  fe  font 
difïoutes  , 8c  qui  ont  pénétré  dans  le  tiflù  des 
os  8c  de  l’ivoire.  Tel  on  voit  aux  Places  des  Vic- 
toires 8c  de  Vendôme  le  marbre  blanc  qui  com- 
pofe  le  pied  d’eftal  des  ftatues  de  Louis  XIV, 
verdi  par  la  pénétration  des  parties  cuivreufes 
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que  la  pluie  détache  du  bronze  Sc  entraîne  avec 
elle  fur  les  moulures  Taillantes  du  marbre.  Ces 
molécules  cuivreufes  pénétrent  très  avant 
dans  la  ma(Te  du  marbre  & la  colorent  en  verd 
blueâtre.  Ces  os  n’ont  pas  acquis  la  dureté  de  la 
turquoife  de  Languedoc , parcequ  ils  n’ont  point 
reçu  par  intus  - fufception  le  cément  quartzeux 
qui  donne  de  la  dureté  aux  faulfes  turquoifes. 

Végétaux. 

Il  s’eft  trouvé  dans  le  coin  d’une  cave  environ,' 
une  mefure  de  blé  de  froment  qui  étoit  mêlé 
avec  la  terre  des  décombres  : nous  n’en  avons 
pu  tirer  que  quelques  livres.  Ce  blé  n’a  point 
perdu  fa  forme  mais  fa  couleur  Sc  faconfiftance 
ont  été  entièrement  changés  \ il  eft  noir  de  pulvé- 
rulent , il  eft  dans  l’état  de  l’efpece  de  charbon 
formé  par  l’humidité  fans  le  contad  de  l’air.  Il 
fait  fulgurer  le  nitre  comme  le  charbon  formé 
par  le  feu. 

Des  morceaux  de  grofle  toile  pétrifiés  par  un 
fluor  fpathique. 

Quelques  petits  morceaux  de  bois  Sc  de  tiges 
de  plantes  pétrifiés  de  même  par  du  fpath.  Nous 
oblervons  que  le  fluor  fpathique  n’a  pas  feu- 
lement agi  fur  les  parties  végétales  } qu’il  s’en 
eft  condenfé  en  larmes  fur  les  morceaux  d’os  , 
d’ivoire , fur  prefque  toutp  la  poterie  Sc  la  vaif- 
felle  en  terre.  Ce  fpath  y eft  fort  adhérent , il 
eft  jaune  Sc  demi  tranfparent. 

Des  carpolithes  ; ce  font  des  noyaux  de  ce- 
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tifes  8c  de  prunes  , des  pépins  de  pommes  8c  de 
poires  . des  grains  de  melon  , de  courge  , de  lin 
ôc  de  chanvre  qui  font  a demi  pétrifiés  , quel- 
ques-uns paroi  fient  vermoulus. 

Du  bois  ferrifié , la  plus  grande  partie  de  ces 
morceaux  font  des  manches  d’outil  en  fer,  qui 
s’eft  décompofé  par  l’effet  de  la  rouille  qui  l’a 
atténué  au  point  de  le  rendre  fluide  8c  de  l’in- 
troduire dans  le  tifiu  du  bois  fans  en  déranger 
l’ordre  organique  : ce  bois  eft  un  minerai  de  fer 
du  genre  des  hématites  ou  des  mines  par  erofion  : 
c’eft  le  premier  paflage  du  fer  en  décompofition 
à l’état  de  minerai , 8c  c’eft  par  cette  voie  que  fe 
régénéré  tous  les  jours  les  mines  de  fer  qui  n’ont 
pas  toujours  pour  bafe  le  bois , mais  différente 
nature  de  terres  , de  fable  ou  de  pierre  : fouvent 
même  cette  rouille  en  diflolution  fe  condenfè' 
en  petites  gouttes  globuleufes  ou  déprimées , 
d'où  procèdent  les  mines  en  grain  : nous  avons 
traité  cette  partie  dans  nos  Mémoires  de  phy- 
fique. 

Un  de  ces  morceaux  de  bois  eft  prefque  totale- 
ment converti  en  minerai  : d’un  bout,  il  rougit  au 
feu  à la  maniéré  des  métaux  \ l’autre  bout  a con- 
fervé  fa  nature  de  bois  , 8c  brûle  avec  flamme  8c 
fumée  : c’eft  un  manche  d’outil  taillé  en  pied  de 
biche.  Nous  connoiflons  un  moyen  d’imiter  les 
minerais  procédants  de  la  deftruéHon  du  fer, 
nous  l’avons  publié. 

Quoique  toutes  les  charpentes  , les  planchers, 
les  lambris  foient  détruits  , tant  parle  feu  que  par 
l’humidité , nous  avons  recouvré  partie  d une  ef- 
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pece  d anneau  de  bois  ou  d’armille  qui  nous  M* 
roit  erre  d ébenne  par  fa  couleur  rembrunie,  & 
par  la  contexture  de  fes  fibres. 

Malgie  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour 
être  clair  , précis  & exad  dans  la  defcriprion  que 
nous  donnons  des  antiques  qui  compofent  notre 
mufcum  y nous  fouîmes  bien  perfuadés  quune  par* 
ne  de  nos  ledé'urs  n’en  fendront  pas  tous  les 
details  auiïi  facilement  que  fi  nous  leur  avions 
prefentes  les  defTeins  gravés.  C’eft  le  défaut  de 
toutes  les  defcriptions  , & qui  a été  connu  de 
tous  les  temps  , puifqu’Horace  nous  dit  : 

Segnius  irritant  animos  demi/Ta  per  âürem , 

Quàm  quæ  finit  oculis  fubjeda  fiddibus,  & qu* 

Ipfe  fijbi  tradit  fpedator* 

La  defcription  d’un  moucheron  peut  être  aufiî 
etendue  & aufiî  chargée  de  détails  que  celle  d’un 
éléphant  ; cependant  quelle  difproportion  dan$ 
les  malles  ! L’efprit  du  le&eur  eft  aulfi  occupé 
pour  fuivre  le  Naturalifte  dans  fes  obfervations 
pour  fentir  le  rapport , le  méchanifme  de  cha- 
que partie  de  l’un  ou  de  l’autre  , & il  n’eft  que 
trop  ordinaire  que  fi  celui  qui  décrit  eft  con- 
cis , il  devient  obfcur  & inintelligible  au  lec- 
teur ; fi  il  eft  diffus , les  idées  de’  celui  qui  lit  fe 
confondent.  Mais  fi  fur  une  même  planche  ces 
deux  êtres  font  rendus  fidèlement  ; du  premier 
coup  d œil  le  fpeétateurfe  forme  une  idée  vraie 
de  chacun,  il  conçoit  les  rapports  & les  difpro- 
portions.  il  faut  donc  des  planches  gravées  pour 
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faire  jouir  le  public  du  mérite  de  notre  décou- 
verte , ôc  pour  en  tranfmettre  la  mémoire  à la 

Î'oftérité.  Tout  le  monde  ne  peut  voir  une  coi- 
eéticn  confervée  dans  un  cabinet , le  burin  & la 
preffe  font  des  miniftres  fideîes  s qui  par  la  magie 
de  leur  art  tranfportent  dans  foutes  les  parties 
de  Tunivers  les  objets  qui  leur  font  confiés  , &ç 
leur  adurent  la  gloire  de  l’immortalité:  c’eflainfi 
que  les  précieux  antiques  dTIerculanum  ne  pé- 
riront plus } ils  fortent  glorieux  de  leur  tombeau , 
le  Roi  de  Naples  par  fa  munificence  leur  a donné 
une  nouvelle  exiflence  en  les  faifant  tirer  des 
ruines  qui  les  recouvroient  depuis  dix-huit  fiecles, 
&:  les  tranfmet  aux  temps  les  plus  reculés 
par  la  fuperbe  & précieufe  édition  que  ce  Sou- 
verain a fait  faire  avec  une  magnificence  vrai- 
ment Royale.  Nous  regrettons  bien  de  ne  pou- 
voir acquérir  cet  ouvrage  ineftimable  , nous  n’a- 
vons pu  que  jetter  rapidement  les  yeux  fur  le 
dernier  volume. 

Nous  avons  déjà  une  collection  de  près  de  250 
planches  in  folio  des  antiques  de  notre  mufeum  y 
que  nous  avons  defîinées  en  plus  grande  partie  j 
nous  nous  propofons  d’en  completter  la  fuite  , 
mais  le  refpeCt  nous  oblige  de  déférer  au  Roi 
la  gloire  de  leur  publication.  La  protection  que 
Sa  Majefté  a daigné  accorder  à notre  décou- 
verte & à nos  travaux  5 nous  fait  efpérer  cette 
faveur^  Le  public  peut  compter  fur  notre  zele 
qui  émane  du  defir  irréfiftible  d’ètre  utile  à la 
patrie. 

Dans  le  poft-feriptum  de  notre  dernier  Bul- 
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létîn  , nous  avons  promis  de  rendre  compte  de 
certain  aéfce  de  Février  1240,  cité  par  un  auteut 
du  dernier  fiecle  , qui  a écrit  quelques  frag- 
ments d’une  hiftoire  de  Joinville  qui  n’a  pas 
mérité  l’impreflion.  Cet  aéte  eft  un  article  de 
dénombrement  de  la  Principauté  de  Joinville 
inféré  dans  le  cartulaire  de  Jean  de  Joinville , oà 
il  eft  dit. 

55  Doit  Chateler  de  fou  Boyard  quon  dit  être 
» de  Gor^e  , que  la  Maladrerie  de  Boyard  tient 
33  du  Seigneur  de  Joinville. 

« Je  Michaul  , Doyen  de  la  Chrétienneté  , 
» fas  favoirà  touts  ceux  qui  veront  ces  lettres  , 
« que  Meflire  Michaul , Prêtre  de  la  Maladre- 
» rie  de  Boyard,  & Tulzere  de  cette  maifon  : 

ont  reconnus pardevant  moi , que  quand  qu’ils 
» tiennent  en  la  montaigne  dou  Chateler  de 
fous  Boyard  , là  où  l’on  dit  que  la  cité  de  Gor^e 
» fut  anciennement  ou  quand  qu’ils  pourront 
33  acquérir  que  ils  le  tiennent  dou  Seigneur  de 
s>  Joinville  pour  quarante  deniers  cenfés  que  je 
33  cy  devant  Ôcc.  ôcc.  qui  fut  faite  en  l’an  de  l’in- 
3>  carnation  de  notre  Seigneur  M.  CC  XL  eft: 
33  mois  de  Febrier.  « 

L’autorité  de  ce  cartulaire  ne  nous  paroît  pas 
d’un  grand  poids  , parcequ’il  n’y  eft  point  dit 
affirmativement  que  la  ville  qui  fut  bâtie  ancien- 
nement fur  Châtelet  fe  nomma  Gor^e  j ce  n’eft 
qu’un  on  dit  vague  après  neuf  fiecles.  La  pofition 
de  Châteler , ou  Châtelet  aétuellement , dit  être 
fous  Bayard,  eft  fauiTe  , comme  nous  l’avons  re- 
marqué , puifque  Châtelet  commande  Bayard 

du 
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du  coté  de  la  fource  de  la  Manie  > à moins  que 
dans  les  temps  reculés  le  village  de  Fontaine 
qui  eft  fitué  au-deffiis  , n'ait  porté  le  nom  de 
Boyard  , ce  qui  pàroî  t indiqué  fur  de  très  ancien* 
nés  cartes  où  ce  village  eft  défigné  fous  le  iiom 
de  Fontaine  à Bayard  : nous  adhérons  toujours 
à notre  premier  fentiment  qui  a été  approuvé  par 
plufieurs  Savants  du  premier  ordre  , en  croyant 
que  la  ville  qui  exifta  fur  Châtelet  eft  le  Novio 
magus  VadicaJJium  rapporté  par  Ptolomée  : nous 
en  avons  déduit  les  railonSi 

Nous  n'avons  aucune  connoilfance  que  notre 
fentiment  ait  été  contredit.  M.  Sceyb  n’a  pas 
foutenu  le  lien  , nous  en  avons  fait  fentir  lincon- 
féquence  (a). 

Nous  nous  arrêterons  un  inftant  fur  les  divers 
jugements  que  différentes  perfonnes  , qui  font 
venus reconnoître  les  lieux,  de  vifiter  notre  ttar- 
Jeum , ont  portés  fur  la  dénomination  que  Fon 
devoit  donner  aux  ruines  de  Châtelet.  Les 'unes 
féduites  par  le  nom  de  Châtelet , fans  faire  atten- 
tion à l’étendue  de  la  furface  , â la  nature  des 
monuments , de  au  caraétere  des  antiques  que 
l’on  y trouve  , ont  dit  que  cet  endroit  n’étoit 
qu’un  fort,  un  château , caftellum . Plufieurs  villes 
dérivent  leur  nom  de  ce  mot  \ nous  en  ayons 
plus  de  trente  en  France  fous  les  noms  de  Châ- 
teau., Chârel  , Châtelet,  Chatelltrau,  Chatf* 
gnan  , Chatillon.  Ammien  Marcellin  , cri  par- 
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lant  de  plu  fleurs  villes , die , cajtettum  quoi  op - 
pidum.  Il  ne  faut  donc  pas  s’en  tenir  à la  racine  du 
nom  d’une  ville  pour  en  déterminer  l’étendue 
$ç  l’importance  ; &f  ii  n’eft  pas  douteux  que  plu- 
sieurs grandes  villes  ont  commencé  par  un  châ- 
teau , meme  par  une  cabane. 

Nous  avons  accompagné  fur  les  ruines  d’au- 
tres perfonnes  qui , eflbufflées  d’avoir  monte  un 
yempant  de  deux  cents  pieds  , 8c  alarmées  des 
précipices  qui  font  fréquents  dans  nos  ruines, 
déçidoient  fans  avoir  vu  , que  cet  endroit 
çtoit  un  camp  caflrum  Jlativum  , 8c  foutenoient 
opiniâtrement  leur  fentiment  qu’ils  ne  pou- 
ypient  établir  fur  aucune  connoiffance  du  local. 
Nous  n’avons  point  eflayé  de  faire  plier  leur  opf- 
jaiâtrçté  , 8c  de  les  ramener  à un  fentiment  rai- 
sonnable fondé  en  principes  ; car  c’effc  une  trop 
pénible  tâche  que  de  convaincre  de  faux,  des  de- 
tni-favants  qui  mettent  de  l’égoifme  8c  de  1 imr 
portance  dans  leurs  rêveries. 

" Un  homme  déguifé  fous  l’uniforme  du  Gé- 
aiie  (a) , s’eft  rendu  fur  les  lieux  , il  a vifité  no^ 
tre  cabinet  , a parcouru  les  ruines  , il  na  ap^- 
perçq  par-tout  que  des  têts  de  pot  , de  brique 
$c  de  tuile  } fes  yeux  obfcurcis  par  le  voile  de  l’h* 
gnorançe  , n’ont  point  été  fenhbies  aux  précieux 
ançiques  qui  captivent  l’attention  8c  l’admira- 
jion  des  vrais  Savants , ignoti  nulla  cupido  : il 
fl’a  vit  que  des  têts , 8c  a prononcé  qu’il  n’y  avoH 
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eu  fur  Châtelet  que  des  tuileries  ; il  s’eft  oc- 
cupé de  cette  idée  heureufe  pendant  un  pro- 
fond fommeil  , à fon  réveil  il  s’eft  cru  infpiré  ; 
plus  de  repos  qu’il  n’ait  fait  des  profélytes  ; il  a 
publié  fon  rêve  dans  les  carrefours  } la  populace 
lui  a ri  au  nez  ; les  gens  fenfés  l’ont  averti  inu- 
tilement de  fon  erreur  : voilà  cependant  le 
cenfeur  qui  s’étoit  propofé  pour  juger  du  mérite 
de  nos  travaux.  Dii  boni  ! 

Nous  fommes  bien  dédommagés  par  le  juge- 
ment éclairé  que  l’Académie  des  Infcriptions  de 
Belles  Lettres  a porté  de  notre  découverte  de  du 
fuccès  de  nos  travaux,  & qu’elle  a bien  voulu  con- 
figner  dans  les  certificats  honorables  que  cette  fa- 
vante  Compagnie  nous  a accordés.  L’Académie, 
juge, contre  le  lentiment  de  M.  l’Abbé  Lebeuf , 
qu’il  exifta  fur  Châtelet  une  ville  Gauloife  : 
nous  l’avons  prpuvé  dans  le  cours  de  ce  bulle- 
tin } les  Savants  qui  fe  font  rendus  fur  les  lieux  , 
s’en  font  convaincus.  Un  Château  n’eût  jamais 
foixante  mille  toifes  d’étendue  couvertes  de  mai* 
fons  } il  n’en  exifta  pas  avec  un  très  grand  nom- 
bre de  rues  tirées  au  cordeau  : on  n’y  vit  jamais 
un  Temple  d’une  aufti  vafte  étendue  , bâti  avec 
magnificence  , & des  oratoires  multipliés  dans 
les  maifons  des  particuliers.  On  n’y  conftruifit 
point  de  thermes  publics  , dont  les  chaudières 
fu fient  fupportées  par  cent  quarante-quatre  pi- 
liers. S’il  n’eût  exifté  fur  Châtelet  qu’un  camp  , 
nous  euflions  trouvé  beaucoup  d’armes  & peu 
d’inftruments  des  arts  * mais  au  contraire  tous  les 
arts  y étoiçnt  exercés , puifquç  nous  en  retirons 
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les  différents  outils  > de  que  nous  n’avons  encore 
que  quelques  armes.  Il  eft  donc  évident  qu’il 
exifta  fur  Châtelet  une  ville  bâtie  par  les  Gau- 
lois , reconftruite  par  les  Romains  de  faccagée 
par  les  Goths  : nous  la  vengeons  du  fllence  des 
liiftoriens  de  de  la  tyrannie  des  barbares  qui  l'a- 
voient  condamnée  à l’oubli  éternel. 

Nous  ofons  nous  flatter  que  les  Curieux  ver- 
ront avec  plaifir  le  plan  du  local  que  nous  avons 
fait  graver  , avec  quelques  détails , par  le  burin 
correét  du  fleur  la  Gar  dette. 

j De  nçtre  Mufeum  en  Mai  1775* 
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